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Pour fervir de fuite à l’Hiftoirc Naturelle des 

Abeilles, 

Avec des Figures en Taille-douce . 

TOME QUATRIEME. 

J’entends la Religion qui nous dit : 

')efcendt{ fur la terre jufques dans la fange, 

.’Infeéle vous appelle , Incertain defonprix, 

)fe nus demander raifon de vos mépris. Poème de la Religion. 
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Pour le nombre de Planches qui 
doivent fe placer dans chaque 
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Pour fervir de fuite à l'Hifoire 
Naturelle des Abeilles, 



DOUXIEME LETTRE 

' SUR LES CHENILLES. 

E conviens avec vous, 

Clarice , que ce qui a 

pu indifpofer tant de 

perfonnes contre les 

, c’eft le préjugé de 

bien des gens qui croyent qu’el- % 

les font venimeufes , quelles 

Tome A 

* 
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^"f^AfiREGE* DE 

peuvent empoifoiiner,. Jç vous 
ferai voir par la fuite combien 
ce préjugé eft faux ôc mal fon- , 
dé. Il y a à la vérité certaines 
efpeces qui excitent fur la peau 
des demangeaifons , des élevû- 
res , fur- tout lorfqu’on fe pro- 
mené dans les bois : mais eft-ce 
une raifon valable de haïr tou- 
te une nation, parce qu'il s*y trou- 
ve des méchans ? IJ. faudroit donc 
haïr la nôtre , il faudroit haïr 
tous les peuples dn monde. Il 
ne *s’agit que de connoître ceux 
qui peuvent nous nuire & les 
éviter. L’on voit des perfonnes 
qui n’apportent d’autre raifon de 
leur antipathie , que la figure de 
cet infeéte qu’ils troutqnt hideu- 
fe ; des poils longs ôc foyeux fur 
le corps d’un épagneul en font 
à leurs yeux une bête charman- 
te , les mêmes poils fur le corps 

d’une Chenille leur font hor- 

, 

reur. L’efprk humain eft plein 
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de pareilles contradi&ions a qui cfiéniiiej.. 
Ccmt à la h'ônte de la rajfon. J’ai 
v vl une Dame qui prit des va- 
peurs 9 parce qu'étant dans ^ôn 
jardin , elle crut voir à fés pieds 
cette longue chenille velue, que 
Von appelle la Marte , à caufe 
de la couleur & de la longueur 
de fon poil. Cette Dame ne vou- 
lut revenir de fon évanoüiffe- 
ment que lorfqu’on lui eut fait 
voir que cette horriblè, cette 
monftrueufe Chenille , n’étoit 
qu’une petite bande de la peau 
d’une vraie Marte que l’on ve- 
noit de tailler pour lui faire une 
palatine > & ‘quelle portoit ac- 
tuellement fur fon cou. Vous 
m’avez conté vous-même que 
lorfque vous étiez encore dani 
votre enfance > le feul nom de 
Chenille vous ef&ayoit , parce 
que votre gouvernante vous avoit 
ait qu’une Chenille étoit une vi- 
laine bête. N’èft-il pas vrai que 

Aij 



4 Abrégé 5 de l’Hist. 
chenilles. c { ans ce temVlà vous auriez écra- 
fé de bon cœur la Chenille du 
titimale \ celle du fenouil , celle 
du jafmin > celle a double queue 
du faule , & quantité d’autres fur 
lefqu elles la nature femble avoir 
voulu faire admirer fes richeftes ; 
en partant de cette belle expé- 
dition , vous n’eufliez pas fait dif- 
ficulté de foigner vous - même , 
de careffer de vos petites mains 
vos vers à foie j la plus laide fans 
comparaifon , la plus ignoble par 
fa figure de toutes les Chenilles ? 
Oii"étoit alors ce cœur fi déli- 
cat ? C’eft que vous ne fçaviez 
pas encore que leVer à foie eft 
une Chenille ; c eft quà l’âge que 
vous aviez les noms en impo- 
fent ; vous devez à votre bon ef- 
- prit > à la fage éducation, que 
vous avez reçue , à ce difcerne- 
ment fi jufte que vous avez ap- 
porté en naiflatit , le bonheur 
ineftimable d’avoir été bientôt 



des Insectes.' 5 
défabufée de quantités de préju- 
gés ridicules auxquels on livre 
la première enfance dans des. 
mains domeftiques ôt dont fou- 
vent les peres & meres mê- 
mes gâtent l’efprit de leurs en- 
fans ) parce qu’ils en font eux- 
mêmes gâtés. C’eft aux lumiè- 
res d’une raifon éclairée par la 
ledure & les réflexions que vous 
avez l’obligation de ce goût do- 
minant qui vous fait aimer lhif- 
toire naturelle , & qui vous a 
engagé à défirer que je vous fif 
fe un abrégé de celle des in- 
fe&es , un abrégé qui fans l’être 
trop ? vous indiquât exactement 
ce qui mérite le plus d’y .être 
remarqué , pour vous conduire 
plus facilement à faire vous-mê-» 
me des obfervations utiles & 
amufantes. Vous m’alfurez que 
vous êtes contente de la ma- 
niéré dont je m’y fuis pris juf- 
qu’à préfent , je continuerai donc 




6 Abrégé 5 de i/Hist. 

Cuchiiifes. de même l’article des Chenil-' 
les, le plus étendu , le plus rempli 
de curieufes métamorphofes , & 
le plus varié de tous les fujets 
que préfente l’hiftoire des infec- 
.*• teç. Mais il vous en coûtera la 
le&ure de plufieurs lettres , par- 
ce que je partagerai mon fujet 
en plufieurs parties. Je ne vous 
parlerai dans celle-ci que des 
, Chenilles en général , ôc de leur 
forme extérieure. 

Pour mettre dans les deffeins 
dont j’accompagnerai mes des- 
criptions un ordre qui püifTe vous 
préfenter fous une feule vue tou- 
tes les plus importantes époques 
delà vie dune Chenille, cha- 
cune de celles dont je vous par- 
lerai fera accompagnée dans mes 
. deffeins de fon papillon lorfqu’il 
me fera connu ; de fa coque ôc 
de fa chryfalide , lorfque l’une ou 
• j, l’autre auront quelque chofe de 
remarquable ; & quelquefois de 
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des Insectes. 7 
la mouche ichneumon qui aura chenilles. » 
mangé la Chenille. Enfin je ter- 
minerai chacune de mes lettres 
par l’hiftoire des Chenilles qui 
m’auront fervi d exemple. 

Lorfque l’hyver eh arrivé , 
vous ne .voyez plus d ’infe&es , 
que font-ils devenus ? Quelques- 
uns nés trop tard dans l’année, 

& furpris par le froid , fe cachent 
de leur mieux dans la terre , dans 
des trous de murs , fous l’écor- 
ce des arbres : mais la plupart 
y périlfent, & bien peu font en 
état de reparoître l’année fui- 
vante ; les autres qui ont pris 
naiiïance dans le printems ou 
dans l’été , meurent avec l’au- 
tomne, parce qu’il eft rare d’en 
trouver qui vivent une année en- 
tière. Il y en a , fur- tout parmi 
les Chenilles , qui voient deux 
demi-années , qui étant nées à 
la' fin de l’été , s’enfevelilfent 
dans leurs coques ou ils paffent 
• Aiiij 
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' Chenilles. l’hyver, pour achever leur vie aü „ 
printems fuivant. Mais tous ces 
infe&es ont un foin qui ne leur 
• . échappe jamais , & pour lequel 
foui ils fomblent être nés> c’eft 
de laififer après eux des fuccef- 
fourSj & ces fucceffeurs font dans 
leurs œufs qu’ils fçavent mettre 
en sûreté , chacun à fa maniéré. 
Ge font ces œufs qui au com- 
mencement de chaque année 
répandent fur la terre une nou- 
velle génération de tous les in- 
foéfos que Ion avoit vû l’année 
précédente. Ceux des Chenilles 
font des premiers qui éclofent 
au printems. Qui connoîtroit 
bien tous les endroits où ces • 
œufs font cachés , & s’applique- 
roit à les détruire pendant l’hy- 
ver , tems où nos arbres dépouil- 
lés de leurs feuilles laiffentune 
grande facilité de les découvrir , 
feroit alluré de fauver pour l’an- 
née fuivante fos. arbres ôt fes 







DES IKSECTE S. p 
fruits des ravages furieux qu’y chenilles, 
caufent fouvent ces animaux. 

Mais ce n’eft qu’en les étudiant, 
qu'en les fuivant , que cela s’ap- 
prend ; ce n’eft qu’en les obfer- 
vant y que l’on connoît ceux qui 
font nuifibles , 6c ceux qui ne 
font aucun tort ; diftinction qui 
n’eft tagjnt indifférente , 6c fans 
laquelle on perdroit fouvent fon 
tems à courir après des innocens, 
pendant que d’un autre côté les 
vrais coupables nous pilleroient 
à leur aife : car il eft important que 
vous fçachiez que dans le nom- 
bre prodigieux d efpeces de Che- 
nilles que l’on connoît , j’excep- 
te celles qui fe trouvent dans les 
fruits, 6c que leur petiteffe fait 
paffer pour des vers , dont il ne 
fera point queftion ici ; il n’y a' 
guere que cinq ou fix efpeces 
en pofTeffion de nous caufer des 
pertes fenfibles. J’aurai foin de 
vous les faire remarquer dans 
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Chenilles. le courant de cette hiftoire. 

Prenons d’abord une idée gé- 
nérale de l’infeâ:e appellé Che- 
nille , & ne le confondons pas 
avec celui que je vous ai fait 
connoître dans ma fécondé let- 
tre fous le nom de fauffe Che- 
nille , ni avec ceux que l’on ap- 
pelle vers. La première diftinc- 
tion eft celle dont je vous ai 
déjà parlé , en vous difant que 
les Chenilles fe changent en pa- 
pillons ; Ôc que tout papillon 
vient d’une Chenille, au lieu que 
les fauffes Chenilles fe chan- 
gent en mouche*s , & que parmi 
les vers , les uns fe changent 
aufli en mouches ; d’autres en 
fcarabés , ôt d’autres n’éprouvent 
aucun changement. La fécondé 
diftin&ion fe tire de la figure. La 
vraie Chenille a le corps parta- 
gé en 12 anneaux ; l’envelope 
de fa tête ou fon crâne eft tou- 
jours écailleux ; elle a deux ef- 
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6 pecesde jambes* fçavoir fix écail- chenilles. 
■$. leufes ôt pointues , attachées 
le- aux 5 premiers anneaux anté- 
pas rieurs , ôt fuivies ordinairement 
fait de 8 autres jambes courtes, épaif- 
0* fes , membraneufes , ôt même 
?• de 10, en y comprenant, com- 
i- me font les meilleurs Auteurs , 
deux autres efpeces de jambes 
i toutes pareilles , quoique tour- 
nées d’un autre fens , qui ter- 
minent l'extrémité poltérieure 
de fon corps. Voyez la figure 
i *, qui vous montre une Che- * Plan. 
nille renverfée fur le dos. Les XXii. 
fix jambes écailleufes font mar- Flg ’ 
quéçs par les lettres A , A , A ; 
les 8 membraneufes par B , B , 

B, B, ôt les deux jambes pof- 
terieures par C , C. Il y a pour- 
tant quelques efpeces qui man- 
-qu ent de ces dernieres , ôt dont 
le corps fe termine en queue*, 
qui quelquefois eft limple , ôt Fig. i.* 
quelquefois double. Ces jambes, 
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chenilles, y compris les poflérieures font 
armées d’ongles ou crochets , 
écailleux , arrangés en couron- 
nes autour de la plante de cha- 
que pied; aux unes la couronne 
eft complété , elle ne l’eft qu’à 
moitié chez d’autres. 

C’eft à toutes ces marques 
que vous reconnoîtrez que ces 
infeétes que l’on trouve dans les 
poires, les pommes, les prunes , 
les raifins & autres fruits , que 
l’on appelle communément vers , 
n’en lont point , mais font de vé- 
ritables Chenilles. 

Toute Chenille à qui vous 
trouverez ce nombre de jambes, 
qui fait 1 6 en tout , fe change- 
ra en papillon. Mais cette ré- 
glé de 1 6 jambes n’exclud de la 
clafle des vraies Chenilles que 
celles qui en ont davantage , que 
nous appelions faulfes Chenil- 
les , & y laiffe celles qui en ont 
moins. Dans celles-ci les fix an- 
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■ des Insectes. 13 
térieures ne manquent jamais, Chenilles, 
il n’en eft pas de même des mem- 
braneufes. Il y a des Chenilles 
qui n’ont que les deux derniè- 
res*. D’autres n’ont que les deux * 
fuivantes * ; d’autres quatre * ; ] e ?c/c. 
d’autres fix. C’eft dans la claffe » 
de celles qui en ont moins de Fig. 4. 

1 6 f & même de celles qui n’ont L ^' P,P * 
que les dernieres , que. fe trou- pj g> ' 7 ‘ 
vent ces Chenilles que nous Let. 0,0. 
nommons arpenteufes , parce 
que leur corps étant privé de tou- 
tes fes jambes intermédiaires ou 
d’une partie , elles font contrain- 
tes lorfqu’elles veulent marcher, 
de rapprocher l’extrémité pofté- 
rieure de leur corps de l’anté- 
rieure*, laquelle fe détache à 
fon tour, & fe porte en avant , Flg * 
comme fi effectivement elles 
vouloieqt arpenter le terrain avec 
leur corps * , ou imiter la mar- * 
che d’un compas. Pour connoî- Fl g- 9 - 
tre fi une Chenille qui fe tient 
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chênaies, tranquille eft arpenteufe , vous 
n’aurez qu’à, l’obliger de quitter 
fa place , fa marche la décé- 
léra. 

Toute la dalle des Chenil- 
les fe peut diftribuer en genres 
ôc en efpeces : mais c’eft dans 
notre Auteur qu’il faut voir cet- 

- te feavante diftribution , à la- 

... » ' 

quelle je fuis perluadé que vous 
aurez bientôt recours , lorfque 
je vous aurai fait entrevoir par 
un petit nombre d’exemples,- 
combien une telle méthode jet- 
te de lumière dans cette partie 
de i’Hiftoire naturelle qui n’a- 
voit été jufques là qu’un tas de 
connoiflances cônfufes, entre les- 
quelles on ne voyoit aucune liai- 
fon. Je réduirai donc à peu d’ar- 
ticles les diftinÉtions les plus^ap- 
parentes que fon petit mettre- 
entre une Chenille & une au- 
tre. La première eft celle que 
l’on met entre les Chenilles cfë 
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des Insectes. iy 
focieté & les Chenilles folitai- Cheniücî. 
res : on entend par Chenilles de 
focieté , celles qui nailfent tout 
enfemble du même tas d’œufs, 

( ne fe quittent point , & vivent 
enfemble pendant un certain 
tems. De celles-là, les unes fe 
féparent lorfque le tems de leur 
métamorphofe approche , & s’en 
vont chacune de leur côté fe 
difpofer à cette grande opéra- 
tion. D’autres relient enfemble 
jufqu a la fin , ôc font toutes 
leurs coques dans des toiles ' 
qu elles ont filées en commun. 

Ces Chenilles qui vivent en 
troupes font les plus pernicieu- 
fes pour nos arbres. Je vous en 

donnerai plufieurs exemples dans 

la fuite de ces lettres. Les Che- 
nilles folitaires font celles qui 
fe féparent dès le moment de leur 
naiffance, & qui ne faifant aucune 
communauté de biens, fe difper- 
fent & vivent chacune à part. 
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Chenilles* Vous ères déjà prévenue que le 
nombre des jambes membraneu- 
fes peut établir des claffes diffé- . 
rentes. Il y a les Chenilles rafes , 
*Pian. c’eft- à-dire fans poil * , du moins 
XXï 11 * apparent, & qui en font une au- 
lg * l ’ tre. Une autre eft: prife des.Che^ 
nilles velues, & fe divife en très-- 
k ib.fig. velues * , & demi-velues *. Une 
s & 7* autre clalfe eft compofée des 
*Plan. Chenilles fur lefquelles les poils 
font diftribués fingulierement. 
Leur nombre eft; très-varié. Je 
me contenterai de vous en citer 
deux exemples , celui des Che- 

* Plan. nilles à broffes* , & celui des 
*xn. o Chenilles à aigrettes *. On fait 
*Th*F °' une autre cLlfede celles qui font 
i 4 .& 17' hériflfées de poils fi gros & fi durs 

que le nom d’épines femble être 
celui qui leur convient le mieux ; 
nous les appelions Chenilles épi- 
XXVH neu ^ es * Les poils de quelques- 
Fig. 5. unes font de limples piquans * ; 

* Ibid. '.ceux de quelques autres font 

Fig. 10. branchus * Il 
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des Insectes. .17 
Il y a des Chenilles remar- 
quables par des petits boutons , 
que l’on nomme tubercules qui 
font diftribués avec fymmétrie fur 
chaque anneau *. Elles font une 
claffe toute compofée de très- 
belles Chenilles. On en trouve 
dans cette claffe dont les plus 
habiles émailleurs ne pourraient 
imiter Félegance , la délicateffe 
de l’ouvrage, les beautés & le 
brillant des couleurs. Elles don- 
nent ordinairement de très-beaux 
papillons. Ce grand papillon , 
dont vous avez tant entendu 
parler , fur les ailes duquel 
• on voit des yeux femblables à 
ceux de la queue du paon * , 
vient d’une Chenille à tuber- 
-cules. , . . . > i, \ 

La façon de marcher des ar- 
penteufes, eft un cara&ere dif- 
(tinflif qui comprend un genre 
de Chenilles très-nombreux ; ce 
font y comme je viens de vous le 
Tqm.IK ' B 



Chenilles. 



* Pjlan. 
XXIV. 
Fig. I & 

y. 



* Ibid. 
F ’-g‘ 3 - 



Chenilles, 

"Plan, 

XXII. 

Fig- 4- 



.C T < 



*Plak. 
XXV. 
Fig. i & 



18 Abrégé’ de l’Hist. 
dire , prefque toutes celles qui 
ont moins de feize jambes*. 

Ce qu’il y a encore de remar- 
quable dans l’extérieur des Che- 
nilles , & qui conftitue une claf- 
fe, ce font les attitudes fingu- 
lieres que quelques-unes fem- 
blent affeéter. Je vous ai parlé 
dans ma fécondé lettre d’un gen- 
re de fauffes Chenilles , qui ai- 
ment à fe tenir fur la tête ôt fur 
les jambes de devant, à jetter 
le relie de leur corps en l’air, 
ôt le contourner en cent façons 
différentes. Vous verrez parmi 
les vraies Chenilles une efpece 
dont les attitudes font diamétra- 
lement oppofées ; ce font celles 
que nous diftinguons des arpen- 
teufes ordinaires par le nom d’ar- 
penteufes en bâton *. 

On trouve fur le troefne qui 
ell Une des plantes qui garnit or- 
dinairement les haies, une fort 
belle & grande Chenille que 
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l’on appelle le fphinx , à caufe de chcn%* 
fon port reftembiant à celui de 
l'animal fabuleux qui porte ce 
nom. Cette figure * vous la fait * Ibid, 
voir couchée de fon long. La 6 - 
figure 4 * vous la repréfente fur * Ibid - 
une branche d’arbre, telle qu’elle lg ’ 4 ' 
a coutume de fe tenir, lorfqu elle 
n’eft point occupée à manger, 
portant fa tête haute & d’un air 
fier comme fi elle ayoit fait for- 
tune. Il eft difficile de n’être pas 
furpris au premier coup d'oeil de 
fon regard fixé, immobile , & 
qui femble défier les pafians : 
on feroit difpofé à * croire que 
cette contenance hardie lui eft 
infpirée par la beauté de fa fi- 
gure & la richeffe de fes ha- 
bits ; car elle peut effectivement 
être comptée au rang des plus 1 
belles Chenilles. Sa couleur * 
n’eft que le verd , mais un beau 
verd de Loraine , orné de cha- 
que côté de fept grandes bou 
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chenilles, toniiieres partie blanches , partie 
gris de lin. Elle a encore quel- 
ques autres menus ornemens , 
comme une corne fur l’extrémi- 
té du corps , un cordon d’un 
beau noir dont le devant de fa 
t tête eft bordé. Je vous en don- 
nerai bientôt une defeription plus 
complété. 

Une autre petite Chenille qui 
vit fur le chêne fe fait remar- 
quer par une attitude d’un au- 
tre genre. Je l’appelle la Caf- 
fini, parce que de pere en fils, 
on aime dans fa famille à con- 
templer les aftres ; il n’eft guere 
d’Aftronome qui y foit plus atta- 
ché. La voici couchée en dif- 
*Pi.av. pofition de manger *. La figu- 
XXVI. re fuivante vous repréfente la fi- 
u tuation dans laquelle elle fe met 
* Ibid, aufiitôt qu’elle a fini fes repas *. 
Fi g- ». Un chêne eft fon obfervatoire : 
fixée fur une de fes feuilles , elle 
renyerfe fa tête fur fon dos , tour- 
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née vers le ciel , expofée à la cheniiieî. 
plus violente lumière 0 Ôcfe tient 
- ainfi des heures entières ; il ne 
lui manque qu’un téiefcope , ôc 
peut-être l’a-t-eile. Cette Che- 
nille eft fort jolie. Vous fcau- *' 

' n s » 

rez ce qui me relie a- vous en 
dire lorlque fon rang fera venu 
de vous en parler plus au long. 

Je vous citerai encore la Che- 
nille en zic-zac qui fe nourrit des 
feuilles de l’ofier. Quatre- de 
ces différentes attitudes *, entre * Pi-an. 
un nombre infini d’autres, fuf- 

^ r Je * j| 

liront pour vous en donner une' 6 & 7 . 
idée. 

Je terminerai enfin ma petite 
lifte par la belle & grande Che- 
nille à double queue du faille*, *lbid. 
qui mérite certainement d’être 1 9 
recherchée, tant par fes attitu- 
des fingulieres , que par le 
bifarre arrangement de fes bel- 
les couleurs, ôc le jeu de fes 
queues. 



Chenilles. 
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Toutes les Chenilles en gé- 
néral , tant les fauffes que les 
vraies ? ont encore une partie 
extérieure qui doit être connue > 
parce qu’elle nous eft commu- 
ne quant à l’ufage : mais elle 
différé confidérablement de la 
nôtre par fa figure & la place 
quelle occupe. C’eft l’organe 
de la refpiration > qui confifte 
chez les Chenilles en dix-huit 
bouches , neuf de chaque coté* 
pofées un peu au deffus des jam- 
bes , fuivant la longueur du 
corps. Je ne fais que vous les 
indiquer préfentement , remet- 
tant à vous en parler plus au 
long ? lorfque j’en ferai aux par- 
ties intérieures. Ces bouches de 
la refpiration font ce que je vous 
ai fouvent cité fous le nom de 
ftigmates. Une autre partie ef- 
fentielle à toutes les Chenilles , 
ainfi qu’à un grand nombre d’au- 
tres infedes , eft la filiere qui 
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eft un petit canal charnu , mo- ctea ' Ueî * 
bile , pofé immédiatement au 
deffous de la bouche , par lequel 
l’infe&ë fait fortir fa liqueur . . 
foyëufe, & la tire en fil. Tou- 
te Chenille a ou 5; ou 6 yeux 
de chaque côté de la tête, ce 
font autant de petits globules ou 
cornées qu’on 11e voit bien qu’a- 
vec la loupe. 

Voilà ce que l’on peut re- 
marquer de principal ôt de plus 
apparent dans l’extérieur des 
Chenilles. Je vais maintenant 
. m’acquiter de ce que je vous ai 
promis , qui eft de terminer mes 
lettres par une courte hiftoire des 
Chenilles que je vous aurai ci- 
tées pour exemple. 

La figure 1 , aufti bien que 
les figures 5 ,4 , & 7 * , ne vous * Plan. 
font préfentées que pour vous XXII > 
faire voir les différens nombres 4 , g & 1 7. 3 ’ 
de jambes membrançufes ; à quoi 
j’ajouterai encore que les jam- 
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. chenilles. p, es de déliés qui en ont moins . 
de 16 , font plus, ou moins voi- 
fines de la partie poftérieure les 
unes que les autres, t 
chenilles La figure 2 eft une Chenille 
* queue. ^ double queue qui vit fur le 
. faule & fur Mer. Elle a la 
k tête fort groffe , proportionné- 

me'nt au corps ; aux deux côtés 
de cette tête font deux corps v 
charnus, fe terminant en poin- 
tes , qui ont tout-à-fait Fair d’o- 
reilles de chat. Les deux tuyaux 
qui forment fa double queue, 
.•font les étuis de deux cornes 
courtes ôt blanchâtres que la 
Chenille fait quelquefois fortir , 
mais qui ne .vont pas loin. La 
rareté de cette Chenille qu on 
ne trouve pas aifément, fa dé- 
licateffe, &*la difficulté de l’é- 
lever, font. que c’eft là à peu 
près tout ce que l’on enfçait. 

Les figures 8 & 9 font celles 

d’une petite Chenille que je ne 

• / vous 
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vous ai préfentée que pour vous chenilles, 
montrer la façon de marcher des 
Arpenteufes. 

Planche 23 figure 1 eft une 
Chenille de la clafîe de celles tiUcuL 
que Ion appelle rafes , parce 
quil ne paroît aucun poil fur le 
corps. Celle-ci eft celle que nous 
connoiflons fous le nom de Che- 
nille à corne du tilleul. Elle fe 
trouve allez communément fur 
cet arbre. Sa peau eft grenée & 
femée de petits points jaunes fur 
un fond dun verd agréable. Elle 
eft ornée des deux côtés de 7 
longues boutonnières * fur lef- L * H>id. 
quelles le rouge domine. Con- a, d'd Ad 
fidérez fa tête B, qui eft d’une for- 
me finguliere. Ses jambes écail- 
leufes font rouges ; elle porte 
une corne fur le derrière *. On * Ibid * 
reconnoît qu’elle approche de Let ' A * 
fon changement , lorfque ces 
belles couleurs commencent à 
fe ternir , que fa corne tombe fur 
Tome II'', C 
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chenilles, le dos 9 & devient tranfparente 9 
parce que les chairs qu’elle con- 
tenoit fe font retirées. Cette 
Chenille defeend des arbres pour 
faire fa coque en terre : c’eft 
une coque fans façon & allez 
mal faite , un peu de terre liée 
avec fa foie lui fuffit. On trou- 
ve ces Chenilles dans le milieu 
de l’été jufqu’à la fin de Sep- 
tembre ; c’eft alors qu’elles fe 
retirent^, ôc palfent tout l’hyver 
en terre & dans leurs coques 5 
jufqu’aumois de Juin de l’année 
fuivante , ce qui fait 8 à p mois 5 
au bout defquels elles en for- 
tent en papillons. Si on nourrit 
ces Chenilles chez foi & dans 
des pots , il faut avoir foin de 
leur fournir de la terre médio- 
crement humide , afin qu’elles 
puiffent s’y enfoncer aifement , 
fans quoi elles périraient -fans 
fe changer ; c’eft meme une 
précaution qu’il faut prendre avec 
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des Insectes 27 
toutes celles que Ton veut éle- Cheniilcî 
ver , & que l’on ne connoît point 
encore. Les papillons de cette 
Chenille des deux fexes font fort 



différens ' l’un de l’autre par les 
couleurs *. Celles du mâle, fi- 
gure 2, font un verd de mer agréa- 
blement mélangé avec un blanc 
terne. Celle de la femelle , fi- 



» Ibid. 
Fig. 1 8c 
li- 



gure 3, eft un fond*de feuille-mor- 
te qui domine par-tout. Notre 
deffein vous fait voir facilement 



en quoi la forme de leurs corps 
différé. Ils font phalènes ou noc- 
turnes. La figure 4 * eft celle * Ibid, 
d’une mouche ichneumon pro- 4 ’ 
venue d’un ver qui avoit mangé 
une chryfalide entière d’une de 
nos Chenilles du tilleul ; elle 



n’en avoit épargné que la peau , 
dont elle s’étoit fait une coque. 
La Chenille apparemment étoit 
déjà piquée loriqu’elle fe difpo- 
fa à Ion changement , & avoit 
emporté fous terre avec elle 

Ci) 
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ckeniiies. ]’ œ uf de l’ichneumon introduit 

y 

dans fon corps. Il eft bon de 
vous prévenir tant à l’égard de 
cette Chenille , qu’à l’egard des 
autres , que fouvent ces piquû- 
res n’empêchent pas la Chenille 
de fe changer en chryfalides,lorf- 
que l’oeuf n’éclot dans le corps 
de l’infe&e qu’après cette pre- 
mière métamorphofe. La Che- 
nille à corne du tilleul eft une 
- fort belle Chenille, qui n’a rien 
de mal-faifant ; le peu qu’elle 
retranche de cet arbre pour fa 
nourriture , ne lui nuit point , 
& ne diminue point fenfiblement 
l’ombre que nous attendons de 
fon feuillage. 

J.a Marte. Planche 23 figure 3 eft une 
Chenille de la clafte de celles 
que nous appelions très-velues. 
C’eft celle que l’on nomme la 
Marte, parce que l’épaifTeur , la 
couleur & la longueur de fon 
poil, répondent très-bien à l’idée 
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que nous avons de l’animal qui < 
porte ce nom. Elle Te nourrit 
d’orties , de gazon , de trefîe , 
de traînaffe & autres plantes baf- 
fes ; elle fe tient ordinairement 
dans les prés , ôc fur les bords 
des grands chemins. On en voit 
depuis le mois de Mai jufqu’a 
la fin d’Octobre ; elle fait fa co- 

S roche de terre & entre des 
ss. C’eft une coque petite 
proportionné ment à l’animal qui 
la fait, lequel eft des plus grands 
dans fon genre , aulTi eft-il obli- 
gé d’être continuellement plié 
en deux , lorfqu’il y travaille. 
Quoique cette coque foit faite 
de foie comme les autres , elle 
eft néanmoins toute hériffée de 
poils par dehors quand elle eft 
nouvellement finie j c’eft une 
étoffe moitié foie & moitié poil 
de Chenille , qui n’auroit pas 
beaucoup de débit parmi nous. 
Lon donne une très-bonne rai- 



H 
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Chenilles, fon de cet ufage que la Che- 
nille fait de fon poil. Je vous 
ai déjà dit que les infedfes qui 
doivent fe changer en chryfali- 
des dans les coques, ne man- 
quent jamais d’en tapiffer de foie 
tout l’intérieur , de le tenir d’u- 
ne grande propreté , de n y lait 
fer aucune matière qui pourroit 
blelfer ou incommoder cette 
peau tendre & délicate dont 
toute chryfalide eft couverte. 
Lorfque la Marte eft dans fa co- 
que , c’eft pour quitter fa peau 
de Chenille , c’eft pour fe met- 
tre en chryfalide : que fera-t-elle 
de ce gros paquet de poils dont 
elle eft chargée ? S’il reftoit au- 
près d’elle , elle ne pourroit fe 
remuer fans en être continuel- 
lement piquotée & tourmen- 
tée ; il faut donc trouver le 
moyen de le mettre dehors ; ce- 
pendant nous l’avons laiffée bien 
enfermée. L’embarras doit vous 
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paroître grand : mais il a été pre- chenilles.* 
VU, & le moyen d’y remédier 
porte encore avec loi un avan- 
tage qui va à l’œconomie de 
la - foie. Le premier tifTu de fa 
coque n’eft point li (erré qu’un 
poil ne puilfe palier entre les 
mailles. Lorfque la Chenille tra- 
vailloit à le faire , les longs 
poils étoient couchés furfon dos, 
elle ne fe remuoit & ne fe re- 
tournoit dans fa coque , que dans 
le fens qui pouvoit les tenir bail- 
lés & affujettis. Mais lorfqu'il 
eft queftion de fe débarrafler de 
cette fourrure , elle n’a autre 
chofe à faire qu’à fe retourner 
en fens contraire , c’eft-à-dire , à 
rebroulle - poil , en fe frottant 
contre les parois. Les poils qui 
préfentent alors leurs pointes aux 
mailles du réfeau , les traver- 
fent, s’y enchaflent ; à mefure 
qu’ils s’y placent , l'infecte les 
coupe à fleur de fa peau , & ils 
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chenilles, relient ainfi droits ôt affujettîs 
entre ces mailles , partie de 
leur longueur en dehors, par- 
tie en dedans. C’efl de cette 
maniéré que l’animal vient à 
bout de s’épiler. Cependant il 
n’en eft pas encore quitte pour ce- 
la ; il lui relie à fe garantir con- 
tre une très - grande incommo- 
dité qu’il s’eli préparée lui-mê- 
me. Cette coque toute hérillée 
de poils , & qui l’ell autant en 
dedans qu’en dehors, ell deve- 
nue pour notre Chenille enfer- 
mée le tonneau de Regulus 
lardé de pointes de clous ; mais 
elle y remédie promptement en 
filant fur la fnrface intérieure 
une doublure de foie qui failît 
& couche en même tems tous 
ces bouts de poils & les couvre ; 
enforte que le tout fe trouve à 
la fin très-uni ôt très-lilfe. C’eft 
après cette précaution qu’elle fe 
met en chryfalide. Les Martes 
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3 ui font nées au cominencement 
e l’été , fortent de leurs co- 
ques changées en papillons dans 
le courant du mois d’Aout. Ce 
font des papillons nocturnes. Le 
mâle * ne différé de la femelle 
qu’en ce que fes antennes font 
plus belles & plus fournies ; avoir 
de belles antennes eft chez les 
papillons une efpece de préémi- 
nence attachée au fexe mafcu- 
lin. La nourriture que la Mar- 
te ramaffe dans les prés & le 
long des grands chemins } n’in- 
téreffe ni vos jardins ni vos ver- 
gers. 

Voici encore * une Chenille 
velue allez commune^ à laquelle 
j’ai trouvé une fingularité qui a 
échappé à tous les Obferva- 
teurs ) & qui m’a fait croire que 
vous feriez bien aife de la con- 
noître. J’ai donné à cette Che- 
nille . le nom de Manteau royal , 
parce qu’il eft un tems en fa 



Chenilles. 



* Plan. 
XXiii. 
Fig. 6 . 



* Ibid. 
Fig. 7. 

le Manteau 
Royal. 
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cheniües. vie , où elle eft vêtue comme nos 
Rois le font à leur facre. On 
trouve cette Chenille fur plu- 
fieurs plantes très-différentes , fur 
îetroefne, la ronce, le poirier, l’é- 
pine, la charmille. Elle change 
très-notablement depuis fa naif- 
fance jufqu’à fon âge parfait. Dans 
fa première jeuneffe elle paroît 
toute noire , on ne lui voit de co- 
loré que des petites taches d’un 
rouge brun ; fur chaque anneau 
le long du dos, à peine apperçoit- 
on quelques poils extrêmement 
déliés. Lorfqu’elle eft de la gran- 
ib.Fig. d eur q Ue vous ] a voyez ici * , huit 
de fes taches étant plus dévelo- 
pées , repréfentent très - exade^ 
ment huit fleurs de lys bien pein- 
* Ibid, tes , fur autant d’anneaux *. La 
couleur rougeâtre de ces fleurs de 
lys, rélevée par des traits d’un 
jaune clair fur un fond très-brun, 
fert encore à rendre cette reflem- 
blance plus frappante. Je les ai 
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buvent contemplées avec plaifir. chenilles. 
Mais à mefure que l’animal gran- 
lit , toute cette pompe royale dif- 
:>aroit ; en cinq ou fix jours on la 
oit naître & s’évanouir : c’eft la 
'ortune du Roi Théodore. On 
:oit à la place les anneaux s’écar- 
:er , s’élargir , fe féparer par des 
mandes d’un noir-violet ; delongs 
)oils croiffent par touffes, dont 
es unes ont une direction droite , 
es autres fuivent en fe courbant 
a circonférence du corps : ils font 
blancs en partie , & en partie 
oux , & tous deviennent roux , 
orfque l’infe&e approche de fon 
Rangement. C’eft dans ce tems- 
tà que ces poils font fi fins ôt fi 
roides , qu’ils entrent dans la 
aeau, pour peu que l’on preffe ra- 
nimai entre fes doigts , & y cau- 
[ent des demangeaifons , mais ja- 
mais d’enflure. J’en étois quitte 
:>our me frotter les doigts d’un peu 
l’huile, & les effuyér. La coque* Fi * ^ 
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chenilles, de cette chenille reffemble à lit 
précédente, les poils de l’infede 
la traverfent de la même maniéré; 
enforte qu’on ne peut pas manier 
cette coque , fans s’expofer au 
même défagrement d’avoir des 
demangeaifons qui font d’autant 
plus fortes que la coque efr plus 
vieille , parce que ces poils ac- 
quièrent encore de la roideur en 
féchant. Mais tout cela n’arrive 
qu’à ceux qui le veulent bien, & 
même on s’en confole aifément , 
lorfqu’on a eu la fatisfadion de 
voir un manteau royal. Cette che- 
nille ne vit guere plus d’un mois 
avant de faire fa coque ; elle la 
fabrique entre des feuilles, de la 
même grandeur & figure que 
vous la voyez dans notre deffein. 
Elle eft recouverte en dedans 
d’une foie très-fine, d’un gris de 
perle fi brillant & fi uni , qu’il 
n’eft point de fatin qui le foit au- 
tant. Le papillon de cette Che- 
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îille efl: phalene. Le mâle * a des chenilles, 
mtennes femblables à celles que * Ibid, 
on appelle à barbes de plume ; il Fjg ' 9 ' 
ientîes ailes mieux étalées, ôc 
es couleurs font d’un jaune plus 
>bfcur que celles de la femelle. 
Helle-ci * eft plus lourde & plus * ibi<j. 
naffive, & fon fond de couleur 10 » 
îft d’un jaune plus clair. L’un ôc 
’autre ont une efpece d’œil blanc, 
iordé de noir; au milieu de cha- 
que aile de defliis. J’avois ra- 
natté plufieurs de ces femelles 
lans les champs , efpérant que 
quelqu’une feroit fécondée ; car il 
îe s’étoit fait aucun mariage dans 
nés pots. Je n’y fus point trom- 
)é ; plufieurs ont pondu chez 
noi , elles répandoient fans au- 
:une précaution fur la terre 011 je 
es avois mifes , des œufs reffem- 
)lans à des grains de millet, qui 
‘dorent vers le 15. Septembre, 
illes n’y font pas apparemment 
dus de façon , lorfqu’elles font 
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chenilles, en pleine liberté. Les œufs de 
cette fécondé génération paffent 
l’hyver en terre ou fur la terre, 
pour n’éclorre que l’été fuivant. 
* ibîd. La figure 1 2* elt celle d’une mou- 
Fig. iz. c h e ichneunion, qui avoit man- 
gé une de mes chenilles manteau 
royal , ou plutôt qui avoit dépofé 
dans fon corps un de fes œufs , 
dont étoit venu un ver qui s’étoit 
nourri de toute la fubftance de 
cette Chenille , fans lui donner le 
tems de fe changer en chryfalide ; 
il n’en avoit confervé que la peau> 
dans laquelle il s’étoit fait la co- 
* Ibid, que que vous voyez ici * deffinée 
Fl £- * 3 * au naturel , avec le petit couver- 
cle que le ver transformé en mou- 
che, avoit levé pour fortir. Cette 
coque recouverte de la peau de la 
Chenille , eft formée d’un grand 
nombre de couches de foie , très- 
ferrées & très-épaiffes , ce qui la 
rend folide , dure , & difficile 
même à être coupée : elle eft nci- 
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:e, excepté dans fon milieu où ce chenilles, 
îoir s’éclaircit , & forme une zo- 
îe un peu jaunâtre. Cet Ichneu- 
non eft une mouche vigoureufe , 
k qui doit être bien redoutable 
iux Chenilles ; elle porte un ai- 
guillon qui n’eft point caché dans 
/intérieur de fon corps , mais dans 
jn étui couché fur l’extérieur près 
le l’anus *. C’eft ce qu’elle m’a * 

ippris elle-même en me piquant Fig- I1 - 
1 r •> z' • i • 1 • Let. B, 

orlque j y penlois le moins : mais 

a petite douleur que j*en reffentis 

îe fut point fuivie d’enflure. Le 

Manteau royal n’eft point encore 

le ces infetles dont vous ayez 

quelque chofe à redouter pour 

i os jardins & vos campagnes. 

La figure i. delà planche 27. laLivréé; 
üft celle d’une Chenille de la claf- 
e des demi-velues. Je choifis cel- 
e-ci par préférence, pour vous 
'aire connoître une de nos plus ré- 
loutablesennemies,de celles aux- 
quelles un amateur du jardina- ' 
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cbeniiics. ge doit déclarer une guerre im- 
placable. C’eft une Chenille très- 
. commune dans nos jardins. On 
l’appelle la Livrée *. Les jardi- 
XxViï. n ^ ers ont donné ce nom , qui 
6g. i. répond affez bien à fes couleurs. 
Un petit filet blanc qui régné fur 
le milieu, & tout du long du dos , 
accompagné de chaque côté d’u- 
ne bande bleue , bordée de part 
& d’autre d’un cordonet rouge ou 
rougeâtre , donne affez bien l’i- 
dée d’un habit de livrée. Cette 
Chenille , quoique velue, ne l’efl 
point affez pour que fes poils 
puiffent empêcher de voir diftinc- 
tement toutes fes couleurs ; fa tê- 
te , & fa partie poftérieure font 
bleuâtres : elle a bien des reffour- 
çes pour vivre. Outre prefque 
tous nos arbres fruitiers, qui font 
jfort de fon goût , on la trouve 
aufli fur l’orme , la charmille , l’é- 
pine, le tilleul , le faule ôc beau- 
r* coup d’autres arbres. Elle dî de 

celles 
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celles qui trouvent trop fréquem- 
ment pour le malheur de nos po- 
tagers , des années favorables , & 
propres à les faire multiplier. Les 
œufs dont elles proviennent , é- 
clofent au printems. Pondus dès 
l’automne précédent autour dune 
branche d’arbre , au nombre de 
2. à 300. & quelquefois plus , il 
en fort autant de Chenilles tout- 
à-la fois, qui pendant leur jeunef- 
fe relient enfemble, & vivent en 
famille aux dépens du pauvre ar- 
bre qui les a vu naître. Quoiqu’on 
ait des raifons pour les haïr, on 
peut en avoir aulfi pour voir 
avec plaifir tous ces petits freres 
fi bien unis, travailler en com- 
mun à mettre au plutôt leur jeu- 
nette à couvert des orages & des 
animaux mangeurs d’infectes. Un 
de leurs premiers foins , aufli- 
tôt qu’ils font fortis de la coque, 
eft de filer des toiles étendues au- 
tour d’eux , fouslefquelles ils font 
Tome IV* D 
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chenilles, entrer quelques feuilles de celles 
qui font à leur portée , pour les 
manger à leur aife Ôt fans trouble. 

* Lorfque cette première provifion 
eft confommée , la famille fe 
tranfporte un peu plus loin , file 
de nouvelles toiles, Ôc nouvelles 
feuilles mangées ; fi rien ne les 
arrête , un arbre en buiflbn. eft 
bientôt expédié & mis à nud. 
Quoiqu’elles foient très -grandes 
mangeufes, elles fe donnent pour- 
tant des tems de repos ; car enfin 
il faut fe donner celui de digérer, 
& l’on ne digéré pas fi vite que 
l’on avale. C’eft pendant ces 
intervalles qu’on leur voit faire un 
mouvement fingulier , dont nous 
ignorons laraifon. Toutes enfem- 
ble , & comme de concert , don- 
nent en l’air, à droite, à gauche 
& en tous fens , des coups de tê- 
tes extrêmement brufques. Celles 
qui étoient près des parois d’une 
cloche de ve;re , fous laquelle 
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y en nourriffois une famille , frap- chenilles, 
poient de leurs têtes contre cette 
cloche , & lui faifoient rendre un 
fon plus fort que l’on ne pourroit 
le foupçonner. Tant que cette 
union fraternelle dure, les chofes 
vont bien pour elles , ôc mal pour 
nous : mais lorfqu’elles font par- 
venues à leur grandeur complété , 
elles fe féparent, chacune s’en va 
de fon côté achever fa vie , ôc fon- 
ger à fes métamorphofes ; alors 
les chofes vont mal pour elles. 
Défunies , répandues de toutes 
parts , fans toiles , expofées à la 
vue des oifeaux, des Ichneumons, 
ôc à tous les hafards d’une vie er- 
rante, il en périt un grand nom- 
bre: mais le mal qu’elle nous ont 
fait n’eft point réparé , ôc leur mul- 
titude eft telle , qu’il en refte tou- 
jours trop pour perpétuer l’efpe- 
ce. C’eft au mois de Juin qu’el- 
les commencent à travailler à 
leurs coques \ une infinité d’en- 

D ij 



Chenilles. 



* Plan. 
XXVII. 
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droits leur font propres pour cela r 
outre les feuilles des arbres qu’el- 
les fçavent plier en cornet , elles 
fe fervent aufïi des encoignures 
des murs , des entablemens des 
maifons ; elles fe retranchent dans 
des trous , fous l’écorce des ar- 
bres. Ces coques ont quelque 
reffemblance avec celles des vers 
à foie , tant par la forme que par 
la couleur ; cette couleur cepen- 
dant qui eft un jaune clair , n’eft 
ici que l’effet d’une poudre que 
la chenille tire de fon corps , & 
qu’elle fait pénétrer dans le tiffu 
de fa coque, qui fans cela feroit 
troptranfparente. Le papillon qui 
fort de la coque un mois ou fix 
femaines après qu’elle a été faite, 
eft d’une grandeur médiocre, il 
eft nocturne. Le deffus des ailes 
de la femelle * eft en partie d’un 
clair tirant fur l’agathe , & en par- 
tie ifabelle ; elle eft de celles qui 
ne font aucun ufage de leurs ai- 
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ies , & qui attendent mcdefte- chemiie?.- 
ment la vilîte du mâle. Celui- 
~i* vole ; il eft aêtif, éveillé , 
comme il convient à fon fexe. Sa t,g ‘ 3 ‘ 
couleur eft à peu-près la même , 
nais plus claire. Ce qu’il y a de 
ilus important à connoître , ce 
°nt les œufs , tant pour voir f ar- 
rangement que l’inlêête fçaitleur 
ionner, & le moyen qu’il prend 
)our leur confervation, que par 
intérêt que nous avons de les 
rouver & de les détruire. Ces 
çufs font fort connus des jardi- 
liers, qui ne s’appliquent pas a f- 
ez à nous en défaire, quoiqu’ils 
e pourroient très-aifément.Ils ap- 
ellent ces nids d’œufs , le bra- 
elet ou la bague , & ils les ont 
rès-bien nommés. Ces nids * en- * lbï<r. 
lurent une petite branche d’ar- B *‘ 
1e, comme une bague entoure' 
n doigt. La largeur de cette ba- 
ue elt formée par 14. iy. jufqu a 
r. rangs d’œufs, arrangés en ligne 
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chenilles, fpirale , mais très-ferrés les uns 
contre les autres , ce qui leur 
donne l’air de ces ouvrages que 
l’on fait de grains. La figure de 
chaque. œuf en particulier, tient 
de celle d’une pyramide tronquée, 
ou d’un coin émouffé. Le bout le 
moins gros eft tourné du coté de 
la branche , & l’autre, qui eft ce- 
lui par lequel la chenille doit for- 
tir, eft en dehors. Cette figure 
vous fait juger , que lorfque ces 
œufs font dreftés à côté les uns 
des autres , ils peuvent bienfe 
toucher par les bords de leur gros 
bout : mais la partie oppofée 
ayant moins de groffeur , ne leur 
permet pas de fe joindre de ce 
eôté-là ; il refte par conféquent 
des vuides entre eux. Tout cela 
eft fait à deftein. Ces vuides font 
deftinés à être remplis par une 
gomme brune , dure & caffante , 
un véritable maftic , dont la pon- 
deufe porte une bonne provifion 
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dans fon corps. A mefure qu’elle cheaüie» 
place un œuf * elle l’environne 
de ce maftic ; l’œuf qui vient en- 
suite elt maftiqué de même > ôc 
:ous jufqu’au dernier* le fontauffi 
"xaêlement que pourroit le faire 
e meilleur de nos ouvriers.T oute 
dure & folide que foit cette ba- 
2,11e * elle n’eft point adhérente à 
écorce de la branche ; on peut 
a retirer fans la caffer. On peut 
luffi la faire tourner comme une 
pague au doigt : mais il faut y em- 
ployer de la force * car elle eft 
ort ferrée. Ces œufs fi bien 
naftiqués * ôc qui outre cela , ont 
me coque extrêmement dure* 
ontparfaitement garantis; ils font 
m état de paffer l’hyver * ôc de ré- 
ifter aux froids les plus rigoureux. 

1 s méritent bien alluré nient 
ju un Naturalifte les examine : 
nais ils ne méritent pas moins 
juunNaturalille qui veutmanger 
es fruits de fon jardin * les cher- 
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cheaiiics. che bien exaétement , ôc les écra- 
fe de même. 

Voilà donc déjà une de ces ef- 
peces de Chenilles qui font trop 
coupables envers nous pour efpé- 
rer aucune grâce. La déftruêtion 
en eft aifée. Il n’y a qu’à attendre 
que l’hyver ait dépouillé nos ar- 
bres de toutes leurs feuilles , il fe- 
ra facile alors de trouver ces ba-, 
gués qui font très-vilibles. Vous, 
les voyez dans notre deffein de 
*lbid. grandeur naturelle*. Heureufe- 
Fj £’ 4 * ment encore que le papillon les 
pond à la portée de la vue fur des 
arbres bas. 

Chenil- . Les Chenilles à broffe & à ai- 
grettes font des infectes pour 
rembellilTement defquelsla na- 
ture a choili des moyens fmgu- 
liers. Noh contente d’avoir orné 
celle-ci de fes plus aimables cou- 
leurs 9 elle a voulu encore que 
leurs poils Ment une partie de 
leurs ornemens. Nous tirons va- 
nité 
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nité de celui qui couvre nos têtes, chenille*' 
pourquoi les animaux n’auroient- 
ils pas le même droit ? leurs poils 
font leur chevelure. La Chenille 
à broffes que vous voyez ici*, fe * Pt.an, 
trouve fur le chataigner, & appa- 
remment fur quelques autres ar- 
bres; car j’en ai nourri cinq que 
j’avoisramafféesfurun tilleul à la 
fin de Septembre. C’eft une Che- 
nille de la moyenne grandeur , af 
fez chargée de poils longs , 
blonds , mais qui ne font point 
affez preffés pour empêcher de 
voir fa peau qui eft d un beau verd. 
Quelques-unes ont le ventre d’u- 
ne nuance de verd encore plus vi- 
ve > quelques autres l’ont d’un 
noir velouté , qui releve agréa- 
blement les couleurs voifines. El- 
le porte fur le derrière & à la mê- 
me place où d’autres ont une cor- 
ne , un bouquet * de poils plus * j bi(f 
longs que ceux qui font fur le Let. B.* 
corps , plus ferrés , & fe termi- 
Tome IV. E 
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chenilles. nant e n pointe ,. comme un pin* 
eeau un peu courbé. Sur quel- 
ques-unes de celles que j’ainour* 
ries, ce pinceau étoit entièrement 
couleur de rofe > fur d’autres il ne 
l’étoit qu’à la pointe. Cette Che- 
nille porte encore fur quatre de 
fes anneaux autant de bouquets 

* ibid. de poils * fins > droits , ferrés t 

C , coupés net par leur fommet, imi* 

* ' ’ tant alfez bien nos brolfes ; ce qui 

leur en a fait donner le nom. Ces 
brolfes. font ordinairement d’un 
blond plus foncé , plus jaune que 
les autres poils, & le -terminent 
par un couleur de rôle. Lorfque 
cette Chenille fe courbe , foit 
pour marcher, foit pour changer 
de pofture ,. elle fait voir trois ôc 
quelquefois quatre des interval- 
les de fes anneaux , qui font autant 
de bandes du plus beau velours 
noir. Lorfque l’on voit tout ce 
mélange de couleurs brûlantes A 
& fi bien alforties , on a du regret 
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que cet infeête foit ii rare, & fes chenilles, 
beautés fipafîageres ; car elles ne 
durent guere dans tout leur éclat 
que fept ou huit jours. Il eft vrai 
que , eu égard à la brièveté de fa 
vie , c’eft peut-être autant que 
fept ou huit ans pour une belle 
perfonne ; & combien peu de nos 
belles peuvent fe vanter d’avoir 
joui pendant un pareil nombre 
d’années des avantages de la beau- 
té. Des cinq Chenilles à broffes 
que j’ai nourries , deux firent leurs 
coques * dans des feuilles que je * Ibic j 
leur avois données pour vivre, & Fig. iz. 
trois contre le verre du poudrier 
dans lequel elles étoient enfer- 
mées. Ces coques par leur grof- 
feur , leur forme & leur couleur, 
relfembloient à celles des vers à 
foie. Celles qui furent faites chez 
moi , étoient environnées d’u» 
ne efpece de bourre ,. au tra- 
vers de laquelle je voyois les 
Chenilles former leur vraie co- 

Eij 
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Chenilles. que, & fe dépouiller de leurs poils 
pour les faire entrer dans l’étoffe. 

* Ibid. La chryfalide * laiffe paffer par 
Fig. ii. plufieurs endroits de fon corps , 

des petits toupets de poils blancs, 
ce qui la met dans la claffe des 
chryfalides velues. Je n’ai eu de 
toutes ces Chenilles qu’un feul 
papillon , qui parut au mois de 
Mars de l’année füivante. Il étoit 

* femelle * , fes pattes étoient ex- 
Fig 13. trèmement velues , la couleur de 

fes ailes étoit un blanc fale, tra- 
verfé dans la largeur par deux ban- 
des jaunâtres , & une efpece de 
petite frange à leur extrémité. 
Vous ne vous feriez pas attendue 
que d’une fi belle Chenille , il en 
feroit forti un papillon fi modefte. 
Audi n’eft-ce point du tout une 
réglé générale que les plus belles 
Chenilles donnent les plus beaux 
papillons ; comme ce n’en eft 
point une non plus , que les plus 
belles femmes faffent les plus 
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beaux enfans ; le contraire même ckeniiic*. 
arrive plus fouvent que l’on ne 
voudroit. Au relie , toutes les 
Chenilles à brodes ne font pas 
de la beauté de celle dont je viens 
de vous parler; on en trouve de 
petites qui n’ont qu’une feule cou- 
leur, qui eft le gris de fouris. T ou- 
tes n’ont pas quatre brodes ; il y 
en a qui n’en ont que trois , quel- 
ques-unes en ont jufqu’à cinq. 

La Chenille à aigrettes eft un 
autre genre de beauté , qui n’a Cire- 
pas autant d’éclat que la précé- g r ^j? sJ £ 
dente; mais qui pourtant a fesàAigiec- 
graces & fes agrémens. Il y en a tcs< 
de deux efpcces , à aigrettes (im- 
pies , & à aigrettes avec brodes. 

Je puis vous dire bien des chofes 
de ces dernieres, en ayant nourri 
un adez bon nombre pendant une 
génération complette. Ce fut fur 
la fin du mois de Mai , que fur 
un pommier en buidon , j’en 
ttouyai plufieurs enfemble dans 
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chenues, leur état parfait, je des tranfportai 
chez moi , & où fur le champ jeu 
fis peindre une telle que vous la 
*Pl an. voyez ici gravée *. J’ai continué 
xxn. j cs élever pendant onze jours.* 

to ‘ 4 ’ après lefquels elles firent leurs 
coques , d’où dix jours aprèsfbrti- 
rent des papillons des deuxfexes. 
Le mâle * eft un papillon léger * 
’ vif ? de la moyenne taille ; »la cou- 
leur de fes ailes -, tant en déifias 
qu’en deffous -, n’eft qp’un feuille 
morte lavé de brun en différens 
endroits , mais luffant ôc fatiné j 
avec un petit œil blanc au milieu 
^e chacune. Ses antennes font 



de belles antennes à barbe de plu- 
me, qu’il porte droites, comme 
un lievre porte fes oreilles. T oute 
fa figure , en un mot , eft telle 
que l’on imagine ordinairement 
que doit être celle d’un joli papil- 
lon, de ceux qu’Hortenfe appelle 
un papillon petit-maître. La fe- 



* Ibid - melle * n’eft rien moins que tout 
Fig. iy. ■ 



des Insectes. 5 " S chenilles, 
fcela, & ne paroît guere digne 
d’un tel amant ; elle n’eft qu’une 
groffe mafie, lourde , prefque fans 
forme , couverte d’un poil gris- 
cendré , très-épais , fans autre ap- 
parence d’ailes que deux petits 
moignons que 1 on voit a peine ; 
deux antennes très-modeftes , ôc 
fix jambes qui ont bien de la pei- 
ne à la porter , quoiqu’elle n’ait 
d’autre ufage à en faire , qu’à s’en 
fervir une fois en fa vie pour fortir 
de fa coque , auprès de laquelle 
elle s’arrête & refie immobile ôc 
comme endormie. Cependant, 
le croiriez-vous, Clarice, ce male 
fi vif, cet aimable petit-maître ne 
méprife point fa compagne, toute 
informe qu’elle foit , parce qu el- 
le lui eft donnée par les mains de 
la nature; il s’en approche & fe 
rend à fcs intentions , pour lef- 
quelles il lui a été accordé quatre 
heures confécutives. Il me vint 
donc de cette union des œufs qui 

. -w— ^ • • • • 
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chenilles, étoient d’un beau blanc mat , par* 
faitement ronds , avec un petit 
enfoncement dans leur milieu. La 
femelle les jetta en tas derrière 
elle , pêle-mêle avec le poil de 
fon anus qui fe détachoit en mê- 
me tems , & dont ils fe trouvèrent 
allez grofliérement couverts. Cet- 
te opération finie , la femelle 
avoit rempli tous les devoirs de 
fon état, & n’ayant plus rien à 
faire en ce monde , elle celTa de 
vivre fur le lieu même où elle 
avoit afTûré fa pofiérité. C’eft af- 
fez communément le fort de tous 
les papillons femelles , qui fe dé- 
font de tous leurs œufs de fuite. 
Quant à fon mâle , je ne vous en 
dirai point d’autres nouvelles, 
n’ayant pas jugé à propos de le 
fuivre. Quinze jours après la pon- 
te, des petites Chenilles forti- 
rent de tous ces œufs éclos. Dans 
les premiers jours, elles font d’un 
-jaune blanchâtre , qui fe change 
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des Insectes; 5*7 
bientôt en gris , ce font leurs ch«nii«. 
poils dont je parle , car elles en 
font fi couvertes , & ces poils font 
fi longs , qu on ne voit que cela. 

Leur premier repas fut leur propre 
coquille , quoique j’eulfe mis une 
feuille de pommier près d’elles , 
elles ne quittèrent point le tas 
d’œufs , fur lequel elles étoient 
nées , quelles n’euffent rongé 
leurs coques jufqu’au dernier frag- 
ment. Je connois beaucoup d ef 
peces de Chenilles > dont le pre- 
mier repas eft pareillement un re- 
pas de coquille d’œuf , de l’œuf 
qu’elles viennent de quitter. Ce 
mêt peut nous paroîtreun aliment 
bien fec , fur-tout pour des nou- 
veaux nés ; mais c’eft que nous ig- 
norons fi c’eft par le befoin ou par 
le goût quelles y trouvent. Leur 
première mue arriva huit ou dix 
jours après leur nailfance. Dès 
ce moment je commençai à voir 
la première brolfe 7 dont les poils 
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chenilles, étoientndirs. >Ceux du corps nS- 

toientplusfi fournis , Ôc laiîfoient 
voir fa peau qui prenoit couleur,le 
jaune & le rouge s’y faifoientdiftin- 
guer. Le fécond changement de 
peau fe fit dix autres jours après* 
Ces Chenilles parurent alors avec 
tous leurs "tubercules garnis de 
poils blancs ôc jaunes, mais les ai- 
grettes- & les trois autres brofles , 
ne fe firent voir qu après que 
trois autres jours fe furent écou- 
lés, Enfin il en fallut encore 
quinze pour voir arriver le troifie- 
me & dernier changement de 
peau. Ce fut alors que les quatre 
brofles & les trois aigrettes paru- 
rent dans toute leur perfé&ion , 6c 
que cès Chenilles qui n’avoierit 
jufques-là rongé que le parenchi- 
me ou la pulpe des feuilles du 
pommier , commencèrent à les 
entamer en plein. Les tubercules 
qui font aux deux côtés de la tête^ 
iont d’un beau rouge 4e corail , 
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6c tout le corps eft d un bout à chenilles * 
l’autre mêlé de taches rouges > 

-jaunes & noires. Les tubercules 
qui environnent les anneaux , font 
furmontés de petits bouquets de 
poils jaunes. Les quatres broffes 
font très-bien faites , & d’un beau 
jaune doré : mais l’ornement qui 
eft particulier à ces Chenilles , & 
qui les diftingue des autres, ce 
font trois aigrettes , dont deux ti- 
rent leur origine du premier an- 
neau d’auprès delà tête * , &l’au- * ^ bl ^* 
-tre eft celle qui s’élève fur la par- et ‘ ' 
tie poftérieure *. Ces aigrettes ne * Ibid, 
font point des poils , ce font des Let,F * 
-plumes & de belles plumes ar- 
rangées en bouquet ; ôtpour vous 
le prouver , voici la figure d’une 
de ces aigrettes groftie au microf- 
cope*. Les Chenilles de cette * Ibid, 
derniere couvée , n’étoient point Fl S- l8 * 
aufli grandes que celles dont elles 
étoient forties. Quelques autres 
-obfervations femblables m’ont 
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chcnüies. déjà fait foupçonner que les pre- 
mières Couvées d’une année 9 
donnent des Chenilles plus gran- 
des ôcplus vigôureufes,que celles 
qui naiifent lorfque l’été eft plus 
avancé. 

Je viens de vous parler des tu- 
bercules , fans vous dire ce que 
l’on entend par là : mais comme 
inceffamment je vous en parlerai 
plus amplement , & que j’aurai 
occafion de vous en faire voir , 
je me contenterai pour le préfent 
de vous dire que ce font des pe- 
tits boutons , quelquefois ronds 9 
quelquefois longs , quelquefois 
pyramidaux , qui s’élèvent en di- 
vers endroits fur le corps des Che- 
nilles, & qui fouvent contribuent 
infiniment à leur ornement. 

Chenil- je vous ai dit qu’il y avoit des 
grettes!" Chenilles à aigrettes fans broffes. 
J’en ai nourri quelques-unes fans 
fuccès , mais vous n’y perdrez 
rien: nos Mémoires en font men- 
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tion , ils difent que Ton en trouve chenilles, 
fur le prunier, qui outre les trois 
aigrettes ordinaires, en ont encore 
for les côtés * , qui font étendues * Ibid, 
comme des bras. Leurs femelles Fl ^* 17 • 
donnent comme les précédentes 
des papillons fans ailes. N’en fça- 
chant rien de plus qui foit aïfez 
intéreifant pour vous, je finirai 
cet article en vous aflurant que 
vous n’avez rien à craindre de ces 
trois efpeces de Chenilles , & 
que vous pouvez même regretter 
qu’elles foient fi rares ; elles or- 
neroient vos jardins , autant ôc 
peut-être plus que bien des fleurs 
qui vous coûtent beaucoup de 
foins , & ne durent pas fi long- 
tems : elles auroient encore par- 
defliis celles-ci , le mérite d’être 
des beautés animées. 

Pour juger avec certitude fi 
une chenille doit être mife dans 
la clafle des velues ou des rafes, 
il faut attendre qu elle ait acquis 
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62 Abrégé’ de l’Hist. 
chenilles, toute fa grandeur , & qu’elle ait 
eflfuyé fes trois mues qui lui font 
changer de peau. Car il y en a 
beaucoup qui naiflent très-char-' 
gées de poils quelles perdent en- 
fuite y & qui Unifient par être Che- 
nilles rafes; d’autres au contraire* 
naifiTent nues ôt finiflent par être 
• « 
it à préfent le tour des 
Chenilles épineufes à paroître fur 
les rangs:mais je me fouviens que 
vous n’aimez pas plus les longs-ré^ 
eits,que je n’aime les longs écrits. 
J’ai cependant encore bien des 
chofes à vous dire , ôc même al- 
lez curieufes , fur les Chenilles 
dont il me relie à vous parler. La 
lettre fuiyante vous fatisfera. 
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TREIZIEME LETTRE- 

•A • , 

«Safrf. df la précédente. 

Pour fuivre l’ordre que je me 
fuis prefcrit dans ma derniere let- 
tre , je dois commencer celle-ci 
par vous parler des ^Chenilles 
Epineufes. C’eftune elpece qui 
tire fa diftin£lion de la figure & de 
la qualité de fon poil ; elle eft du 
genre des velues , mais c’eft com- 
me un hériffon l’eft de celui des 
bêtes à poil , c’eft-à-dire , que ce 
qui fert aux autres animaux pour 
les couvrir contre les injures de 
l’air, ou pour les orner, fert au^ 
Epineufes, comme au hériiïon de 
défenfe Contre les attaques de 
leurs ennemis.Ces Chenilles font 
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Chenilles. des fagots d’épines, contre lef- 
quels les ichneumons, les punai- 
fes de bois , les perce-oreilles ôb 
autres infeétophages , n’oferoient 
fe frotter. 

Je vous ai déjà dit qu’il y a 
deux fortes d’Epineufes , dont les 
unes font armées de fimpîes pi- 
*Plan. quants*, ôdes autres des piquants 
PjY 11 * > branchus *. Les unes & les autres 
* Ibid, vivent ordinairement fur les or- 
Fig- IO * t i es 9 donnent de beaux papil- 
- * ibid. l° ns * y ne font point de coques : 
Fig.<5, 7* mais fe fufpendent par les pieds 
de derrière, pour fe changer en 
* ib.Fig. chryfalide *. L’or & l’argent, dont 
8 * & *• quelques-unes de ces chryfalides 
brillent , ont un air fi vrai, fi natu- 
rel, que l’on peut croire , fans 
crainte de fe tromper , que plus 
d’un avare a mis la main deflus , 
penfant ravir un thréfor. C’eft à 
î’occafion de ce coup d’œil flat- 
teur, que l’on lui a donné le nom 
de chryfalide , qui veut dire nym- 
phe 
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phe dorée , nom qui a paffé en- chenilles, 
fuite à toute Fefpeçe , dorée ou 
non. 

Je ne vous parlerai point pré- 
fentement de ces Chryfalides , ni 
de cette façon finguliere de fe 
préparer à la métamorphofe , 
c’eft un article qui mérite une let- 
tre entière , qui viendra dans fon 
tems. La Chenille à fimples pi- 
quants, fe trouve fur ies orties; 
elle n’y eft point rare , c’eft fon 
aliment chéri : elle y vit en fo~ 
cieté, c’eft-à-dire, que toutes les 
Chenilles d’une même ponte, ne 
fe fépai^nt point , ôc vivent en- 
femblelurla plante où elles font 
nées. Cette Chenille paroît au 
premier coup d’œil , , d’un beau 
noir ; cependant en la regardant 
. plus attentivement, on reconnoît 
que toute fa peau eft piquée 4 e 
..points blancs. C’eft fur fes an- 
neaux que font implantées les épi- 
nes , dix de ces anneaux en ont 
Tome IV, ' F 
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Chenilles. chacun fix autour d’eux, qui y font 
arrangés comme ces pointes de 
fer que Ton met au colierde6 mâ- 
tins. Il n y en a que deux fur le 
fécond anneau, &c aucun fur 'le 
premier , parce que ce premier 
anneau étanttrop près de la tête , 
celle-ci ne pourrait fe retour- 
ner fans rencontrer ces piquants 
qui ^incommoderaient beau- 
coup. Ces piquants ou épines ne 
font autre chofe que de gros 
poils' longs, raides ôc qui pré- 
fentent des pointes qui ne font 
point à craindre pour nos doigts 
qu’elles ne pourraient offenfer , 
mais qui le font fuffifam ment pour 
s’oppofer à l’approche des -enne- 
mis qui voudraient les infulter. 
-Une Chenille épineufe vis-à-vis 
un ichneumon , eft allez exaète- 
-ment pour celui-ci , ce qu’eftun 
hériffon vis-à-vis les autres ani- 
maux. Comme ces Chenilles 
changent de peau trois fois en 
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leur vie , ôc quelles fçavent que chenille*, 
cette mue fera pour elles un tems 
de maladie , pendant laquelle el- 
les feroient expofées à bien des 
hafards fâcheux , elles filent des 
toiles en commun fous lefquelles 
elles fe tiennent, pendant qu’elles 
font occupées à cette laborieufe 
opération. Lorfque le tems de la 
métamorphofe approche , elles fe 
féparent toutes , ôc chacune s’en 
va de fon côté chercher quelque 
branche d’arbre ou autre corps fo- 
lide , contre lequel elle puiffe fe 
fufpendre par les pieds de derriè- 
re , pour prendrela forme dechry- 
falide. Elle refte dans cet état* ^ Ibid, 
une vingtaine de jours, après lef- Fl S* 8 - 
quels on voit fortir un papillon , 
qui eft un de ceux qui font pendant 
le jour un des plus beaux orne- 
rnens , ôc des plus brilians objets 
de nos jardins ôc de nos champs. 

La figure 6 * vous fait voirie def- * 
fous des ailes de ce papillon, ôc Flg * 

Fij 



by Google 



Chenilles. 

» Ibid. 
Fig. 7. 
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* Ibid. 
Fig. io. 

Epines 

branchues. 
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la figure 7 * le deiïiis. Le defifoui 
eft entièrement noir, & d’un noir 
allez beau : il y a pourtant du 
brun & du jaunâtre , qui fer- 
vent à faire paroître le noir de 
certains endroits plus vif , à le 
faire paroître appliqué par ondes , 
comme celui de ces étoffes noi* 
res que l’on appelle tabifées. Le 
delfus a des couleurs yariéesjÔe 
belles , un rouge brun en eft la 
couleur dominante , laquelle eft 
divifée par des taches diverfement 
figurées, noires, jaunes, bleues ôc 
violettes. Sur chacune de ces ai- 
les eft une efpece d’œil ou tache 
circulaire , dont un rouge vif oc- 
cupe le centre : ce rouge eft: envi- 
ronné d’autres cercles en partie 
jaunes, en partie blancs. 

. Une Chenille que nos Mémoi- 
res appellent la Bedaude , parce 
que fon habit eft de deux cou- 
leurs*, yous donne le modèle des 
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Chenilles épineufes à piquants 
branchus ; un nom qui feroit plus 
généralement entendu par tout 
pays , feroit celui d’épineufe à tê- 
te de chat. On a trouvé de -ces 
Chenilles fur Forme, j’en ai trou- 
vé beaucoup fur les orties. Elle 
eft de grandeur moyenne , comme 
la précédente , agréable: à voir 
malgré fes épines ; fa double cou- 
leur fait un effet fingulier & qui 
plaît. Toute la partie fupérieure 
de fon corps , depuis fon derrière 
jufques par-delà la première paire 
des jambes membraneufes , eft 
une large raye blanche qui finit là 
brufquement : & tout le refte, 
fçâvoir la partie antérieure & le 
ventre d’un bout à l’autre, font 
d’un beau canelle clair. La tê- 
te de çette Chenille * fe fait 
remarquer , elle eft petite & a la 
forme d’un cœur. Voyez-en la fi- 
gur^groflie au microfcope*.Deux 



Chenilles 



* Ibid» 
Let. A. 

* Ibid. 
Fig. 13. 
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chenilles, efpeces .d’oreilles formées chacu- 
ne par un paquet d’épines , lui 
,* 0 Ib Le?.‘ donnent l’air d’une tête de chat** 
A. Ses épines brànchues ne font 
point dès poils qui croiflent ainfi 
au hafard. : Ilya une tige princi- 

* ib.Fig. pale *.d’où partent cinq ou fix au* 

très pointes , dont la bafe eft en- 
gagée dans une efpece de bour- 
let ? . ce font des outils emman* 
ches par une main habile. Cette 
Epineufe fe fufpend- comme la 
précédente y pour fe mettre en 

* lb.fig. chryfalide. Cette chryfalide* eft 
*’ aifée à diftinguer des autres par 

deux efpeces de cornes tournées 
en croifîant que l’on voit au bout 

* Ibid, delà tête*. Quelques-unes de ces 
let.c, C. chryfalides font couleur d’or, quel- 
ques autres font brunes 9 & ont 
fur le dos des taches qui paroif? 

* fent être d’argent ou de nacre > 
quelquefois l’or s’y mêle encore , 

. afin que rien n’y manque pour 
tenter l’avarice. Leur papillon 
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n’eft pas tout-à-fait fi brillant que Chenilles, 
le précédent. La couleur de def- 
fous de fes ailes * eft un jaune *Ib. Fig. 
brun , mêlé avec des taches , des IU 
ondes & des traits noirs , & vers 
le milieu un petit croiffant argen- 
té, Le defïus * eft un aurore un peu * Ib 
rougeâtre , fur lequel des taches 1 z. 
noires font jettées. Le contour de 
fes ailes les fait paraître comme 
déchirées : mais ce font de ces dé- 
chirures que nos peintres appellent 
pi&orefques , dans lefquelies on 
trouve les grâces d’un heureux ca- 
price. 

Le plaifir que vous donnent 

ces papillons y fur-tout les pre- 
miers , lorfqu’ils viennent dans 
votre parterre d-ifputer de la beau- 
té avec vos fleurs , ôc remporter 
le prix de la victoire que je vous 
ai vu lotirent leur adjuger , me 
fait croire que loin de vouloir du 
mal aux Chenilles qui les produi- 
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Cuemlles. f ent ^ vous J elir coderez avec 

grande joie toutes les orties de 
votre parc , ôt même que vous 
leur fouhaiterez une nombreufe 
poftérité. Si cela arrivoit, & que 
vos fouhaits vinflent à s’accom- 
plir, il ne tiendra qu’à vous , lorf- 
que vous verrez une de ces an- 
nées abondantes en Epineufes,dc 
vous donner un petit air de Pro- 
phéteffe , vous n’avez qu’à prédire 

Pluie de hardiment une pluie de fangdans 

fan £* l’année , & elle arrivera. J’en ai 
vu une de cette efpece il y a 
quelques années aux environs de 
Strafbourg. Elle fit peu de bruit, 
parce quelle fut légère , & que 
peu de gens s’en apperçûrent: 
mais la plus fameufe fut celle qui 
arriva en l’année 1608.. aux envi- 
rons d’Aix en Provence. On vit 
un beau jour les murs de la ville, 
ceux d’un cimetiere voifin & tou- 
tes les furfaces des maifons de la 
campagne, tachées de larges gout- 
tes 
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tes de fang. Grand effroi dans tout chenilles, 
le pays. On ne manqua pas de 
mettre le diable & les forciers en 
jeu. Cela ne prédifoit pas moins- 
que des guerres , des meurtres &; 
des malheurs de toute efpece. Ün 
cimetiere enfanglanté ! double 
objet de terreur. Vous pouvez 
imaginer l’épouvante ôc la conf- 
rernation que ce phénomène ré- 
pandit par tout. Pendant que de 
toutes parts le peuple étoit en al- 
larmes, & lesefprits faifis des ima- 
ges les plus noires , un philofophe 
( M. de Peirefc ) qui s’occupoit 
tranquillement alors à fuivre la 
nature à la pille , tenoit fans le 
fçavoir enfermé dans une boëte , 
un de ces forciers qui caufoient 
tant de trouble. C’étoit une chry- 
falide de Chenille épineufe : le 
papillon venoit de quitter fon 
envelope , il faifoit du bruit dans 
la boëte , le philofophe l’ouvrit, 
le papillon s’envola , & laiffa dans 
Tome l!/. G 
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Chc/iilles. la boëte en partant une large 
goutte de fang. Il n’en fallut pas . 
davantage à M. de Peirefc , qui 
confronta cette goutte de fang 
avec celle des murs, pour lui faire 
j%r quelles avoient toutes la 
même origine. Il communiqua 
fa penfée ; le grand nombre de 
ces papillons qui étoient alors ré' 
panaus dans l’air , en fut la preu- 
ve ; les gens raifonnables s’y ren^ 
dirent aufli-tôt , ôt le peuple avec 
fon humeur moutoniere, les fui- • 
vit. Le calme prit la place du 
trouble , & les ris celle de la 
frayeur. Les pluyes de fang que 
les anciens hiiloriens nous racon- 
, tent fi férieufement , n étoient , 
comme celle-ci , que des excré- 
mens de papillons. Cette occafion 
le préfente à propos pour vous db 
re , que tous les papillons au for- 
tir de leur envelope de Chryfalb 
de,fe vuident d’une certaine quan- 
tité de fubftance qui avoit fervi 
à faire croître la Chenille ôt la 
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chryfalide, & qui eft devenue inu- 
tile au papillon. Ces évacuations 
font quelquefois fanguinolentes : 
elles font prefque entièrement 
rouges quand elles fortentdes pa- 
pillons des Chenilles épineufes , 
qui pour s en débarralfer plus faci- 
lement , vont les dépofer fur la , 
furface des murs. bicit 

Je vous ai déjà fait connoître 
parmi les Chenilles des beautés , 
ou 1 art 6c le fard nont aucune 
part. J e vous en ai parlé avec ad- 
miration , fuivant le fentiment 
qu elles m’ont fait naître , ôc je 
ne vous ai rien exagéré. Cepen- 
dant la nature fçait renchérir, 
quand il lui plait , fur ce que nous 
penfons être le terme de fa puif 
lance. C elpece de Chenille à tu- 
bercules, furpaffe encore toutes 
cellesjdont je vous ai parlé jufqu a 
préfent , tant en grandeur qu’en 
éclat ; aufïï ell-ce la moins nom- 
breufe de toutes les elpeces : les 

- Gij 
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chenilles, individus en font rares , comme 
le font toutes les beautés du pre- 
mier ordre. 

Chenil- Nous appelions Chenilles à 
les du tubercules , non pas celles qui en 

* * ont peu , ou celles qui en ayant 

beaucoup, n’en tirent aucun avan- 
tage pour leur embelliffement, 
foit parce que ces tubercules n’en 
ont point eux-mêmes, ou parce 
qu’ils font obfcurcis par beaucoup 
de poils : mais nous donnons ce 
nom privativement à celles qui 
reçoivent une partie de leur luftre 
de cette efpece d’ornement. On 
peut donc mettre à la tête des 
Chenilles à tubercules celle du 
poirier, qui mérite,fans conteller, 

* Plan. j e titre de Reine des Chenilles. 
Fig.T.' Celle dont la figure eft ici * , a été 

deflinée avant qu’elle eût tout 
fon croît. 11 y en a de bien plus 
grandes , & fur- tout les femelles. 
Vous pouvez imaginer celle-ci 
d’un tiers plus longue , fans crain- 
/ dre de vous tromper. Sa couleur / 
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h’eft qu’un verd un peu jaunâtre ; 
mais ce qui lui donne fon plus 
grand éclat , ce font ces boutons 
étoilés , que nous appelions tuber- 
cules, que vous voyez s’élever fur 
tous fes anneaux. La tête de ces 
tubercules eft un bleu de tur- 
quoife , aufïi poli & plus brillant 
que les pierres qui portent ce 
nom : toutes ces têtes font autant 
de pierreries qui ornent infiniment 
la Chenille. Chacune eft environ- 
née de cinq poils fort courts , qui 
forment comme autant de rayons: 
du centre de cette tête s’élève en- 
core un long poil qui fe termine 
par un petit bouton ; & comme fi 
rien ne devoit déparer un fi bel 
ouvrage, fon anus eft recouvert 
d’un chaperon rouge , élégam- 
ment découpé *. Nous n’avons 
point parmi tous leschef-d’œuvres 
de l’art en fait de bijouterie , de 
joyau qui foit d’un travail aufti ex- 
quis. Cette Chenille fe trouve 

G iij. 



Chenille». 



* Ibid. 
Let. C. 
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chenilles, plus communément fur le poirier 
que fur les autres arbres fruitiers. 
Lorsqu’elle approche de fon chan- 
gement, elle perd fes poils, de- 
vient toute brune , & n’en eft en- 
core que plus belle, car fes tur- 
quoifes en brillent davantage , & 
ces deux couleurs contraftent 
mieux. Enfin lorfque le tems eft 
arrivé de quitter toutes ces fomp- 
. ] 1 ki - tuofités , elle fait fa coque * dans 
laquelle elle fe transforme en 
* ib.Fig. <jhryfali.de * , & pafle ainfi tout 
l’hyver pour en Sortir au mois de 
Mai. Je devrois vous dire quel- 
que chofe de cette coque , qui 
mérite bien d’être obfervée : mais 
je me réferve de vous en parler 
dans une autre lettre que je vous 
deftine , où il ne fera queflion que 
de coques. C’eft donc de cette 
chryfalide que fort ce papillon fa- 
p® o § rami meux que l’on appelle le grand 
Paon, qui par fa grandeur & l’éten- 
due de fes ailes, mériteroit d’être 
mis au rang des oyfeaux. Celu 
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dont vous voyez ici la figure *, eft cheniii .<•. 
un mâle, fi c’étoit une femelle, F;g.V- 
il auroit près d’un pouce de plus , 
c’eft-à-dire , cinq pouces du bout 
d’une aile â l’autre. Le -brun & 
le gris font les couleurs qui domi- 
nent fur fes ailes , & qui prennent 
diverfes nuances en aifférens en- 
droits ; leurs bords font d’un gris 
prefque blanc , des teintes rou- 
geâtres font répandues comme au 
hafard fur les couleurs brunes. 

Mais ce qui furprendla vue agréa- 
blement, lorfque l’on jette les 
yeux fur ce papillon , ce font qua- 
tre grands yeux pofés fur chacune 
de fes ailes , une bande circulaire 
noire en fait le contour extérieur ; 
la moitié fupérieure de fa circon- 
férence intérieure , eft bordée d’u- 
ne bande plus étroite d’un rouge 
un peu foncé : cette derniere eft 
bordée de blanc. La tache du 
centre , comme qui diroit la pru- 
nelle, eft noire, ôc tout ce qui l’en- 
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chenille*, vironne eft blanc. Il n’y a point 
de différence de couleurs entre 
les mâles & les femelles. Enfin 
ce que le Paon eft parmi les oi- 
feaux , ce papillon l’eft parmi ceux 
de fon efpece. Mais voici une ap- 
parence de contradiction , dont je 
ne vous dirai point la raifon ; l’au- 
teur de tant de merveilles pourroit 
leuL vous en rendre compte. Ce 
papillon fi fuperbe , qui ne reçoit 
fcs beautés que de la lumière > eft 
un papillon no&urne qui ne vole 
Pa ^ s tres que la nuit. . 

Nous connoiffons deux autres 
efpeces de Paons , que l’on ap- 
pelle le moyen Paon & le petit 
Paon : ils ont quelques dégrés de 
beauté de moins , ils font moins 
grands , leurs Chenilles , quoique 
charmantes , ne fe comparent pas. 
à la précédente mais fi leurs pa- 
pillons le cedent en grandeur au 
grand Paon, ils ne lui font point 
inférieurs du côté de l’éclat. L’u- 
ne des Chenilles qui produifene 
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ces papillons, fera le fécond exem- chenilles, 
pie que je vous donnerai des Che- 
nilles à tubercules. Celle-ci* vit ^xiv^* 
fur la charmille. J’en ai cepen- f lg . s * 
dant nourri de feuilles de faule , 
parce que je les y avois trouvées. 

Le fond de fa couleur eft un beau 
verd , fes anneaux font féparés 

Î »ar une large bande d’un noir vel- 
outé, ornés de tubercules , quel- 
quefois jaunes , quelquefois cou- 
leur de rofe. J’en ai vît qui n’a- 
voient point de ces bandes de ve- 
lours. Elle fait une coque pareille 
à celle du grand Paon * , dans la- * 
quelle elle fe transforme en chry- ^ * 
falide * , puis dans fon tems en un pjg. g.' 
papillon * très-relfemblant à Tau- * jbid. 
tre , à la grandeur près ; il a pour- Fl g- 
tant quelque chofe de plus riant, 
parce que ces couleurs font plus 
claires. Une petite ôtfimple mou- 
che grife , à tête rouge , mais de 
la race des ichneumons , peu tou- 
chée des beautés de notre Che- 
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chenilles, nille , la recherche pour laconfa- 
crer à faire la pâture de fes petits. 
Elle fe pofe fur fon corps , & y 
pond quelques oeufs , quelle cole 
en même tems avec une liqueur 
très -tenace. Ces œufs ne font 
point cachés , on les voit fur le 
corps de la Chenille , comme des 
petits points blancs , les vers qui 
.en forcent la percent , & fe nour- 
. rident de fa fubftance. J’ai eu le 
chagrin d’en voir périr deux chez 
moi de cette maladie vermicuîai- 
re. De l’une des deux il en fertit 
quatre mouches provenant de 

ces vers, & femblables à celle- 

* Ibid, çi ** 

Fig ' 9 ' Il y a encore quelques autres 
Chenilles à tubercules de moin- 
dre grandeur que celles dont Je 
viens de vous parler. Toutes en 
général font belles , Ôt donnent 
de très-beaux papillons , mais qui 
font tous no&urnes , & femblent 
n’être faits que pour orner la nuit. 
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car la nuit a Tes beautés , qui font chenilles, 
faites apparemment pour d’autres 
yeux que pour les nôtres. Je n’ai 
pas befoin de vous dire que tou- 
tes ces Chenilles à tubercules 
font trop rares pour être à crain- 
dre, & trop belles pour n’être pas 
à délirer. 

Une autre di fonction qui fert à Arpen- 
faire des divifions dans la claffe teures - 
des Chenilles , c’eft cette marche 
linguliere qui eft propre à plu- 
fieurs , & qui leur a fait connerie 
nom d’Arpenteufes Je vous ai fait 
voir en deux figures dans ma dou- 
zième lettre* , le pas complet * p 
d une arpenteufe. Celle-ci * me XXII. 
fervira de fujet pour vous les faire Fl S 8 & 
connoître toutes en ce qu’elles * ibid. 
ont de commun. Elle eft rafe, & Fl S* 
du nombre de celles qui n’ont 
que deux jambes membraneufes, 
outre les poftérieures D , D ; fes 
couleurs la rendent agréable à 
voir j elles confident en un fond 
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* Ibid. 
Fig. 5. 



* Ibid. 
Fig. 6. 
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blanc tout tacheté de points noirs,, 
diftribués avec fymmetrie ; le 
deffous de fon corps eft d’un rou- 
ge brun, la tête & les deux jambes 
poftérieures d’un beau noir. La 
chryfalide * conferve toutes ces 
trois couleurs , qui y font arran- 
gées par bandes , en maniéré de 
ceinture. Son papillon * étale en- 
core toutes les mêmes couleurs 
fur fes ailes , de la maniéré dont 
le deffein vous les repréfente. Sa 
trompe eft d’un beau jaune , il eft 
de la clafle des papillons no&ur- 
nes. C’eft une chofe rare que tou- 
tes les couleurs d’une Chenille 
paffent fuccelïlvement &c fans al- 
tération par la chryfalide jufqu’au 
papillon. J’ai trouvé cette Che- 
nille fur des pruniers dans des 
haies , j’en ai nourri chez moi un 
allez bon nombre. Elles ne font 
point entrées dans la terre que je 
leur avois donnée pour faire leurs 
coques;ellesfe font contentées de 
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tendre au haut du poudrier quel- chenilles 
ques fils de foie fi rares & fi fins , 
quon auroit cru en les voyant de 
de loin , qu’elles étoient fufpen- 
dues dans l’air : mais elles étoient 
couchées horifontalement fur ces 
fils , ou elles lé font changées en 
chryfalides , puis en papillons. 

Cette Chenille n’eft point com- 
mune, je ne crois point quelle 
mérite que nous la redoutions. 

Les arpenteufes font commu- 
nément des Chenilles de la 
moyenne grandeur , ôc dont le 
corps eft long & effilé. Ce font 
celles qui n’ont que deux jambes 
intermédiaires , dont l’efpece eft 
la plus nombreufe. En général 
elles font toutes grandes man- 
geufes : quelques-unes ne man- 
gent que la nuit, mais la plupart 
mangent pendant le jour. Ne con- 
cluez pas delà, comme quelques- 
uns ont fait , que les premières 
vous donneront des papillons noc- 
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Qk ailles, tûmes , & les demieres des papil- 
lons diurnes , vous vous trompe- 
riez bien fouvent. Nous n’avons 
encore aucune réglé pofitive fur 
cet article. On trouve de ces ar- 
penteufes dans toutes les faifons 
de l’année , & prefque fur toutes 
fortes d’arbres. Mais c’eft fur-tout 
au printems que l’on en voit le 
plus; celles qui naiffent dans ce 
tems-là y difparoïffent à la fin de 
Mai , parce qu’ayant alors leur 
accroiflement complet, elles pen- 
fent à leur métamorphofe. C’eft 
en terre qu’elles fe retirent pour 
faire leurs coques ; quelques-unes 
cependant les font dans des feuil- 
les raflemblées en paquet, d’au- 
tres y font encore moins de fa- 
çons ; on en connoît qui n’en 
font point du tout, mais qui s’at- 
tachent à une feuille , au moyen 
d’une ceinture qu’elles fe paffent 
autour du corps. Cette ceinture 
fait une maniéré très-finguliere 
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de s’attacher, commune cepen- chenilles* 
dant à plusieurs efpeces de Che- 
nilles, dont j’aurai occafion de 
vous parler ci-après plus en dé- 
tail. La couleur la plus ordinaire 
de ces arpenteufes,eft une couleur 
de bois , plus ou moins brune , 
plus ou moins rougeâtre. 

Une qualité bien remarquable 
de ces arpenteufes , c’eft qu’il 
n’eft point de fi grandes filleu- 
les dans le monde : elles ne 
peuvent pas faire un pas fans filer. 

.Leur tête fe porte-t-elle aufii loin 
qu’il eft néceflfaire pour faire un 
pas en avant , cet efpaee eft 
marqué en même tems par un 
fil qui refte colé au bout de ce 
pas ; le fuivantl’eft encore de mê- 
me , & ainfi de tous les autres à 
mefure qu’elle chemine. Vous me 
direz que voilà bien de la foie 
perdue, cela peut être. Il y a par-' 
mi les infeêles ainfi que parmi 
nous , des animaux qui ont du 
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deniUeî. fuperflu :mais l’ufage fréquent & 
fouventinopiné qu'elle eft obligée 
d'en faire , exige qu’elle ait toû- 
* jours de la foie toute prête pour 
fournir à fes befoins. Il en eft deux 



entre autres qui nous font connus.- 
Lorfque la Chenille veut defcen- 
dre des plus hauts arbres , foit 
pour en changer, foit pour aller 
fe mettre en terre & fe difpofer à 
fes métamorphofes , le chemin 
feroitbien long , fi elle étoit obli- 

f ée départir de l'extrémité de la 
ranche d'un chêne, d’aller delà 
gagner le tronc , puis le pied , & 
d'arpenter tout ce grand efpace 
pour fe trouver à terre. Vous 
avouerez qu’il lui eft bien plus 
court d'attacher fon fil par un bout 
à une feuille , & fufpendue par 
l'autre , de fe 1 aider tomber dou- 



cement en fe filant du cordage à 
proportion de la hauteur, comme 
font les araignées. Un autre qui 
eft fans comparaifon , bien plus ' 

prenant 
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preflant ôc plus fréquent aufïi , eft cheniUet. 
lorfque la Chenille apperçoit un 
oifeau ou autre mangeur d’infec- 
te qui en veut à fa vie , ou que 
quelque main fufpecte s’approche 
d’elle: dans ces occafions il n’y a 
pas un moment detems à perdre. 

Elle fe précipite encore delà mê- 
me maniéré , & bien lui prend 
d’avoir du cordage tout prêt, ôc 
autant qu’il elt néceffaire pour s’é- 
loigner promptement du péril , ^ 

fans courir le rifque de tomber 
trop brufquement. Elle n’a pas 
befoin pour cela de tomber juf- 
qu’à terre , elle refte fufpendue à 
quelque hauteur, jufqu’à ce qu’el- 
le juge que l’ennemi fe foit retiré. 

Alors elle remonte & retourne 
d’où elle eft partie. Vous concevez 
fans peinequ’une Chenille fufpen- 
due à un fil qui s’allonge naturelle- 
ment par le feul poids de fon corps, 

& quelle fournit el le-mêmé, peut 
descendre des fommets ies plus 
Tome H 
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chenilles., élevés par une chûte douce : mais 
pour y remonter c’eft une autre af- 
faire. Ce n’eft plus l’ouvrage du 
fil , c’eft celui de l’infecte feui, 
qu’il n’eft pas fi facile d’imaginer* 
Ce n’eft qu’en le voyant faire, que 
l’on a pu l’apprendre.Le même fil 
qui lui a fervi pour defeendre, lui 
fert aufii pour remonter , voici de 
quelle façon. La Chenille fufi- 
pendue faifitlefil entre fes dents, 
& le tire en enbas , comme fi 
elle vouloitle rompre. Cet effort 
que fait la tête de l’infe&e eû 
commun entre le corps qui tient 
à la tête , & le fil qui la foutient , 
& agit également contre l’un & 
contre l’autre. Comme on voit 
un homme robufte & exercé , fe 
fufpendre par 1 es mains à un point 
folide , élever tout fon corps par 
le feul effort de fes bras , jüfqu’à 
ce que la tête foit au-deffus du 
point de fufpenfion ; ileneftde 
même de la Chenille. L’effort 
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que fait fa tête , femblable à celui chenille*, 
des bras de l’homme , eft une 
puilfance qui agit en même-tems 
contre le fil & contre le corps. La 
réfiftance du fil furpalfe celle du 
poids du corps ; & comme il faut 
que le plus foible cede au plus 
fort , c’eft le corps qui s’élève en 
-fe courbant , jufqu’à ce que la 
-troifieme paire des jambes écail- 
leufes foit parvenue à la hauteur 
de la bouche. Alors cette paire 
de jambes faifitlefil à fontour, ôt 
laifle à la tête la liberté d’aller le 
reprendre plus haut, ôc de recom- 
mencer la même manœuvre , juf- 
qu’à ce qu’elle foit arrivée à fon 
terme. Ces fortes d’aêtions s’exé- 
cutent plus vite qu’elles ne fe dé- 
crivent. Lorfque le voyage eft fini, 
les quatre dernieres jambes delà 
Chenille fe trouvent embarraf- 
fées d’un paquet de tout le fil 
quelle a replié en montant. Ce 
paquet eft plus ou moins gros , 
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ch niiies. félon qu’elle s’eft plus ou moins 
remontée : mais tel qu'il foit , 
l’embarras n’eft pas grand , elle le 
coupe & le jette. 

V ous voyez déjà , Clarice , que 
ces arpenteufes qui font très-fré- 
quentes dans nos bois , font du 
nombre de ces Chenilles que les 
Dames craignent , parce que fi 
l’on paffe dans le moment qu’el- 
les defcendent ou quelles fe tien- 
nent fufpendues , on court rifque 
d’aller donner du nez contre elles, 
ou de fe brider le vifage de leur 
fil. Il n’y a pourtant rien à en crain- 
dre. Un chaffeur qui perce les fo- 
rêts , n’a jamais été arrêté par cet 
obftacle. On ne lit point que 
Diane ni fesNymphes,qui étoient 
apparemment des perfonnes déli- 
cates, ayent renoncé pour cela au 
plaifirdela chalfe. Ces Chenilles 
ni leur foie, 11e font ni plus fales ni 
plus venimeufes que nos vers à 
foie. Ce qui peut embarraffer ^ 

\ 
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c’eft lorfqu’elles fe pcfent fur le 
cou ou fur les bras, & qu’elles y 
marchent : leurs fix jambes écail- 
leufes & pointues , & les mem- 
braneufes armées de petits on- 
gles , font une imprdhon fur la 
chair , que l’on imagine facile- 
ment devoir choquer la déiicatef- 
fe des Dames. Mais elles ne font 
point de celles qui caufent des 
élevûres fur la peau , à moins«que 
l’on ne les écrafe fur la place. En 
un mot , je ne crois point quelles 
aient de quoi vous ailarmer, fice 
n’eft quelles vous nuifent dans 
vos biens, ôtc'eft ce que nous al- 
lons voir. 

Quoique les Arpenteufes faf- 
fent parmi les Chenilles une ef- 
pece bien nombreule , & quelles 
l’oient, comme je vous l’ai dit, 
de grandes mangeufes, il eil très- 
rare cependant que 1 on fe plai- 
gne de leurs ravages ; les bois 
quelles habitent le plus coiiimu.- 
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chemiics. n ' ment? peuvent leur fournir une' 

abondante nourriture , fans qu’ils 
en foient dégradés. Ce ne font 
point elles , qui dans certaines 
années remarquables défolent 
nos jardins ôc nos forêts. Aulïi 
fut-ce un phénomène qui n’avoit 
point d’exemple dans la mémoire 
des hommes , que cette inonda- 
tion d’arpenteufes à douze jambes 
qui fe répandirent en l’année 
173 fur toutes les campagnes 
qui environnent Paris , dans pfu- 
fieurs provinces du royaume , ôc 
qui jetterent l’alarme dans les e£- 
prits. J’étois alors en Alface , où 
ce fléau s’étendit-, & vintfuiyi de 
toutes les frayeurs qu’infpirentles 
menaces du Ciel. Les plans de 
tabac , qui font une des grandes 
richefles de cette province, difpa- 
roifloient à toutes les heures du 
jour. Un champ que l’on avoit vu 
le matin couvert de belles ôc lar- 
ges feuilles , netoit plus le foir 
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qu’un champ jonché de baguet- 
tes. Les peuples effrayés eurent 
recours aux prières , aux procef- 
fions. Le fléau cefla bientôt. N ous 
étions heureufement aux extré- 
mités de l’orage, l’on en fut quitte 
pour quelques frais. Ce qu’on 
m’écrivit de Paris étoit toute au- 
tre chofe. Tous les légumes 
généralement quelconques que 
l’on cultive autour de cette gran- 
de ville , furent dévorés par ces 
infectes y qui n’en laifloient que 
les tiges. Il falloir être bien hardi 
pour ofer manger des herbes que 
î’on leur arrachoit , pour ainfi di- 
re, de la bouche* On prétendoit 
qu’ils empoifon noient tout ce 
qu’ils touchoient. On leur attri- 
bua toutes les maladies couran- 
tes. Le peuple à fon ordinaire , 
cria au fort, au maléfice. Les uns 
prétendoient avoir vu le forcier, 
d’autres la forciere , qui étoit , 



Chenille». 
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comme vous le jugez bien , une 
petite vieille, laide & bien mé- 
chante. Mais enfin le fort cefla 
lorfque toutes ces Chenilles, 
après avoir rempli leurtems, qui: 
dura environ un mois, firent leurs 
coques , fe changèrent en papil- 
lons , qui difparurent aux appro- 
che de l’hyver avec tous les autres 
infectes. Vous me demanderez 
pourquoi cette efpece de Chenil- 
le fut fi abondante cette année-là , 

& pourquoi elle ne l’eft pas tous 
les ans. La réponfe que je vous 
ferai à cette queffion , fatisfera en 
même- teins- à celle que l’on fait 
fouvent , pourquoi il y a des an- 
nées plus abondantes en infectes 
que d’autres. Mais je vous réfer- 
ve la folution de cette difficulté 
pour un autre tems où elle fera 
mieux placée : je reviens à nos 
clalfes. 

C’en eft encore une que celle 
de ces Chenilles qui font remar- 
quables. 
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quables par des attitudes fi ngu- chenil te* 
lieres. Il y en a de bien des façons, 
entre lefquelles j’en choifirai un 
petit nombre. La première fera 
une efpece de Chenille du genre 
des arpenteufes , que nous diftin- 
guons par le nom a arpenteufe en 
bâton *. Cette dénomination ex- 
prime parfaitement la figure , la xxv - 
couleur de ces Chenilles , & leur 2 . ’ 1 
attitude prefque continuelle. Il 
faut les regarder de près , ôc fou- 
' vent les toucher , pour s’afsûrer 
fi celle que Ton voit eft un ani- 
mal ou une petite branche de bois 
mort. Il y a deux fortes d’arpen- 
teufes en bâton ; les unes paroif- 
fent des bâtons liffes , les autres 
ont fur le corps des éminences ou 
tubérofités , qui les font paroître 
des bâtons raboteux. Les premiè- 
res ont le corps long , roide effi- 
lé , tout d une venue , & font au- 
delfous de la moyenne grandeur. 
Cependant en voici une qui fait 
Tome IT\ 1 
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chenilles, une exception de cette réglé *. 
XxVT* L’ayant trouvée fur un pommier 
Fig. 15 de mon jardin , je la fis peindre 
fur le champ : mais étant morte 
aulïi-tôt après , je ne vous la cite 
qu’à caufe de fa grandeur. Lorf- 
que ces Chenilles font arrêtées 
fur une branche par leurs dernier 
res jambes membraneufes, elles 
élevent tout leur corps en l’air , 
le tiennent étendu , immobile ôc 
droit comme un piquet, foitde» 
bout,foit dans toutes les inclinai- 
fons depuis la droite jufqu’à l’ho- 
rifontale. Voyez nos deux figu- 
XXV^ N res *• Les autres , celles qui ont 
Fig. i & des tubérofttés * , font prendre à 
\ ib leur corps des inflexions ôc des 
7,&s. contorfions extrêmement bifar- 
res>le corps reftant toujours roide, 
quoique fi extraordinairement 
contourné. Ce font des convul- 
fionnaires ou cataleptiques , qui 
furpaflent les nôtres en poftures 
au-deflus des forces humaines. 
Ces convulfionnaires > tant par 
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leur couleur de bois veine , que chenilles, 
par les filions qui font marqués 
lur leur peau , & par leurs tubéro- 
fités , trompent la vue fi parfaite- 
ment, qu’on ne peut être détrom- 
pé qu’en les voyant marcher : juf- - 
ques-là il n’y a perfonne qui n’af- 
firmât que ce font des petites 
branches d’arbre tortues & mor- 
tes. Ces attitudes doivent vous 
paroître extrêmement forcées , ôc 
fuppofent une force prodigieufe 
dans les mufcles de ces animaux. 
Cependant on peut croire que ce 
n’eft point pour eux un état vio- 
lent, puifqu’il leur eft ordinaire , 
que c’eft ainfi qu’ils prennent leur 
repos , ôt qu’il leur arrive même 
quelquefois de mourir fans chan- 
-ger de pofture. Cela fait un pro- 
blème de méchanique mufculai- 
re, qui feroit digne d’être propofé 

à M le Winslou de votre 

province. C’eft au printems que 
l’on voit le plus grand nombre 

Iij 
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GhcpiUes. d ’arpenteufes en bâton. Les chê- 
nes , les ormes , les charmes * 
les érables , &c. en font commu- 
nément bien peuplés. Mais lors- 
que cette faifon eft douce , ôc que 
rien ne fufpend ni n’interrompt 
leurs fon&ions animales y elles 
croiffent promptement , & font 
bien-tôt parvenues au terme de 
leurs métamorphofes : enforte 
qu’à la fin de Mai toute cette 
peuplade difparoît , & s’en va 
faire fes coques en terre. Il n’y a 
encore rien en cela qui doive 
vous indifpofer contre ces Che- 
nilles , quoiqu’on en trouve aulli 
dans nos jardins : mais elles y font 
en petit] nombre & n’y font pas 
un grand dégât. ' 

le jphmx. -y ne autr£ att J tU£ J e a ff ez f ln g U _ 

^Plan. liere, eft celle du Sphinx*; de 

XXV. cette chenille fi fiere &fi conten- 
4,& te de fon mérite , dont je vous ai 
ébauché le portrait dans ma lettre 
précédente , page ip. & que je 
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vais achever. La fmgularité de Chcnil!c£ 
cette attitude , coniifte en ce 
qu elle eft une imitation parfaite 
de celle de certaines gens , qui 
n avant pour toutes vertus que des 
richefies répandues avec prodigti- 
lité>les étaient pour fe faire admi- 
rer, efpérant que leur luxe & leurs 
airs méprifans leur vaudront des 
refpects. Ils ne fçaventpas, ies 
glorieux , qu'ils font transparents, 

&. qu’au travers de lepaiiTeur de 
leur orgueil , on voit , comme 
dans notre Sphinx , leur fottife & 
leur bouffiffure. Le Sphinx eflune 
chenille de la première grandeur. 
Lorfqu’eile eft parvenue à toute 
celle qu’elle peut avoir , elle a 
trois pouces ôt quelques lignes de 
long ; elle eft de la datte des che- 
nilles raies, très grande dépenlie- 
re , c’eft-à-dire , grande mangeu- 
fe. Heureufement pour nous que 
le troefne eft un arbrifteau com- 
mun , qui n’eft point de ceux qui 
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Chenille», nous donnent à vivre. Ce qui fait 
le plus grand ornement duSphinx, 
ce font fes fept boutonnières po- 
fées obliquement fur fes anneaux, 
& que le blanc & le gris-de-lin 
rendent très- brillantes: elle ont la 
ügure dun ovale extrêmement al- 
longé & pointu par les deux bouts: 
la corne qu’il porte fur le derriè- 
re, eft en defîus d’un beau noir 
luifant , & par delfous d’un jaune 
verdâtre , excepté l’extrémité qui 
eft entièrement noire : fa tête ver- 
te, ceinte d’un ruban noir, con- 
tribue beaucoup à là parure. Oa 
ne trouve ces chenilles dans toute 
leur grandeur que vers la fin du 
mois d’Aout. Elles croiffeht fort 
vite. Quoique les feuilles du 
troefne paroilfent être leur nour- 
riture favorite , on les nourrit ce- 
pendant fort bien avec des feuiir 
les de Lilas. J’en ai trouvé une 
fur un pommier que j’ai continué 
■ d’entretenir des feuilles de cet an- 
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bre jufqu’à fon changement.C’eft chenille*, 
vers le iy. Septembre qu’elle fe 
mit en chryfalide.Lorfque le tems 
de la transformation approche , 
toutes Tes belles couleurs , tout ce 
qui faifoit fa fierté , fe perd , s’é- 
teint , & n’eft remplacé que par . 
de grandes & vilaines taches brit’ 
nés qui la font paraître fale & dé- 
goûtante. Cette chenille fait fa 
coque en terre , fi l’on peut appel- 
ler coque une petite cavité qu’el- 
le y creufe, dont elle a foin de 
battre ôc de bien unir les parois ; 
mais à peine y trouve-t-on quel- 
ques fils de foie pour lier la terre. 

La chryfalide * de cette chenille 
eft fort grande , elle eft de celles 
qui font remarquables par une ef- 
pece de nés fait en trompe qui leur 
pend fur la poitrine * : elle relie en * Ibid, 
terre jufqu’au mois de Juillet de 
l’année fuivante , ce qui fait dix à 
onze mois qu’elle pâlie dans une 
létargie parfaite; fans avoir befoin 

I in j 



* Ibid. 
Fig. î» 



* Ibid. 
Let. C 
C. 
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d’aucuns aliments. Alors elle fe 
transforme en un papillon no&ur- 
ne * , qui n 3 a point oublié fon an- 
cienne vanité : il a encore quel- 
ques beautés qu 3 il femble étaler 
avec affe&ation. Quand il déploie 
fes ailes , il les écarte tellement, 
qu’il laide le dédias de fon corps 
prefqu’entierement à découvert, 
parce que c’eft ce qu’il a de plus 
beau. Plus de la moitié de la par- 
tie fupérieure de chaque anneau 
eft couleur de rofe nuée, &. les an- 
neaux font féparés les uns des au- 
tres par un bordé noir. Il a foin 
de faire voir encore fes ailes de 
dedous*, quoique beaucoup plus 
courtes que les fupérieures , parce 
quelles font'mieux colorées ; un 
rouge tirant fur le couleur de rofe, 
dont les nuances font variées , y 
domine : le dedus des ailes fupé- 
rieures a plus de brun ; mais audi 
il y a des ondes rougeâtres 6c des 
taches ondées d’un beau noir. Au 
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furplus , ni les alimens dont ufe chenilles, 
eette Chenille , ni Ton air de fuffi- 
fance , ne font point de ces cho- 
fes qui peuvent vous engager à la 
craindre & à la détruire. 

i <i or 

Comme un extérieur pompeux 
que l’orgueil traverfe , tel que 
celui du Sphinx , 11’eft que ridicu- 
le ; celui au contraire qui eft orné 
par la modeftie , charme ôt s’atti-i 
re notre eftime : telle eft la Cafli- 
ni. Si c’eft pour loiier l’auteur de 
fon être , comme difent les myf- 
tiques , connoître ôc admirer fes 
ouvrages, que cette Chenille paf- 
fe fa vie fur les chênes , dans une 
attitude contemplative , fes re- 
gards conftamment tournés vers 
le ciel * : nous ne fçaurions nous * Voyez 
difpenfer d’aimer cette petite cré- Pil " 0 ’ 
ature , qui nous donne une leçon 
fi utile & fi propre à nous rame- 
ner vers le terme de nos efpéran- 
ces ; & vous approuverez que je 
l’aie honorée d’un nom que rétu- 
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«icniiies. de du ciel a rendu fameux. Cette 

deflous de 
là couleur 
tendre, ha- 
ché de petits traits blancs, partagé 
le long du dos par une ligne bleu- 
âtre ; fes fîx jambes écailleufes , 
& les membraneufes font d’un 
rouge de corail ; elle porte fur le 
pénultième anneau deux efpeces 
de très-petites cornes charnues ou 
tubercules de la même couleur ; 
tout du long du corps un peu au- 
deftus des jambes , régné de cha- 
que côté une étroite raye citron , 
coupée de diftanceen diftance pat 
de petites taches en partie rouges 
& en partie noires ; fa tête eft ver- 
te , grofle , ôc plus ronde que cel- 
les des Chenilles ordinaires ; fôn 
arbre favori eft le chêne , c’eft de 
là qu’elle contemple les aftres; el- 
le n’a pas befoin de quitter fon ob- 
fervatoire pour vivre. On trouve 
pourtant de ces aftronomes furie 



' * Pl an. CheniHe *eft un peu au 
XXVI. la moyenne grandeur , 
% 1&î - dominante eft un verd i 
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tilleul , qui changent de couleur chenilles, 
fur la fin de leur vie , & dont le 
verd feconvertit en jaune rougeâ- 
tre , & la ligne du dos en pourpre. 
Peut-être la différence de la nour- 
riture fait-elle cet effet, car leurs 
papillons font les mêmes : j’en ai 
eu de l’un & de l’autre. Elles fi- 
rent leurs coques en terre , dont 
il me vint des papillons no&urnes 
qui different fuivant leur fe^.Le 
mâle * eft un papillon huppé , il * Ibid, 
porte fur fa tête une huppe bien Fl &- 
garnie de poils fins un peu jaunâ- 
tres, qui forment un bouquet qui 
s’élargit en s’élevant & s’étale en 
éventail ; fes ailes couleur de ca- 
nelle foncée , & ondée par des 
nuances plus obfcures , font dé- 
coupées de la façon que vous le 
voyez dans le deffein.Le papillon 
femelle eft à peu près de la même 
couleur , mais n’a point de huppe, 

& le contour de fes ailes eft moins 
façonné. J e fuis perfuadé , Clari- 
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* Ibid. 
ïïg-4-î* 
6. & 7. 

LaChc- 
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zac. 
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ce, que vous conviendrez que ces 
petites agronomes méritent de 
vivre , Ôc que vous chercherez à 
les connoître. 

' Les quatre figures fuivantes * 
vous font voir quatre différentes 
attitudes d’une même Chenille à 
feize jambes , de moyenne gran- 
deur , qui vit fur l’ofièr , ôc qui en 
fçait prendre beaucoup d’autres 
toutes aufli extraordinaires. Cette 
Chenille eft rafè , le fond de fa 
couleur eft une agathe vineufe > 
mêlée de quelques traits diffé- 
remment colorés, qui font un afi 
fez bel effet lorfqu’on la regarde 
de près. Les diverfes poftures 
qu’elle fait prendre à fon corps > 
font plutôt des contorfions que 
des attitudes ; ôc ce qui contribue 
à les rendre originales , c’eft la fi- 
gure même de i’infeête , qui a des 
parties qui ne paroiffent point fai- 
tes pour l’embellir , ôc qui ne fe 
trouvent fur aucun autre aniiual 
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de fou efpece. Le devant de là chômes, 
tête eft plat ôc refendu à la partie 
fupérieure. Sur fon dos s’élèvent 
trois cornes quifuivant notre goût 
n’y font point un bel effet.Deux de 
ces cornes * font placées fur la * ib;a. 
partie du dos qui eft entre les jam- F, g* 7. 
bes écailleufes ôcles membraneu- Let,C,C ’ 
fes ; elles font charnues , recour- 
bées du côté poftérieur , finiflant 
en pointe aiguë ; celle du côté de 
la tête un peu plus longue que 
l’autre, & toutes deux font mobi- 
les : l’animal les releve ôc les a- 
bailfe , les allonge ôc les raccour- 
cit à fa volonté, quelquefois juf- 
qu’à les faire difparoître tout à fait 
lorfqu'il s’étend de fon long : cet- 
te derniere pofture eft pourtant 
celle qu’il lui arrive le plus rare- 
ment de nous montrer; d’autres 
fois il les lailfe tomber fur fon 
corps comme des parties flafques, 
ôc qui ne lui feraient d’aucun ufa- 

ge. La troilieme corne * eft plus * lbï<f. 
b 1 Let. D. 
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Fig. 14- 
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courte que les précédentes , & 
placée fur le derrière. Ces trois 
cornes fi bifarrement fituées aug- 
mentent ensore le ridicule, pour 
ainfi dire, de fes attitudes, & les 
rendent femblables à plufieurs de 
ces figures fantafques dont la fer- 
tile imagination de Callot nous a 
laiffé des portraits. Quelquefois 
elle tient là tête plus élevée que 
le derrière , d’autres fois c’eft le 
derrière qui eft plus élevé que la 
tête ; dans d’autres tems elle ne 
fepofera que fur fes jambes mem- 
braneufes, & tiendra les deux ex- 
trémités de fon corps plus élevées 
que le milieu : enfin elle fçait fe 
tourner de tant de façons qu’il fe- 
roit infini de vouloir décrire tou- 
tes les différentes inflexions qu’el- 
le fait prendre à fon corps , Ôc qui 
lui ont fait donner le nom de Che- 
nille-Zic-zac. Elle fait fa coque 
fur la terre & la couvre de quel- 
ques feuilles. Son papillon * por- 
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te des ailes qui font de la même cheniUee. 
couleur à peu près que la Chenil- . 
le. Il eft extrêmement velu par le 
corps , & des poils gris qui cou- 
vrent fon anus lui forment une e£ 
pece de queue large. Cet infeêle 
eft rare, & fuivantles apparences, 
ne vous fera jamais beaucoup de 
dommage. 

: La derniere Chenille que je C he- 
yous ai donnée pour exemple d’u- nillcs à 
ne attitude fmguliere, & qui fera Jàuï! d “ 
aufli la derniere de cette lettre , 
eft celle à double queue que l’on 
trouve fur le faule. J’aurois pu la 
' mettre dans la claffe des Chenil- 
les à queue , dont je ne vous ai 
donné qu’un modèle en petit * ; * xic . \ ct . 
mais l’attitude de celle-ci qui ap- pag- 
proche un peu de celle du Sphinx, 
jointe à fa grandeur ôtàfa beauté, 
m’ayant laiffé la liberté du choix 
des clafles , j’ai préféré de la met- 
tre en plus belle & plus nombreu- 
fe compagnie. C’eû une Chenille 
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Chenilles, curieufe & bonne à connoître *« 

* Plan. Je puis vous en dire des chofes 

Kg V ii < î ue vous ne trouver ^ ez peut-être 
point ailleurs , parce qu’un hafard 
heureux , un de ces hafards qui 
font une vraie fortune pour un N a- 
turalifte , m’en livra un jour qua- 
rante tout à la fols. Je me prome- 
nois par les champs , je vis un pa- 
pillon appliqué fur une branche 
d’arbre , il étoit des grands , & 
m’étoit inconnu ; je le pris , & 
l’emportai chez moi à telle fin que 
de raifon : je m’apperçus à la grofc 
feur de fon corps que c’étoit une 
femelle ; je la lailfai dans la boîte 
où je l’avois enfermée : la vifitant 
quelques jours après , je la trou- 
vai en fituation de pondre ; elle 
colla furie fond de la boîte 40. 
œufs qui ne me firent pas atten- 
dre long-tems; ils éclorent 6 jours 
après : c’étoit vers la fin de Juillet. 
Les petits naiflans étoient entié- 

* Ib.fig.rement noirs*» Ils portaient deux 

9 ' efpeces 
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ëfpeces de cornes fur Ja tête 3 qui chenilles, 
av oient auffi l’air de longues oreil- 
les : je leur apperçus une double 
queue , dont chacune étoit ter- 
minée par un petit bouton pour- 
pre. Cette double queue me dé- 
termina à leur offrir des feuilles de 
faule qu’ils reçurent de fort bonne 
grâce , en fe mettant dans le mo- 
ment à manger. Ils changèrent 
de peau neuf ou dix jours après * , * ibid. 

ôc me montrèrent un ventre qui Fi g- 8 » r 
avoit changé en même-tems de 
couleur : il étoit d’un jaune de 
chamois , tout le relie fubliflant 
dans le-même état. Quinze autres 
jours s’étant écoulés , arriva le 
fécond changement de peau *. Je * Ibid, 
reconnus alors à l’attitude de Fin- FiS ' 10 * 
fecie & à la diftribution de les 
couleurs , qu’il pcuvoit être la 
Chenille à double queue du fau- 
le. Cependant les oreilles fublif- • v 
toient toujours , & je remarquai 
qu’elles n’étoient aue des tuber- 
To.ns 11/* K 



Chenilles. 



* Ibid. 
Fig. h. 
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cules furmontés chacun d’un petit 
bouquet de poils, ce qui me dé- 
termina à croire que c’étoit une 
efpece nouvelle ôt encore incon- 
nue ; lorfqu’enfin le troifieme 
changement de peau décida la 
queftion*. Il n’en coûta à mes 
Chenilles que leurs oreilles, 
quelles lamerent avec leur dé- 
pouille, pour m’apprendre qu’el- 
les étoient celles à doubles queue 
du faule dont je veux vous parler, 
& telles à peu près que celles qui 
font décrites dans nos Mémoires . 
J’en fis peindre une exadement 
fous toutes fes formes & fes cou- 
leurs , fuivant fes différens âges : 
c’eft d’après cette peinture que 
j’ai commencé à vous la décrire , 
& que je continuerai.Lorfque cet- 
te Chenille a tout fon croît, elle a 
près de deux pouces de long , fans 
y comprendre fa queue. Sa partie 
antérieure eft confidérablement 
plusgrofie que celle des plus Ion- 
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ques chenilles. Son corps dimi- chenilles, 
nue infenfiblement de grolfeur 
depuis le devant jufqùa la queue, 
où il finit en pointe. Elle marche 
peu : il lui arrive rarement d'éten- 
dre Ton corps. Son attitude ordi- 
naire eft de raccourcir toute fa par- 
tie antérieure , 6t de la tenir éle- 
vée comme le fphinx. Sa tête 
n’eft pas groiïe à proportion du 
corps ; quelquefois elle la retire fi 
avant fous fon premier anneau , 
qu’on la prendro.it dans ce mo- 
ment-lit pour une Chenille fans 
tête*. Lorfqu’elle l’avance en de- * Ib p . 
hors , cela fait une nouvelle dé- 12. 
coration * ; elle ne la montre pas » Ibid 
toute entière , on 11e voit que le 1 *• 
vifage,pourainfi dire , delà Che- 
nille. Les bourlets des parties 
charnues du premier anneau qui 
l’entoure, paroifient la coeffer: 
ce vifageeft là comme dans une 
cavité, dont les rebords font trois 
cercles qui ont chacun leur ceu- 

K ij 
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leur. Le cercle extérieur eft orné 
d’une raie blanche qui fe joint en 
fe courbant par Tes deux bouts à 
une autre pareille raie qui s’en va 
en ziczac partager toute la lon- 
gueur de Ton corps. Cette portion 
de cercle eft fuivie d’un cercle 

Î ilus complet d’un fort beau cou- 
eur de rofe , qui fait le tour de 
la tête jufqu’aux mâchoires; ôc 
celui-ci l’eft encore d’un autre par- 
faitement noir , qui environne 
immédiatement le vifage , ôc re^- 
préfente ces coëffes de taffetas 
noir , liées fous la gorge , comme 
les portent nos Dames d’un cer- 
tain âge : deux taches rondes ôcdu 
même noir y paroiffent ajoutées 
ôc placées , comme le feraient 
deux fontanges. Je voudrais Ra- 
voir, Clarice, ce que vous penfez 
de cette ornement de tête, fi vous 
le trouvez galand ou noble, ou 
feulement bifarre. En tout cas, re- 
marquez qu’il raîfemble les cou- 



jole 
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leurs des trois âges de votre fexe, chenilles. 
& les place judicieusement , le 
blanc , le couleur de rofe & le 
noir, l’enfance , la jeunefle ôc 
l’âge mur. Vous avez vu parmi 
nos infectes des habits d’un goût 
fingulier , il vous manquoit d’y 
trouver une coëffure qui n’eût 
point encore fa pareille parmi 
nous. Le corps de notre Chenille 
eftpart-agé en deux parties par une 
longue raie blanche qui n’eft point 
tirée en ligne droite , mais qui 
fait de forts grands angles , & for- 
me une efpece de boucle lors- 
qu’elle s’approche des. jambes 
membraneulès , comme vous le 
pouvez voir diftinctement dans 
notre deffein. Toute la partie du 
corps qui eft au-deflus de la raie 
blanche, eft d’un brun pourpré, 
depuis la queue jufqu*en appro- 
chant de la tête : mais en arrivant 
- vers le premier anneau , ce pour- 
pre s’éclaircit >& fe convertit 
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chenilles, promptement en verd jufqu’au 
cercle blanc de la coëffure. L’au- 
tre partie du corps , celle qui eft 
au-deffous de la raie blanche , eft 
d’un bout à l’autre d’un verd cé- 
ladon. Tous ces anneaux font dif* 
tinâement divifés. 

La partie la plus curieufe de 
cette Chenille , eft fa double 
* Ibid, queue *. Elle confifte en deux 

Le? A** tu y aux un P 611 pl us gros -à leur 
origine qu’à l’autre bout. Ils font 
. droits , de matière folide ; leur 
furface du côté du dos eft herif- 
fée de plufieurs rangs d’épines: 
la Chenille les rapproche fi exac- 
tement l’un de l’autre , lorfqu’elle 
le juge à propos qu’ils paroiftent 
n’en faire qu’un feul : mais elle 
les tient plus communément 
écartés. Mes Chenilles faifoient * 
fortir de chacun de leurs deux 
tuyaux , comme de deux étuis , un 

I et T c L cou ^ eur de pourpre’’', qu’elles 
u ' * allongeoient & raccourcilfoient , 
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tantôt plus , tantôt moins. Ces ch:nilLts > 
filets font fi flexibles , que lorf- 
qu'ils étoient fortis d’une lon- 
gueur fuffifante au gré de l’animal, 
il leur faifoit décrire dans l’air 
toutes fortes de finuofités , pen- 
dant lefquelles s'ils fe rencon* 
troient, ifs fe mêloient , s’entréla- 
qoient; on les auroit pris pour des 
petits ferpenteaux qui joiioient en- 
femble *. L’un s’allongeoit quel- * Ibî d 
quefois plus que l’autre , quelque- Fiç. i 
fois un feul paroiifoit , l’autre ref- Lct> B * 
tant tranquille dans fon étui. J’ai 
vu des momens , & je les ai vu 
fouvent , ou un feul fil s’allon- 
geoit prodigieusement , & faifoit 
des contours en fair , pareils à 
ceux qu’un cocher fait faire à fon 
fouet , lorsqu’il n’a d'autre defiein 
que de badiner. Ce feroit afsure- 
ment une découverte curieufe 
que celle qui nous apprendroit 
quelles étoient les vues de la na- 
ture , lorfqu’elle a pourvu cetani- 
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cb:niiict. mal de ce double inftrumenti 
Nous en connoiflons déjà une. 
Notre Auteur furprit un jour une 
pareille Chenille dans un mo- 
ment où une mouche étant venue 
fe pofer fur fon corps , elle fit for- 
tir dans l’inftant & avec vîtefie un 
de fes filets , & le dirigea vers 
l’endroit où étoit la mouche, 
comme fi elle eut voulu lui don- 
ner un coup de fouet, & lamoüche 
partit à l’inftant. Quand ce fouet 
n’auroit d’autre propriété , que 
celle d’être un chafle-mouche , 
c’eft toujours une découverte afi- 
fez heureufe pour nous confoler 
de ne fçavoir pas les autres ufages 
qu’il peut avoir ; de ne fçavoir 
pas, par exemple , pourquoi le 
manche de ce fouet, c’ell-a-dire, 
les deux tuyaux dans lefquels il eft 
enfermé , font épineux. Au refie , 
être rafe & fans poil , comme eft 
notre Chenille , avoir des cou- 
leurs brillantes & qui fe voyent 



"Des Ïnsectes. 'iM 
Ôe loin , font deux appas fuffifans 
pour inviter les mouches ichneu- 
nions qui font toujours en l’air , 
‘Ôr.à l’affût de quelque beau cdrps 
de Chenille , fur lequel elles 
puiffent tomber ôt faire leur pon- 
te. Une Chenille avantagée d’un 
infiniment propre à leur donner 
lachaffe, eft donc pourvûe d’une 
arme défenfive qui lui fauve la 
vie. C’eft ufi ufage affez intérêt 
. fant pour n’en pas fouhaiter d^a li- 
tres. 

Pendant que je nourriffois ces 
Chenilles , elles m’ont fait voir 
des chofes qui méritent d'être ob- 
fervées. Elles font de celles qui 
après leur mue , font leur premier 
repas de la peau qu’elles viennent 
de quitter: elles la mangent daufli 
bon cœur qu’elles feroient une 
feuille de faule : elles ne fe dé- 
pouillent point cofiime les autres, 
qui communément fe tirent de 
leur peau , en fe gonflant & la fai- 

Tome IK L 
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122 Abrégé’ de l’Hist. 
«ulules, fant crever fur le dos. Celle-ci 
quitte d’abord fon vieux crâne qui 
lui tombe de la tête tout d’une 
piece , comme un bonnet ; elle 
ibrt enfuite de fa vieille peau con> 
me d’un fac : un moment après 
cette tête grofllt au point de pa- 
roître trois fois plus grolfe qu elle 
n’étoit fous Ion ancien crâne. Le 
plus difficile de l’opération dans 
îe changement de peau, eft de.ti- 
rer les queues de leurs vieux étuis» 
elles font fujettes à y relier. Quel* 
quefois l’une des deux fort entière, 
& l’autre vient tronquée. Cela ne 
les fait point mourir ; plus de la 
moitié des miennes en font reliées 
çftropiées. Elles me firent voir un 
jour que leur goût n’étoit pasfixd 
aux feuilles de faule. J’en trouvai 
deux qui rougeoient de grand ap- 
pétit une feuille de lettres caba- 
îilliques comme un mêts qui leur 
avoit été apprêté» & qu’un valet 
qui en failoit fa ledure favorite 

.1 
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avoit laifTée par mégard dans le chenilles, 
poudrier où je les nourrilfois. 

Lorfque j’eus reconnu par l’ex- 
tindion de leurs couleurs , que le 
tems de la métamorphofe etoit ar- 
rivé 3 je jettai un lit épais de fçiûre 
de bois dans une boîte où je les 
enfermai. Plusieurs y firent leurs 
coques ; les autres , mais ce fut le 
plus grand nombre, préférèrent de 
monter au haut de la boîte , ou d e 
s’arrêter contre les parois que j’a- 
vois pris la précaution de laiffer 
allez épais pour leur faire trouver 
dans cette épaiflfeur de la matière 
propre à faire leurs coques. Elles 
hachèrent les- planches de cette 
boîte comme fi elles avaient vou- 



lu les percer, ce qui n étoit pour- 
tant point leur intention , elles fis 
contentèrent d’y creuferde larges 
cavités , qui dévoient faire une* 
partie de leurs coques ; ôc des- 
coupeaux quelles en retiroient, 
mêlés- Ôc cimentés avec leur gom* 

Lij" 
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Okm'iUcs. me foyeufe , elles en firent Tau- * 
;tre. Ce font des coques de bois , 
mais d’une dureté égale à celle 
du bois le plus compa&e. Elles 
s’y changèrent en chryfalides pour 
paroître au printems fuivant,tran£ 
formées en papillons. Vous les 
auriez cru bien en fureté dans ces 
boites fi folides. Je le croyois de 
même : mais vous allez voir com- 
ment il arrive que l’on perd quel- 
quefois ce que l’on pofiede par 
trop d’emprefiement d’en jouir. 

Je les lailfai tranquilles dans leurs 
çoques pendant tout l’hyver: mais 
pour avoir le plaifir de les voir 
plutôt & abréger le tems de leur 
prifon , je les mis dans mon poê- 
le & dans une place que je crus 
équivalente pour la chaleur, à ces 
ferres où l’on entretient des plan- 
tes étrangères. Les quarante Che- 
nilles provenues de mes quarante 
oeufs, étoient réduites alors à neuf, 

U y ayoit ep de la mortalité dans 



Digitized by Google 



des Insectes, rsf 
îa famille , malgré mes foins & chenîtfcr* 
mes attentions. Il n’eft pas rare de 
voir des meres avoir douze ou= 
quinze enfans , & n’en conferver 
que trois ou quatre, & fouvent 
moins. Le mois de Février étant 
arrivé, & voyant que rien ne re- 
muoit parmi mes coques , malgré' 
la chaleur continue que je leur 
avois procurée , je les ouvris tou- 
tes. Dans les unes les chryfalides 
étoient mortes & defféchées,pour 
s'être trouvées apparemment plus- 
expofées que les autres à un de- 
gré de chaleur trop vif. Trois, 
étoient venuesT bout de fechan- 
ger en papillons ; mais n’ayant fait 
que des tentatives inutiles pour 
percer leurs coques, ellesy étoient. 
péries. Une feule à qui j’ouvris la 
porte fort à propos , & que je reti- 
rai fur le champ de fon cachot , fe 
changea deux jours après en un- 
papillon no&urne * : c’était * M. 
femelle ; fes ailes étoient d’uiiè Fl “‘ ' i *' 

Lüj. 
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couleur grife , fur laquelle des 
traits bruns & légers formoient 
un deffein en zic-zac. N’allez pas 
accufer mes Chenilles d’être des 
ignorantes, d’avoir fait des coques 
d’une dureté au-delfus des forces 
de leurs papillons. Prenez vous- 
en plutôt à moi , qui n’ai pas eu 
allez d’attention à modérer le de- 
gré de chaleur qui leur convenoit. 
Ces papillons étoient pourvus d’u- 
ne liqueur diffolvante, qui devoit 
leur fervir à percer ces coques , 
& qui l’auroit fait , fi elle n’avoit 
point été delféchée , ou épaiffi© 
par trop de chaud. C’eft ce que je 
vous prouverai quelque jour, lorf~ 
que je vous parlerai des coques en 
particulier. 

Je vous ai donné , Clarice , 
dans ces deux lettres un petit nom- 
bre des différentes claffes , dans 
lefquc-lles on peut partager les 
Chenilles , en les prenant par les- 
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endroits où il eft le plus facile de chenille» 
les reconnoîtnre j les rafes, les 
velues , les demi-velues > celles 
qui ont une queue , les Chenilles 
à broffes & à aigrettes , les épi^ 
neufes , les arjpenteufes , les ar- 
penteufes en bâton , & celles qui 
fe font remarquer par des attitu- 
des fingulieres. V ous en trouve- 
rez dans nos Mémoires un grand 
nombre d’autres plus fines &. plus 
délicates, dont l’Auteur auroit pu 
pouffer l’énumération encore bien 
plus loin ; mais dont le détail vous 
feroit devenu à charge par trop 
d’abondance. On admire quel- 
quefois combien l’efpece des 
chiens eft variée : il s’en faur peut- 
être de la millième partie qu’elle 
ne le foit autant que celle des 
Chenilles. Je vous ai fait connoî- 
tre aufii quelques-unes des par- 
ties extérieures de nosinfeéles : je 
yous dirai dans ma première let- 

Luij 
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tre quelque chofe de leurs partie? 
intérieures & j’efpere que vous 
conviendrez que, quelque bonne, 
opinion que nous ayons de notre 
snachine animale , celle des in^ 
feétes la vaut bien. 
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jPw parties intérieures des Chenilles ,. 

Un homme , je fuppofe même chenilles», 
un Sauvage , pourvu qu’il fût né 
avec un efprit comme le votre, 

Clarice , un efprit capable de ré 1 - 
fléchir , lequel verroit pourlapre- 
niiere fois de fa vie une de ces fur 
perbes pendules qui ornent les 
cabinets des Souverains, fans être 
prévenu fur fon ufage , refteroit 
fans doute bien furpris & étonné 
à la vue de ce petit miracle de 
l’art. L’éclat de l’or , des émaux, 
des bronzes, jetteroit d’abord 
dans fon ame une lumière confu- 
le , qui fe développant enfuite 
peu à peu lui lajile.uoit yoir. des, ’ 
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«heBiiie.v figures , des deffeins , d’une élé- 
gance &: d’une perfection qui le' 
raviraient , & lui feroient conce- 
voir une grande idée de Fouviier* 
Mais au milieu de tous ces bril- 
. lans objets , notre Sauvage y que 
j’ai fbppofé avoir votre discerne- 
ment j aurok bien tôt démêlé ces 
deux aiguilles , dont l’une mar- 
che avec une lenteur qu’on croi- 
rait être égale à celle du tems ; & 
l’autre d’un pas plus précipite , 
mais exactement compaffé , ne la 
■devance que pour fe retrouver 
avec elle à un point que leur au- 
teur leur a marqué. Il verrait plus 
bas une petite fphere applatiedans 
un balancement continuel & par- 
faitement égal T allant , venant , 
fans qu’une main , fans que l’eau 9 
ni le vent y ni aucune force vifi- 
bles’en mêle. Que vois- je ? Di- 
rait auffi-tôt notre philofophe rub- 
rique. Eft-ce une machine que 
cela ? Eft-ceun être animé ? Je 
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reconnois dans les dehors une ma- chemll: * 
tiere façonnée , travail exquis, 
dont je conçois l’homme capable: 
mais ces trois différents mouve- 
mens des deux aiguilles ôt de la 
fphere, qui malgré leurs diverfes 
façons d’aller, marquent un con- 
cert qui ne fe dément point, fans 
que j’en puiffe appercevoir le prin- 
cipe , ce n’eft point affurément un 
effet du hazard. Qui les conduit ? 
L’homme auroit-il trouvé le fe- 
cret de donner une ame à la ma- 
tière ? Je n’aurai point de repos 
jufqu’à ce qu’on me faffe voir ce 
que ces dehors renferment. C’eft 
ainfii que parlercit un Sauvage , 
habitant des Pôles ou de l’Equa- 
teur , qui n’auroit aucune con- 
noiffance de nos arts & de nos 
fciences , mais qui auroit du juge- 
ment ; c’eft ainfi que nous parle- 
rions tous dans une fituation pa- 
reille. Il ne s’agit pourtant dans 
tout cela que d’ouyrages fortis de 
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ehemiiî*. ] a main d’hommes femblables à 

nous. Hé quoi , lorfqu’il s’agira 
de ceux de l’Auteur de l’homme 
même , nous affeêterons une in- 
curiofitédédaigneufe , nous rejet- 
terons avec mépris des connoif- 
fan ces qui peuvent nous dévoiler 
les reflorts par le moyen defqueta 
il anime > fait vivre & mouvoir 
les infectes. * * 

Je n’ai fait ici, Ci'arice y cette 
apoftrophe , que pour vous faire 
voir combien j’entre dans vos fen- 
timens ; que je fuis perfuadé com- 
me vous , qu’entre les ouvrages 
de la nature & les penfees que les 
hommes peuvent avoir à leur fu- 
jet, s’il y a quelque chofe de mé- 
prifable , c’eft le dédain de nos 
prétendus délicats , ce font ces 
petites horreurs de femmelettes* 
pour les infe&es. 

L’anatomie des Chenilles dom 
ne celle d’un grand nombre d’au- 
ues- infectes qui ne font point de 
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leur claffe. Quelque différence Chcnil i«- 
qui fe trouve entr’eux & dans 
leurs figures , les principales par- 
ties , celles qui fervent immédia- 
tement à la vie, ont beaucoup de 
reffemblance. Qui connoît celles 
d’une efpece , eit bien-tôt en état 
de démêler celles des autres. Les 
plus commodes de tous ces ani- 
maux pour nous les faire voir , font 
les Chenilles ; ces parties y font 
plus diftinétes , plus dégagées , ôc 
plus en grand. 

. Nous avons obligation à de 
très-grands Anatomiftes,aux Mal- 
pighy, aux Swammerdam , aux 
Vallifnieri, auxReaumur, d’a- 
voir préfentement des lumières 
très-claires & très -lu res fur ce fu- 
jet , qui étoit abfolument ignoré 
des Anciens. Ceux-ci le connoit 
'foient fi mal, qu’ils appelloient les 
infeètes des animaux imparfaits , 
comme fi la nature en les formant 
svoit manqué fon ouvrage, conir. 
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chenilles, me fi -tout ce qu’elle fait n’étolt 
pas parfait relativement à fes vues. 
J’entreprends donc demettre fous 
vos yeux , de vous montrer en 
détail les principaux refforts qui 
meuvent ces petits êtres , de vous 
faire voir le dedans de la machi- 
ne , & le jeu des parties qui la 
compofent. 

Ce n’eft point une charge qui 
vous convienne , que celle d’ou- 
vrir vous-même le corps d’une 
Chenille ; vous n’avez point une 
main f ilée pour ces fortes d’opé- 
rations. Mais j’ai imaginé pour 
cela un moyen plus fimple, plus 
prompt , & qui vous fera plus 
agréable. Employez-y ce jeune 
Chirurgien, qui exerce fon art dans 
vos cantons avec tant de réputa- 
tion. Par la dextérité de fa main 
& l’exercice qu’il a acquis fur des 
corps humains, il fera devant vous 
avec propreté & intelligence , k 
démon ft ration anatomique que 
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vous défirez. La voie la plus su- chcwiiei. 
re pour juger de l’excellence d’u- 
ne machine compofée par un 
grand maître , eft de fçavoir la 
décompofer. Comme les études 
de ce jeune Artifte ne l’ont point 
encore conduit du côté de nos 
ànfeües , je fuppofe qu’il y feroit 
d’abord embarraffé : mais pour le 
mettre en état de vous procurer 
promptement ce petit lpeSacle,- 
& lui éviter des tatonnemens en- 
nuyeux, je vais lui dire comment 
il peut s’y prendre. Ainfi c’eft à lui 
que j’adrefîe le Mémoire fuivant, 
que vous pouvez lui communi- 
quer. 

Vous vous pourvoirez premiè- 
rement, Monfieur, d’une petite 
tablette de cire de cinq à fix pour 
ces de long fur trois de large * 
que vous aurez foin de conferver 
molle , enforte que vous y puif* 
liez enfoncer des épingles avec 
facilité. Vous tacherez enfuite 
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chenilles, d’avoir quelque Chenille de là 
grande efjpece. Celle du titimale 
à feuilles de Cyprès eft des plus 
grandes & des plus faciles à trou- 

XXVlîl ver * C’eft une Chenille* qui a 
Fig. i . * des mufcles vigoureux, qui fe rou- 
le j fe débat fortement lorfque 
l’on l’inquiete, & ne fe laide point 
étendre comme on voudroit. J’en 
ai eu Ijui arrachoient & déchi- 
roient elles-mêmes celles de leurs 
parties pat lesquelles je les tenois 
failles : mais pour la rendre fou- 
pie , maniable , & la mettre hors 
d’état de faire aucune réfillance ; 
il y a deux moyens. Le premier eft 
d’empêcher l’entrée de l’air dans 
. fes poumons , ce qui fe peut faire 
en frottant d’huile fes dix-huit ftig- 
mates ;car elle tombera aulTi-tôt 
après en convulfion , puis en pa- 
ralyfie, & elle vous paraîtra com- 
me morte . Le fécond moyen , 
qui eft celui dont je me fers plus 
volontiers, parce qu'il ne deman- 
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de pas tant de façons', efl: d’en- chenilles.- . 
fermer la Chenille dans une peti- 
te bouteille avec un fragment de 
papier imbibé d’huile de té- 
rébenthine. Au bout d’un quart 
d’heure ou d’une, demi - heure 
au plus, la feule odeur de cette 
huile aura produit fur elle le mê- 
me effet pour un tems affez long 
pour vous lailfer celui de la difpo- 
fèr comme je vous le dirai bien- 
tôt. Vous étant rendu par un de 
ces deux moyens maître de votre 
fujet, la première chofe que vous : > 
aurez à faire , ce fera de faire re- 
marquerà Clarice les parties les 
plus effentielles à connoître dans- 
la tête d’une Chenille; &pour lui. 
donner plus de facilité à conce- 
voir ce que vous lui montrerez r 
préfentez-lui la figure ci jointe *, * 
qui eft la tête du ver à foie , delfi F,lî * 1*. 

* / 1 1 Ü--VI 

née un peu plus grande quenatu- 
re, & vue en-dellous. Lalettre A 
lui montrera, la livre fupérieure : 
Tom.lK M 
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chcniiifs. D , D , les mâchoires : E, Ej 
deux corps charnus dont nous ne 
fçavons pas trop bien l’ufage : 1,1, 
deux autres corps charnus, qui 
fervent à l’infe&e comme de lè- 
vre inférieure pour pouffer les ali- 
mens dans la bouche : H , la filiè- 
re , cet inftrument qui mérite tant 
d’être connu pour les fervices 
qu'il nous rend : vous voyez un fil 
ae foie L qui en fort pour le mar- 
quer mieux. Vous lui montrerez 
enfuite les dix-huit bouches de la 
refpiration. Mais parce que dans 
la Chenille du titimale, ces orga- 
nes ne fe montrent pas avec aflez 
de netteté pour frapper d abord 
la vue, je joins à mon defTein la 
figure de la grande Chenille qui 
6° Leu' donne le papillon à tête de mort*, 
c,c,c,& c . où neuf de ces ffigmates qui font 
noirs fur un fond jaune clair , 
font marqués très»- diftinclement 
fur un des côtés. Vous lui ferez 
obferver les neuf anneaux, fur 
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lefquels ils font placés. Quand on chenUic** 
les a bien vus une fois, on les re- 
trouve facilement ailleurs. En 
vous fervant du fecours de la lou- 
pe , vous difcernerez très-bien la 
flruéture de ces bouches , elles 
vous paroîtront comme autant 
d’ovales allongés , un peu enfon- 
cés dans la chair de l’infé&e, bor* 
dés tout au tour d’un cordon qui 
éft le plus fouvent noir , & dans 
quelques efpeces , jaune , blanc 
ou rouge. Cet ovale eft formé par 
deux plans de fibres qui fo joi- 
gnent au milieu, & qui fe contrac- 
tant plus ou moins, s’écartent, & 
fe rapprochent pour laifler paffer 
plus ou moins d’air, fuivant les 
befoins de l’animal. Vous en trou- 
verez ici la figure grofiie au mi- 
crofcope *. Cela fait, il fera quef- * ibî<£. 
tion de procéder à l’ouverture du s- 
corps. Vouspoferez la Chenille 
furie dos, vous palferez une épin- y xî\ V * 
gle par la bouche *, vous lui fe- Fig. « .* 

jyp jj Let. H. 
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chenilles- rez traverfer le crâne, & l’enfôn- 
cerez dans la cire aflez profondé-" 
tnent pour qu’elle s’y tienne fer- 
me ; puis avec deux autres épin- 
gles , vous piquerez en même; 
tems les deux jambes poftérieures 
que vous tirerez à vous , pour fai- 
re allonger le corps autant qu’il, 
V-cus fera pofïible, fans vous ex- 
pofer à le déchirer, & vous arrê- 
terez vos deux épingles dans la, 
Ibid cire*, comme vous aurez fait la» 

L- première.. Enfuite vous ferez en- 
trer l’une des deux pointes d’une- 
paire de cifeaux par l’anus que*, 
vous pincerez du côté du ventre,, 
& vous continuerez de fendre la- 
peau jufqu’à. la bouche , avec la- 
précaution pourtant de tenir cet-, 
te pointe élevée , afin d’éviter de,- 
percer l’eftomac en chemin fai-, 
fant. T oute la peau de la Chenil- - 
le étant ajuifi fendue , vous la re-. < 
jetterez à droite ôc à gauche , & 
l’arrêterez ayec d’autres épingles . 



* 
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en l’étendant autant que vous ju- chen:il «^ 
gerez qu’elle peut l’être , & com- 
me vous le repréfente le figure i *. * ibidL 

G’eft alors que vous aurez mis *’ 1 * 1 d’- 
tout l’intérieur de la Chenille à 
découvert. La première cIiGfe qui 
fe préfentera.fera l’eftomac *, que 

r a .a \ 1 r Let. A'. 

vous reconnoitrez aujii-tot a la 
couleur verte, parce qu’il fera en- 
core plein des dernieres feuilles, 
mangées. Voqg ferez remarquer 
que cet eftomae eû un canal con- 
tinu, qui va en ligne droite de la. 
bouche à l’anus, mais qui efl par- 
tagé en différentes capacités. La. 
première tient lieu de gofier ou ; 
d’œfophage, elle fe. termine vis- 
à-vis la derniere paire de jambes, 
écailleufes , ou elle eft fermée par : 
yne foupape * : ce qui fuit eft le* L et Bi 
véritable eftomae , . qui conferve, 
toute fa capacité dans près des, 
trois quarts de fa longueur, après, 
quoi il fe rétrécit fubitement par : 
mre.efpeçç d.’étranglement * : il fe/Lefe.c,, 
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chenilles, renfle enfuite , & ce renflement 
eft fuivi d'un fécond étrangle- 
ment * , par lequel les aîimens 
*Let. G. f ont peufles dans un dernier ca- 
nal analogue à celui que Ion ap- 
pelle parmi nous le Rectum , qui 

* jbia & termine à l’anus *. Vous obfer- 
Let. D. * verez que c’eft le fphin&er de ce 

fécond étranglement, qui donne 
aux excrémens de la Chenille 
tette figure régulière qui les fait 
reffembler à des petits prifmes à 

* ibia. fix faces cannelées *. Vous nous 
lg ‘ 5 ’ direz , fi vous l’apprenez, à quel 

propos la nature a donné à une 
matière qu’elle a deftinée à être 
perdue dans l’inftant quelle pa- 
roît une forme moulée avec tant 
d’art & de fymmétrie.Revenons à 
l’eftomac. Il ne tiendra qu’à vous 
de vous fervir de cette occafion ôc 
de vos lumières^ pour expliquer 
à Clarice le rapport qu’il peut y 
avoir entre les différentes capaci- 
tés qui compofent l’eftomac des 
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Chenilles , & celles que forment chenille# 
nos inteftins ; nos grands Maîtres 
les ont regardées comme analo- 
gues. Vous lui direz encore que 
cet eftomac eft compofé de deux 
membranes , qui font comme 
deux facs qui ne font point adhé- 
rens l’un à l’autre ; eue iefac ex- 

k 

térieur , quoique tranfparent > eft 
d une fubflance ferme , charnue , 
fortifiée par des fibres longitudi- 
nales & tranfverfales , & que le 
fac intérieur eft une membrane 
d’une fineffe fi grande , qu’on la 
prendroit quelquefois pour une 
gelée. Audi y a-t-il des circonf- 
tances où la Chenille s’en défait 



Sc la rejette avec fes excrémens* 
Mais ce que fur- tout vous n’ou- 
blierez point de lui faire voir y & 



qui eft important à connoître , ce 
font deux va idéaux que vous 
voyez dans cette autre figure * , * Ibid * 
qui defeendent de la tête Ôt vien-ie^D, 
nent fe coucher fur l’eftomac ; où E » 
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XXX. 
Fig. i. 



’ *fïMd: 
Let.F,F. 
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après quelques finuofités, ils vonr 
fe ranger du côté du dos. Ces pe-^ 
tits vaiffeaux ordinairement jau- 
nes 3 quelquefois blancs , font les 
réfervoirs de, la foie. Comme de 
toutes les Chenilles ce font les 
vers à foie y qui pat rapport à cette 
gomme précieufe, Ôc dont nous 
faifons un fi grand & fi agréable 
ufage , méritent le mieux d’être 
connus , je joins ici une figure qui 
repréfente lafituation de ce vaif- 
feau dans, le corps de -cet infette*.. 
Ils y font ifolés & dégagés de 
tout ce qui pourrait vous les ca-r 
cher; Clarice y verra plus claire- 
ment que ces deux vaififeaux def- 
cendent de la filiere ou ils étoienfc 
réunis pour n’y produire qu’un feul. 
fil de foie , & qu’ils fe féparent 
aufii-tôt après leurfortie , ôtcom 
tinuent leur route en forme de 
deux filets très-fins * , qui fe rem 
fient en defcendant le long de 
l’eflomac jufques vers la derniere 
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paire des jambes membraneufes*: chennir». 
là ayant encore augmenté de vo- lJ^ c 
lume , ils fe replient chacun de 
leur côté , ôc retournent en ligne 
droite vers la tête : ils fe courbent 
une fécondé fois vis-à-vis les pre- 
mières jambes écailleufes , en di- 
minuant pour lors infenfiblement 
de groffeur : enfin ils fe recour- 
bent une troifieme ôc une quatriè- 
me fois , après lefquelles ces vaif- 
feaux confervant une groffeur éga- 
le , ne font plus que.^ des plis ôc 
replis , qui s’entrelacent prodi- 
gieufement jufqu’à leur dernier 
bout qui eft absolument fermé, 
ôc ne permet point à la liqueur 
foyeufe d’en fortir. Vous jugerez 
de là que ces vaiffeaux ne s’intro-' 
duifent ni dans l’eftomac , ni dans 
quelqu autre partie où ils pour- 
roient puifer cette liqueur, ôc par 
conféquent qu’ils doivent la rece- 
voir par des canau* de commu- 
nication infiniment déliés , puif- 
Tome IV. N 
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chcmiies. q Ue nos fçavans a n atom iftèsn’ ont 

pas encore pu les découvrir. La 

* Ibid fi S ure ^ u ^ vante * > qui ne repréfeft-' 
Fig. i. te q ue ces vailfeaux feuls , avec 1 
tous leurs tours & retours, lui’ 
fera voir tout cela encore pl us dif-* 
tin&emeiït. 

Avant que d’aller plus avant’,* 
vous obferverez d’autres vailfeaux,- 
qui font ordinairement jaunes, & 
que l’on pourroit confondre avec 1 
*Plan ceux qui fournilfent la foie*. Ils : 
XXIX. exciteront votre curiofité , & ne 1 
Lef L L contenteront guere. Ils com- 
* mencent à fe montrer dès le’ 
milieu de l’eftomac par quatre- 
branches affez droites qui fe diri~- 
gent vers’ les parties pofterieurés: 
mais je n’ en ai lailfé aucun fur la' 
fig. i. let. C. de cette planche , 
pour vous lailfer la facilité de voir 
les parties qu’ils couvrent. Tout 1 
ce qu’on fçait de moins équivo- 
que fut leur ufage , c’eft qu’ils’ 
vont'fe rendre au reélum , & qu’ils 1 
y portent un matiere jaune plus 
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épaiffe qu’unebouiiiie, qui fe con- chenilles, 
vertit en eette poudre jaune, dont 
la Chenille livrée couvre fa co- 
que pour lui ôter fa trop grande 
tnranlparence. Beaucoup, ôt le 
plus grand nombre des Chenilles 
ne jettent point une pareille pou- 
dre , quoiqu’elles ayent toutes 
des vaiffeaux variqueux. Un Au- 
teur d’un grand nom croit que 
eettepoudre pourroit être lefédi- 
ment de la matière qui fournit la? 
foie ; il erl juge ainfi fur ce que 
leurs couleurs fe rapportent affez 
fouvent : cependant la grande 
Chenille grife qui donne le papil- 
lon appellé Paquet de feuilles fe- 
ches * , fait une foie très-brune , t lg . 3 . 
& répand dans fa coque une pou- 
dre fort blanche. 

Après que vous aurez obfervé 
ces vaiffeaux , vous ferez remar- 
quer à Clarice un volume prodi- 
gieux de grailles que j’ai fupprimé 
dans le deffein , ôt qui femblent 

N ij 
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Chenilles, n’environner toutes ces partiel 
que pour remplir une capacité qui 
fans elles refteroit vuide : mais 
nous devons mieux juger de la 
nature, & croire qu’elle n’a jamais 
befoin défaire, comme nos Poè- 
tes j des feenes de rempliffage. 
Le corps graiiïeux , qui eft un af- 
femblaged’efpeces de vaiffeaux 
que leur entrelacement & leur 
mollefle rendent difficiles à fui- 
Vre , a des ufages bien importans, 
& qui fe manifeftent lorfque le 
tems des métamorphofes elt arri- 
vé. C’efl de ce corps graiiïeux que 
le papillon tirera une grande par- 
tie de ce qui doit le compofer. 

. < . “ i Pour ali er plus 1 oin , . m ettre 

à découvert les organes delà ref- 
piration, vous ferez obligé d’en- 
lever tout ce corps graiiïeux, com- 
me je l’ai fait ici, du moins en par- 
* Plan. tie. Quand cela fera fait, jettez 
XXIX, un coup d’œil fur la figure 1 *, el- 
Lef.E^E, le vous fera retrouver aufli-tôt ces 
E , &c. organes fur votre Chenille diffe- 
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quée.Vous y verrez, ôt vous ferez ctemii«. 
•obfervër à Clarice , que chacune 
de ces dix-huit bouches qu’elle a 
vûes de l’autre côté , répondent à 
•autant de paquets de trachées qui 
s’ouVrent de ce côté-ci. Leur 
fubftance cartilagineufe ôt leur 
couleur argentée vous auront 
bien-tôt convaincu que ce font 
de vraies trachées , des vaiffeaux 
creux qui ne contiennent aucune 
liqueur, ôt qui ne font faits que 
pour le palTage de l’air : plus d’u- 
ne douzaine, & quelquefois plus 
îd^në vfhgtdihe de- trônes princi- 
paux dé ces trachées , partent du 
fond des ftigmates pour fediriger 
en fe ramifiant vers différëns cô- 
tés. Je luis perfuadé que vous ne 
: pourrez voir fans furprife la prô- 
aigieufe ramification de toutes 
ces trachées , dont les unes s’en 
-vont porter l’air dans l’eftomac , 
les autres dans le cœur , d’autres 
furies inteftins, d’autres fe répan- 

Niij ' 
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chenilles, dent fur la peau ; la multitude eu 
eft étonnante & ne fe peut pein- 
dre. Si vous trouvez quelque jour 
en votre chemin la grande Che- 
nille delà vigne , celle que Goe- 
dard appelle l’Eléphant , parce 
que fa tête a quelque reffernhlau- 
ce avec la trompe de cet animal,, 
ne la manquez pas ; elle vous fera 
voir un appareil de trachées qui 
eft à monfens un des plus curieux 
fpectacles que l’on puifte voir en 
ce genre : lorfque vous l’aurez 
ouverte, & enlevé l’eftomac, vous 
croirez voir la peau de cet animal 
toute couverte de gros 61s d’ar- 
gent mat ; je ne .conmois aucune 
•Chenille qui en ait un fi grand ■ 
nombre & de 6 confrdérables. 
-Outre toutes ces trachées qui par- 
tent des ftigmates il y en a une 
principale de .chaque côté.. Ces 
deux- ci paroiffent ' être les maî- 
treftes trachées , elles vont en li- 
gne droite d’un ftigmate à l’autre, 
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& ne femblent faire qu’un canal Cluniilc£ 
continu d’où partent les branches 
qui cpfnpofent ces paquets que 
vous venez de voir ; elles vont fe 
réunir enfuite dans la bouche. 

Il n’q^p.as bcfoin de vous dire 
que toutes çcs trachées tiennent 
lieu de poumons a l'infecte : mais 
cela vous conduira a faire ici la 
comparaifon de la maniéré dont 
nous refpirons,avec celle dont ref- 
pirent ces ^animaux; de faire obfer- 
yer que nous navons qu’un ieql 
canal pour introduire Tair dans 
nos .corps ^ & que lesinfeêtes en 
.ont des mUliers , qu’ils ne vivent, 
pour ainjfi dire o qu’à force d’air , 
que l’air e.ft la première des cau- 
fes fécondés qui leur donne la vie, 
qu’il eh leur apte. 

Mais ce n’eft pas allez de fça- 
voir par où cet air entre ? Vous 
voudrez fçavpir par où il fort. 

Nous le rendons par la même 
voie par laquelle nous l’avons re- 

Niiij 
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eu ; cette circulation eft bien dif- 
férente chez les infe&es. Li’àir qui 
entre par leurs ftigmates n’y dé- 
tourne plus , mais s’en va fortir 
par tous les pores de leur peau , 
il y eft conduit par un ndnibre pro- 
digieux de petites tràch'ées qÜi 
font des branches de celles que 
vous avez vues. Celles-ci étant 
d’abord d’une capacité affez cori- 
fidérable, vont toujours en dimi- 
nuant jufqu’à devèiiir' d’une finef- 
fe imperceptible ; d’oà il arrive 
que l’air qui y codle, femblablè 
a une eau courante , augmente de 
viteffe à mefure que 1 es canaux par 
ou il palïeTe r etrécilfent , Ôc par) 
çonféquéntâügniehteaunidefdr- 
ce à prop ortiôn qu’il fe trouv e plus 
refferré. Cette'tnéchanique étolt 
néceflaire pour qüe l’air intérieur 
furpaflât en force le poids de l’air 
extérieur, ôc pût communiquer du 
mouvement à la machiné anima- 
le. C’eft à raifôn de ces orifices 
extérieurs' qui donnent une libre 
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entrée ôc fortie à l’air , que tous chenille*, 
les infedes meurent infaillible- 
ment lorfque l’on les frotte d’hui- 
le, parce qu’en étant bouchés , la 
circulation de l’air eft interceptée. 

Ces chofes vûes , auxquelles 
vous ajouterez les réflexions que 
votre intelligence dans la ftru&u- 
re de nos corps vous fera naître , 
vous tirerez de votre étui une de 
ces petites pinces dont vous faites 
ufage dans l’anatomie , vous fai- 
firez ce long vaiffeau que nous 
•avons appellé l’eftomac, le plus 
près que vous pourrez de l’anus , 
-comme en C *, vous le fouleve- 
rez un peu , & le couperez de »p LAN . 
votre côté , puis l’élevant dou- XXX. 
.cernent , vous couperez en mê- 
me tems toutes les petites fibres 
& trachées auxquelles vous le 
verrez attaché, & enfin vous l’en- 
leverez entièrement jufqu’à ce 
•que vous foyez parvenu à la bou- 
che. A lors’ vous aurez un nouveau : 
n ” . • * * • * 

fpe&acle qui certainement vous 
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chenilles, fera plaifir, c eftle coeur de -Fia- 

iwd. *a e *. 

Le cœur 

portante da 

més , pour qu’on ne fok pas cu- 
rieux.de le connoître , fous quel- 
que forme qu'il fe préfente ; on 
le regarde communément eom- 
•nie le centre de la vie. Clarke 
s’attend dans doute , vous vous /y 
attendez peut-être auffi , que je 
-vous inviterai l’un :& l’autre à 
prendre le «nicrofcope pour voir 
jcelui-ci : vous non aurez nul 'be- 
soin. T outesproportions gardées, 
le cœur desinfe&esoft infiniment 
plus grand que .celui des. .grands 
•animaux. Celuides Chenilles a 
"toute la grandeur de leur corps. 
’S i la Ch enille.du ritimale^dont je 
„ duppofe que vous vous fendrez , 
•eft parvenue à toute là grandeur , 
Lon cœur aurapdus.de ttois pouces 
* 4e long., fur une ligne de large, 
let. b, a*. -O erft es vaiffeau couleur d’eau^ 

C. * - V. . w-Î ... /* ► . . * 



Fig. x. 
lei.B, A. 



fait une figure tropim- 
ns tous les corps anî- 
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2 vous voyez appliqué tout du chenilles. 
ig du milieu du dos , depuis la 
:e jufque près de l’anus. Le corps 
lifleux l’accompagne dans toute 
longueur, & lui eft attaché par 
;s fibres. Quelques Auteurs fe 
nt contentés de .l’appdier une 
ingue artere :,mais vous, commen- 
cez, quon ne peut lui refufer le 
om de cœur , ;puifqu’elleun fait 
es fondions. Çe cœur eft formé 
lune membrane auffi tranfparen- 
:e que le verre le plus fin. Tenez 
ies yeux appliqués un moment fur 
fa furface , vous y verrez couler 
avec rapidité un ruifleau d’une 
liqueur très-claire vous le ver- 
te? d’autant plus diftindement,, 
que cette liqueur s’élance par jets, 

.qui reflemblent à des flots } qui 
rendent fon cours vifible , en fou- 
levant la membrane qui les cou- 
vre chaque fois qu’ils paflent. Ces 
fiots coulent toujours de l’anus 
vers la tête : il me femble que rien 
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chenilles, ne prouve mieux une circulation f 
ne nous preflfons pourtant pas de 
la conclurre. Comme il n’efi point 
néçeflaire qu’un cœur [pour être 
cœur, relTemble au nôtre, qu’il 
foit une malfe charnue & pyrami- 
dale ; il n’eft point néçeflaire non 
‘plus qu’un fang foit rouge pour 
être fang ; celui du limaçon ell 
"bleuâtre , celui de nos Chenilles 
a quelquefois une teinte jaune , 
‘fie plus fouventn’ell d’aucune cou- 
leur. Je viens de vous dire qu’il 
coule du bas en haut : mais je ne 
. "puis vous dire ce qu’il devient 
après. Tâchez de le découvrir; 
car il eft probable qu’il rencontre 
'des veines qui le reçoivent pour 
le rapporter au cœur , fans quoi il 
n’y auroit point de circulation. 
Cependant ces veines ne font 
point encore trouvées -, on ne 
Tçait point encore par où fe fait le 
'retour du fang au lieu d’où il eft 
-parti. iC’efl une belle cccafton 
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:ercer votre fagacité. Je fuis 
fuadé que l’amour que vous 
:z pour votre art , ne vous per- 
ttra pas de la négliger. Pour 
as y inviter , je vous ferai le ré- 
d’une expérience que j’ai faite 
îvent , ôc toujours avec plafir ; ^ 
ais qui répétée par un homme 
1 métier comme vous , pourrait 
conduire à cette découverte , à 
avoir fi ce fang circule , ou 
il n’eft que battu par un mouve- 
ment périftaltique de la membra- 
e du cœur , femblable à celui de 
os inteftins. La négative bien 
>rouvée dans l’un ou l’autre cas , 
luroit fon mérite , aufii bien que 
l’affirmative. Après que vous au- 
:ez fait tomber une Chenille en 
paralyne, que vous l’aurez clouée, 
pour ainfi dire , comme une ta- 
pifferie , que vous lui aurez fendu 
le ventre d’un bout à l’autre , ôc 
enlevé l’eftomac ôc les inteftins , 
telle en un mot que vous la voyez 
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mMku deflinée dans la figure i. vousfe- 
reziürpris de la voir encore, ruai-' 
gré lé pitoyable état où vous Fâd- 
ffez mife, pleine de vie, & fou 1 
coèur continuer fes mouvemens 
dé fyftolé & de diaftole, qui pouf-* 
^feront fon fang vers la tête; fou- ; 
yentpendânt deS'fept oü Huit heu^ 
res de fuite,& quelquefois* plusv 
Alors aidédu fecours delà loupe* 
vous? ferez une fenteavec la poin* 
te de votre lancette dans la mem- 
brane de ce cœur , mais le plus 
près que vous pourrez de 1-extré^ 
mité poftérieure, parce qtfil efl: 
plus gros ô& plus dilaté* dans cetr 
endroit y que dans tout le reâe de 
fon cours*. Puis avec le bec d u- 
Lct^A.* ne plume trempée dans l’encre 9 
vous introduirez une goutte decet- 
te encre dans la plaieque v ous au- 
rez faite au cœur ; n’appréhendez 
pas que Fencre ni té farrg: forcent 
par cette ouverture : vous verrez 
quelquefois cette encre: portée 
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dans Finftant jufqu’à la bouche , 
d'autres fois elle y fera conduite- 
peu à peu , ou elle reliera en che- 
min ; ôc pour la ranimer il faudra 
ajoûter une fécondé dofe de la 
même liqueur, ou bien elle mon- 
tera ôcdefcendrapiufieurs fois de 
fuite. Je l’ai vu monter jufqu’au- 
près de la bouche , ôc s’y répan- 
dre , parce que j’avois coupé ou 
cafTé en cet endroit-là le canal du 
eœur, en enlevant l’ellomac trop’ 
brufquement. Cette inje&ion 
d’encre qui noircira ce vifcere 
d’un bout à l’autre , le rendra ex- 
trêmement viftble, ôc vous fera 
voir qu’il ell conduit jufquesdans 
la tête. J e me fuis exercé plufieurs 
fois à fou lever toute la moitié fu- 
périeure de ce cœur en la déta- 
chant de deffus la peau de l’infec- 
te , ôc à la pofer comme une corde 
de violon fur un chevalet que je 
formois avec une épingle pliée , 
fans que cette contrainte arrêtât 
i.. . 
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dicniiies. le cours des liqueurs. Ayant-Craint 
que le vitriol dont l’encre eft char- 
gée ne produisît par Ton fel des 
mouvemens contre nature , je lui 
aifubftitué le lait de vache , qui 
ne m’a fait voir aucune différent- 
ce, finon que celui-ci fe décolore 
trop vite. Je vous ferai part en-, 
eore d’une autre expérience, qui 
ne s’accorde point avec la cireuf) 
lâtion du fang. Aulieujde donner 
le coup de ‘lancette dans l’extré- 
mité pdftérieurë du. cœur , j’ai 
plongé mon inftrumentparfa par^ 
tie platte tout au trav ers de ce.vift 
cere, -vis ^à-vis les jambes mem- . 
braneufes , 6c je l’ai fait pénétrer 
jufqu’à la cire, dans laquelle je 
l’ai laiffé , pour ainfi dire , cloüé. . 
Dans cet état le cœur étoit exac- 



tement coupé en deux parties , ôc 
la communication de l’une à l’au- 
tre interceptée par la lame de la 
lancette; malgré cela, jai fou vent 
vu le coursdu fang continuer de 

* bas 
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bas en haut, comme fi cet obffa- chcnüif* 

• cleétoit nul. 

Je ne crois pas qu’il y ait d’ani- 
-mal au monde qui puiffe donner 
i des preuves de ce que l’on appelle 
savoir la vie dure , pareilles à cel- 
les que nous fourniflent les Che- 

• nilles. Voici quelque chofe de 
-bien étonnant en ce genre , que 
-le hafard ma fait voir. J’avois in- 
jecté le cœur d’une de ces Che- 
nilles que l’on appelle la Marte , 

E^vec une de ces inje&ions colo- 
rées dont vous vous fervez pour 
injetler les corps humains. La li- 
. queur étoit parvenue jufques vis- 
. à-vis.les jambes membraneufes : 

. mais la membrane du cœur s’é- 
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. tant crevée , l’inje&ion fe répan- 
.,dit fur toute la partie poflérieure. 
. Je mtayifai de tremper, mon am- 
c mai dans l’eau bouillantq. pour le 



juiÿi’à laitroifieme paire dés jam- 

Tome if: o 
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chenilles, foes membraneufes ; 6c le refte , 
c’eft-à-dire , toute la -partie -anté- 
rieure, étoitencore pleine de vie; 
l’apparence de circulation 'Conti- 
nuait dans -ce denii-cœur ôc les 
mufclés non -trempés donnaient 

• des-marques defemirnent lorfque 
‘ je les piquoisi Tout oela a conti- 
nué tjufqu’à ce que la fechereffe 

- des parties l’ait fait cefler infenfi- 

• Mentent. 

Si vous répétez Couvent ces ex- 
périences & beaucoup d’autres 
qu’il vous fera facile -d’imaginer , 
elles vous montreront -une infim- 
ité d'effets différents Jôt très fmgù- 
Kers , dont le ph£ grand rionibïe 
cependant -viendra de l'étât de 
fc'icésqui fèrorit teflées à'iamcfl- 
' ftèitieu fe viétime de notre cuïiô- 
titë. t L’Shjé’élltrti d’encre eftla ma- 
nière la plus *fàf è 8cla plus facile 
"de s’afffûrér dû' cours Mu fong , 6c 
de découvrir f lés VaifTeaùx dàris 
lefquels il fe porte, frla dhofe ëft 



Digitized by Google 




des Insectes, i <$$ 
.pofTiblejla liqueur y étant condui- 
te par le fang même, on ne craint 
.point de forcer des parties qui font 
de la plus extrême déiicateffe. 

Ce .cerveau de la Chenille 
la moële épiniere qui en eft une 
jcoatinuation comme dans nos 
-corps 9 font encore dee* .parties 
.bien e/fentielles à la vie , & qui 
doivent piquer la çuriofité d’une 
perfoune de votre art. Vous pour- 
riez -croire qu’il faut de grandes 
recherches , &-;une, patience bien 
dtonnante pour .démêler dans.nos 
' infecl.es des parties que vous.con- 
cévez devoir-être d ’une .-fin elfe .in- 
finie ; .elles le font effeélivement : 
jcependant il ed un moyen.de les 
.voir fans peine & fans les déran- 
ger. Au lieu d'ouvrir da CbeuiUe 
du côté du ventre , .comme ,vo.u£ 
.avez. fait la première fois,, vous 
i-ouvrirez du çôté.du dos, dt après 
.avoir fait les mêmes préparatifs ,, 
wons 'enlever ez l’edomac v ous 

Oij 
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chenilles, verrez alors la moële épiniere 
avec toutes fes parties cotrefpon- 
dantes , qui feront reliées- eii plâ L 
ce fur la peau du ventre '6 Vous 
voulez ouvrir le' crâne / il vous 
laiffera voir le cerveau qui en- eft 
Torigine; ôevous jugerez fi S wam- 
merdam la copié fidèlement 
* ib.Fig, dans le deflein que je joins ici K 
4 * Ce doublé lobe marqué A eft le 
'cerveau ; tout le refte eft la môëlè 
'épiniere qui va jufqu à l’autre ex- 
trémité de l’infe&e. * 

Il ne vous reftera plus après ce •> 
la à obferver que les mufcles. En 
continuant de bien nettoyer lé 
corps de toutes les parties qui rem- 
plirent fa cavité, vous verrez touS 
ces mufcles étendus fur la peau 
de l’infecte , ce font des mufcles 
cutanés* Il vous fera facile , avec 
les connoiftfances que vous avez , 
de Faire voir à Clarice leur arran- 
gement, de lui en expliquer l’ufa- 
! 'ge, le rapport qui eft entre eux, & 
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comment la Chenille peut les fai- chenil lu. 
re fervir aux différentes inflexions 
& contra&ions qu’elle fe donne. 

Ne cherchez point ici ce qui per- 
pétue les efpeces ; il n’y en a dans 
les Chenilles nulle trace vifible , 
nul indice. Ces organes ne fe for- 
ment & ne fe démêlent que pen- 
dant la fermentation qui fe fait 
dans la chryfalide, comme le pou- 
let ne fe dévelope que par celle 
que la chaleur excite dans l œuf. 

Il y a pourtant des Chenilles dans 
lefquelles on trouve les œufs tout 
formés quelque tems avant leur 
transformation en chryfalides. 

Si vous communiquez , Clari- 
ce , ce petit mémoire à votre jeu- 
ne Anatomifle , qu’il veuille s’en 
fervir , & l’accompagner des ré- 
flexions qu’il eft capable de faire , 

& qu’il pourra tirer de l’anatomie 
comparée; je ne doute point que 
l’expofltion qu’il vous en fera ne 
vous procure un amufement inf- 
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.chenilles. -tr.u&jf & agréable. Il ne me 

plus q.u a vous dire quçlquecfrofo 
.des trois Chenilles cjaeje-vousAÎ 
-citées , de celle que nous appel- 
ions iâ behleChenille du titima- 
,1e; éeceile qui donne le papillon 
à fête de mort ; & de ia grande 
-Chenille grife dont ie mpilloneft 
cppellé paquet de feuilles feches. 
La belle La première eftiune Chenille 

à corne , du nombre de celte 

lesduli- * „ jj,,-, 

timaie. -que la naturels elt plu a lornena u- 

*Pi.AN.ine maniéré diâinguée *. Elle a 

xxvnijtrois pouces , #e quelquefois trois 

ig ' s ' pouces & demi dedongueur.Elle 

eft -parfaitementiirafe ., ôt 'fi liffi? 

-quelle aune forte de luifant qui 

approche de celüirdes vernis,, le 

rnoir & le /rouge des vernis de te 

Chineforitlefonddefescoulôuts: 

-une raye qui régné fur toute te 

longueur de don dos , ;fes jambes 

^tant les écaillBufesqueies mem- 

bran eu fes,l e de (Tous du ventre, le 

‘chaperonquiicouvsre ‘fan anus, les 
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■deux tiers de fa corne & -fa tête , chemU. j. 
font tous -de ce rouge du vernis 
de la 'Chine. Une bande noire ve- 
loutée fépare chaque anneau , & 
chacune de ces bandes eft de part 
& d’autre ornée de trois taches , 
dont deux font blanches & une 
rouge. Tous les anneaux font de 
ce noir des -vernis, & tout poin- 
tillés de petits points d’un beatr 
jaune ; l’extrémité de fa corne eft 
du mêmenciï. C’eft afïrffï qu’elle 
€Î 1 Colorée pendant la derniere 
‘moitié de fa vie deChenille : mais 
‘pendant la première tout ce qui 
eft ici en noir eft d’un verd ten- 
dre , &toUt ce qui eft en rouge 
eft jaune. "Les couleurs de fa jeu- 
116116 foiit plus riantes , ^celles de 
fon âgé mur plus majeftueufes. 

: Cétte Chérrrîle neft point rare 
■bar tdut ; il y a dés cantons où el- 
le 'éft fort commune. On rfe la 
"trouve guère fur d’autre plante 
que'für le Titimale à feuilles de 
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Cyprès. Ce Titimale eft une plan- 
te baffe , qui porte des feuilles 
très-étroites & des fleurs jaunes ; 
elle croît abondamment dans les 
terres incultes, le long des grands 
chemins , ôc répand un lait blanc 
lorfquel’on la câffe T Au défaut de 
cette plante on peut nourrir la 
.Chenille d’un, autre efpece de ti r 
timale, que les payfans connôif- 
fent fous le nom d’épurge } dont le 
lait eft d’une acreté bien au-def- 
fus de l’autre. Malgré la violence 
de ce lait qui feroit fur nos orga- 
nes une imprefïion de feu infup- 
portable , cette Chenille le boit 
avec avidité , elle y trouve appa- 
remment un goût doux & favou- 
.reux qui lui plaît. Ce qui bleffe 
nos fens , peut chatouiller ceux 
des animaux; les exemples en font 
communs. Cette Chenille naît 
vers le mois de Mai & de Juin. 
Les premières nées ont le tems 
de remplir tout le cours de leur 

vie, 
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Vie, &de donner naiflance à une ckniitc 
fécondé génération que l’on voit 
dans les mois de Septembre & 
d’Octobre:mais celles-ci n’ont que 
le tems de fe mettre en chryfali- 
des pour ne paroître en papillons 
qu’au mois de Juin ou de Juillet 
de l’année fuivante. Cette Che- 
nille çfî extrêmement familière; 
on peut couper, porter à la main 
ôc fe promener avec une branche 
de la plante fur laquelle on l’aura 
trouvée , fans qu’elle s’effarcu- 
éhe , fans qu’elle celfe de man- 
ger: c’eft même une chofe amu- 
fante de voir la promptitude avec 
laquelle elle expédie une branche 
de titimale. Comme les feuilles 
de cette plante font très-étroites , 
elle les attaque d’abord par la 
pointe qu’elle fait entrer dans fa 
bouche , & qu’elle a bientôt con- 
duite à coups de dents jufqu’à l’au- 
tre bout, comme nous faifonsune 
rave. Lorfque ces Chenilles font 
lom. 1K P 
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près de leur métamorphofe , leurs 
belles couleurs s’effacent & de- 
viennent d’un blanc fale , alors el- 
les entrent en terre, & s’y font des 
coques où elles emploient très- 
peu de foie. Le papillon qui en 

Ï >ro vient 9 répond à la beauté de 
a Chenille dont il fort , mais la 
femelle * beaucoup mieux que le 
mâle *. La première eft à l’ordi- 
naire beaucoup plus grande : ce 
que vous voyez en noir dans notre 
deffein, eft d’un fort beau couleur 
d’olive fur le papillon , & ce qui 
eft plus clair eft un rouge de lilas 
ou de pêche : tout le corps & les 
ailes font en-deffous du même 
rouge qui a différentes nuances. 
Toutes ces couleurs ont une œil 
velouté qui contribue encore à 
les embellir.Le mâle n’a que très- 
foiblement les belles couleurs de 
la femelle. Ce papillon ne fepofe 
que fur quatre jambes , il eft pha- 
lène. Lorfqu’il eft en repos , il 
porte fes ailes écartées , & fes an- 
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tenues, qui font blanches, ran- chenille*, 
gées le long des cotes. Il fe tient 
pendant le jour dans un repos par- 
fait : mais un quart-d’heure après 
le foleil couché, il fe réveille com- 
me s’il fortoit d un profond fom- 
meil , il drelfe fes antennes , étend 
fes ailes qu’il agite d’abord par des 
.vibrations vives & promptes pen- 
dant deux ou trois minutes, puis 
il part & voleroide & droit ;foii 
vol reflemble tout-à-fait à celui 
d’un oifeau. Cette Chenille ôc 
fon papillon font encore du nom- 
bre de ces animaux qui femblent 
être faits pour l’ornement de la 
terre. Vous ne vous intéreffez 
point allez au titimale , pour lui 
reprocher le dégât qu’elle en 
peut faire. 

La Chenille fuivante eft celle n ^j a e c, J e * 
qui donne le papillon à tête de p'apîiion 
mort, ellepeut être encore comp- à tttc de 
tée parmi les belles. Si elle n’eft m ° u * 
pas la plus belle, elle eft au moins 

Pij 
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Chenilles. 



* Ib. fig. 
6. Ôi 7 . 



172 Abrégé’ de l’IJist. 
la plus grande. 1 Son féjour le plus 
ordinaire , eft fur le jafmin. Elle 
n’eft point commune; c’eftau fort 
de l’été qu’il faut la chercher. 
■Celle dont vous voyez ici le por- 
trait d’après nature * , diffère un 
peu de celle qui eft décrite dans 
nos Mémoires , c’eft pour cela que 
je l’ai choifie, afin que vous ayez 
un modèle de ces deux différen- 
ces. Elle me fut envoyée de la 
campagne par un amateur de l’hif- 
toire naturelle , un ami que la 
mort vous a enlevé , ainli qu’à 
moi, & dont la mémoire me fera 
toujours précieufe. ( * ) Il avoit, 
comme vous, les vertus qui hono- 
rent l’humanité. Il étoit la probi- 
té même ; l’honneur, la généro- 
fité , la juftice faifoientle fond de 
fon cara&ere : il joignoit à une 
grande naiffance une affabilité 
charmante , un commerce aima-> 

(*) I.e Earon de Planta , petit-fils clu Ma- 
réchal de Rofen. 
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ble , une amitié fidele & fans ca- Chenilles, 
prices : il avoit pratiqué les cours 
des fouverains , fans en avoir con- 
trarié les vices , & ne les a jamais 
quittées fans laifler après lui un 
parfait modèle de toutes les ver- 
tus civiles. Pardonnez, Clarice, 
fi je me fuis écarté de mon fujet, 
je n’ai pûréfiiïer aux fentimens de 
reconnoiffance , qui m’ont folli- 
cité à répandre des fleurs , après 
avoir verfé des larmes fur le tom- 
beau d’un ami qui m’honorait d’u- 
ne tendre confiance, & qui avoit 
votre eftime. 

Le jafmin n’eft pas la feule 
plante quifoit du goût de la Che- 
nille dont il eft queflion. Celle-ci 
a été trouvée dans le mois d’Aout 
fur des fèves de marais. N’ayant 
fous ma main aucune de ce s deux 
plantes, lorfque je la reçus , j’ef- 
îayai de lui donner des feuilles de 
chou, dont elle s’accommoda très- 
bien jufqu’à fon changement en 

P iij 
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* Ibid. 
Fig. 6 . 



*Ibid. 
Let. B. 
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chryfalide. Lorfqu’elleeut acquis 
toute fa grandeur, elle avoit qua- 
tre pouces & demi de long. Sa 
couleur eft un jaune clair. Tous 
fes anneaux font marqués très-diT 
tin&ement. Sur fept de ces an- 
neaux qui font pointillés de noir , 
font comme autant de chevrons , 
dont les jambes font d’un beau* 
bleu du coté de la queue, & blan- 
ches du côté oppofé ; elles def- 
cendent jufqu’auprès des ftigma- 
tes , comme vous pourrez le voir 
dans cette figure *. Sa corne eft 
remarquable en ce qu’elle eft tour- 
née dans un fens contraire à celui 
des autres ; elle fe termine par un 
crochet tourné pareillement vers 
la tête * ; elle eft rougeâtre & tou- 
te chargée de petits grains grave- 
leux, dont les uns plu^gros & plus 
pointus que les autres , imitent 
affez bien une rocaille. Je n’ai eu 
la peine delà nourrir que pendant 
neuf jours , après lefquels elle en- 
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tra dans la terre que je lui avois chcniii™. 
donnée pour s’y bâtir une retraite. 

Elle n’y fit qu’in trou , ou plutôt 
une caverne; car il étoit dl’üne 
capacité fort au-deffus de celle 
qm paroiflfoit lui être néceflaire: 
aucune foie n’y fut employée; 
mais la terre étoit bien battue 9 ôc 
avoit de la folidité. Elle n y fut 
enfermée que fept jours^ après îef- 
quels elle fe mit en chryfalide *. * 

Comme cette chryfalide périt 
pendant l’hyver , j’aurai recours a 
nos Mémoires pour vous en faire 
éonnoître le papillon , qui vous 
donnera uq nouvel exemple de 
t’imbéçillé & ridicule frayeur dans 
laquelle le petit peuple ôc les ef- 
prits îbibles fc lâiflfent fi aifémënt 
entraîner , ôc dont les charlatans 
ne fçavent que trop fouvent abu j 

fer. * Ibid. 

•' ; Ce papillon *eft très -grand , Fig. s. 

ayànt près de trois pouces de 1 ex- 
trémité de la tête a celle de fes 

' T» * • " " 

P înj 
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cteniiics. ailes lorfqu’il eft tranquille , êc 
près de cinq pouces de vol de la 
pointe d’une aile à l’autre , . lorf-r 
' qu’il les étend. Il eft Phalene ; la 
couleur de fes ailes fupérieures 
eft un brun noir , mêlé avec des 
taches de jaune feuille-morte : cb 
jaune divifé par quelques traits 
noirs , forme fur fon corceiet une 
figure qui n’imite point mal une 
^ Ibn’^ t ête de mort*, ce qui lui en a 
et ' ' fait donner le nom. Il ell doüé 

> *, j , 

d’une faculté très-finguliere dans 
un papillon , car il eft le feul qui 
jufqu apréfent nous l’ait fait voir, 
c’eft d’avoir un cri, ôc ce cri ell 
lugubre & défagréable. Ramaf* 
fez , Clarice , toutes ces circonk 
tances. Un animal notlurne, qui 
pouffe un cri lugubre , vêtu dq 
couleurs trilles ôt fombres , por^ 
tant fur le dos un empreinte de 
la mort , n’y a-t-il pas là de quoi 
faire mourir de peur ces cerveaux 
débiles qui fe laiffent troubler par 
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la préfence de treize perfonftes à chenilles, 
table 9 par une faliere renverfée, 
par des couteaux mis en croix ? 

II y a quelques années que ces 
papillons furent plus communs 
qua l'ordinaire dans quelques 
cantons de la bafle Bretagne. 

C’étoit dans un tems où il couroit 
beaucoup de maladies. Le peuple 
toujours difpofé à imaginer du 
merveilleux dans les évenemens 
rares , alla fe mettre en tête que 
la mort en perforine fous la figure 
de ce papillon , fe promenoit par 
le pays , ôc fe montroit fous une 
forme vifible. Les moins timides 
fe contentèrent de le regarder 
comme un préfage, funefte avant- 
coureur de bien des malheurs. La 
frayeur , maladie épidémique qui 
fe gagne par le fimple récit , eut 
bien-tôt làifi les efprits & fait un 
grand progrès. ' Un de ces papiL , 
Ions s’introduifit la nuit dans un 
dortoir de religieufes. A peine y 
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chenilles, fiit-iï apperçû que toutes les fœurs 
crurent dans le moment avoir la 
mort à leurs trouffes. Je vous laifr 
fe imaginer les allarmes , le trou- 
ble & la confuüon que cet objet 
jetta parmi ces faintes âmes. 
L’hiftoire ne dit point fi Ton tua 
la mort , ou fi on la fit paffer pat 
la fenêtre : mais il efl probable 
qu'elle s'en alla comme elle étoit 
venue , puifque perfonne n’en 
mourut. Tout ce vacarme ne fut 
pourtant excité que par la préfen* 
ce d’un papillon qui certainement 
n’y entendoit point de malice. 
Pour tranquillifer les efprits , le 
miniftere jugea à propos d’en faire 
inftruire quelques fçavânts , qui 
n’eurent pas de peine à juftiner 
pleinement le papillon à tête de 
mort de tous les défordres qu’on 
lui attrîbuoit.. •- 

, j 

À l’égard du cri que rend cet 
infeête , ce n’eft point un phantô- 
me qui trompe nos oreilles, corn- 
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me cette figure de la mort en eft 
un qui féduit les yeux du peuple 
timide. Ce cri eft réel , & même 
fort & aigu , il approche de celui 
d’une fouris , mais il a quelque 
ch ofe de plus plaintif. C’eft lur- 
tout lorfque l’animal eft mal à fon 
aife , comme quand il eft t rouble 
dans fa marche , ou enfermé dans 
des vafes , ou dans des boëtes , 
quil fe fait entendre : il redouble 
les cris , & ne les cefie point lorf- 

3 u J on le prend & qu’on le tient 
ans les doigts. Un fait fi fingu- 
lier méritoit bien d’être obfervé , 
pour augmenter le nombre de nos 
connoiffances furl’hiftoire natu- 
relle, pour fçavoir d’où provient 
ce cri, dont aucun Auteur n’avoit 
encore parlé ; fi la nature avoit 
donné à ce papillon comme à la 
Cigale , une dpece de poumon 
deftiné uniquement à faire enten- 
dre une voix ; ou fi , femblable à 
quantité d’autres infectes , com- 



Chenilles. 
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chcniiieî. me certaines fauterelles , les gril- 
lons , Ôc plufieurs fcarabés de dif- 
féren sg enres ; il ne produifoit Tes 
fons que par les frottemens réité- 
rés de quelques unes de fes par- 
ties extérieures contre quelques 
autres de ces mêmes parties.il ne 
falloitpas moins que toute la faga- 
cité de notre Auteur pour décou- 
vrir une méchanique fi peu atten- 
due. Quand on l’a trouvée , elle 
paroît fimple & facile : mais il 
n’étcit pas facile de la trouver. 
Pour comprendre l’crigine de ce 
cri, il faut fçavoir que la trompe 
de ce papillon , qui eft courte & 
écailleulè , eft logée entre deux 
lames mobiles , qui ont une du- 
reté pareille à la Tienne , ôt que 
ce font les frottemens fucceiïifs 
de ces deux lames contre l’écail- 
le de la trompe, qui produifent ce 
petit bruit qui caufe quelquefois 
de fi grandes frayeurs. Il eft aifé 
d’en faire la preuve. Que l’on 
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écarté avec ia pointe d’une épin- ciiemUc*. 
gle une des deux lames d auprès 
la trompa , l’animal ne rend plus 
que la moitié du fon ordinaire ; 
que l’on les écarte toutes deux , 
il eft muet. C’eft vers la fin de 
Septembre ou au commence- 
ment d’Octobre que ces papillons 
commencent à paroître. Telles 
grandes que foient leurs Chenil- 
les , je doute qu’elles foient ja- 
mais allez nombreufes pour vous 
donner des fujets de plaintes. 

La derniere des trois Chenal- T p 
les dont je vous dois l’hifioire , ion 8 pa- 
eft encore une Chenille remar- 
quable par fa grandeur; elle n’elhcches. 
point rare , cependant fans qu’el- 
le fe donne la peine de fe cacher, 
elle échape très-facilement à la 
vue de ceux-mêmes qui ont les 
yeux delfus. Il m’eft arrivé plus 
d’une fois d’en fentir quelqu’une 
fous ma main avant que de l’a- 
voir apperçue , & dans lç tems 
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Chenilles. que j’étois le plus occupé à en 
chercher. Ces Chenilles habitent 
communément les pêchers, les 
poiriers , les pommiers , & les 
amandiers ; elles font de laclafte 
XXX. * d es demi-velues *. Leur couleur 
Fig- 3* eft un gri-cendré ou brun ; le def 
fous du ventre eft un jaune-feuille- 
morte , mêlé avec des taches de 
brun plus foncé. Elles portent fur 
le pénultième anneau une corne 
affez courte , de fubftance char- 
nue ; & deux autres à peu près 
femblables aux deux côtés de la 
tête. Le deflfein vous fera voir fa 
figure plus en détail. Quand cette 
Chenille fè courbe du côté de la 
tête , elle laifte voir dans l’entre- 
deux des deux premiers anneaux 
des bandes d’un bleu foncé;fa tête 
eft bleuâtre; elle a quatre pouces 
de long lorfqu’elle a acquis toute 
fa grandeur, j’entends les femel- 
les , car les mâles font moins 
grands : elle nemange que la nuit. 
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& fe tient tout le jour appliquée GhcmUeî * 
contre le tronc ou les groffes 
branches de l’arbre , mais fi ra- 
malTée quon ne voit ni tête ni 
jambes. Dans cette fituation > 

Ton immobilité, fa couleur grife > . 
fa peau ridée , la font prendre • 
pour une de ces tubérofités Ou 
boflfes qui s’élèvent fouvent fur 
l’écorce des arbres. Je conviens 
que fi une Chenille peut être lai- 
de , celle-ci peut palier pour l’ê- 
tre. Elle n’a rien de brillant , fa 
figure eft lourde , fon air trille & 
endormi ; on ne lui voit rien qui 
puiffe plaire à ceux qui veulent 
trouver dans un -animal des ta- 
lens , des agrémens & de la viva- 
cité^ il faut avoüer que fa gran- 
deur eft maulfade. Mais telle 
qu’elle eft , il eft bon de la con- 
,noître ; , parce que n’étant qu’un 
ventre parelfeux , incapable de 
nous plaire ôc de nous rendre au- 
cun fervice , elle habite nos ver- 
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thtnîiici. gers & nos jardins fans les embet* 
lir , & vit aux dépens de nos ar- 
bres fruitiers. Toutes raifons déci- 
fives pourja traiter en fujet qui 
n’eft propre que pour l’anatomie.. 

* Ibid. Elle fait fa coque * contre les 
4 * murs ou fous les groffes branches, 
obfervant d’être toujours à l’abri 
des pluyes. Cette coque eft fort 
longue , & plus pointue à un bout 
qu’à l’autre : la foie dont elle eft 
compofée eft grisâtre , fon tilfu 
médiocrement ferré ; la Chenille 
y fait entrer fes poils, & aufti-tôt 
•quelle s’y eft enfermée 1 . 1 ,- elle y 
répand une bouillie blanche qui 
feche promptement, & fe réduit 
en poudre ; cette matière fort de 
Tes vailfeaux variqueux , comme 
la poudre jaune de la Chenille li- 
vrée. Cette coque refte ouverte 
par le bout le plus pointue j’en ai 
trouvé plufieurs qui l’étoierit par 
•les deux bouts. Cette ouverture 
• n’eft point béante , elle n eft point 

non 



Digitized by Google 




des Insectes. iSj 
non plus armée de piquans com- 
me celle des coque*des papillons 
Paons, dont je vous parlerai bien- 
tôt. La Chenille inftruite que fon 
papillon n’aura pas la force de per- 
cer fa coque , lui ménage cette 
fortie. Celles de ces Chenilles 
qui font nées vers le printems ou 
•au commencement de l’été , ne 
relient guere plus d’un mois en 
chryfalide. Le papillon qui en 
provient eft extrêmement lingu- 
lier par fa forme & la couleur, 
lorfqu’il eft en repos. Si la Che- 
nille trompe nos yeux par fa ref- 
femblance avec les tubérofités 
qui naiHent fur l’écorce des ar- 
bres , le papillon * les trompe 
encore mieux par fa couleur de 
feuille-morte & l’irrégularité de 
fa figure. Il n’y a perfonne à qui 
l’on fit voir un pareil papillon po- 
fé fur un arbre , qui n’affirmât en 
fa confidence qu’il ne voit autre 
chofe qu’un paquet de feuilles fe- 
Tome UT Q 
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» Ibid. 
Fig. j. 
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Chenilles, ches. Il eft vrai que tout concoure 
à faire prends cette idée à qui le 
voit pour la première fois. Sa cou- 
leur eft précifément le brun un 
peu rougeâtre d’une feuille d’or- 
me ieche. Ses ailes fupérieures 
qui couvrent tout le corps ont des 
nervures qui par leur efpece de 
relief & leur difpofition , imitent 
celles des feuilles ; leur contour 
eft dentelé comme eft celui de 
plufieurs feuilles : les ailes infé- 
rieures qui débordent les fupérieu- 
res , foilt comme d’autres feuilles 
qui feroient mêlées confufément; 
une efpece de bec qu’il porte au- 
devant de fa tête > formé par deux 
tiges barbues & appliquées l’une 
contre l’autre , femble être là 
queue d’une de fes feuilles. Ce 
font toutes ces reftfemblances réu- 
nies qui lui ont fait donner le nom 
de papillon paquet de feuilles fe- 
ches. Voici fon portrait lorfqu’ii 
jd îb ^- déployé fes ailes *. 
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Après vous avoir expofé , Cla- 
rice , dans cette lettre & les 
précédentes , les principales par* 
des , tant extérieures qu’intérieu- 
res des Chenilles, Tordre me con- 
duit à vous entretenir dans les bu- 
vantes de leurs changemens de 
peau ; des coques que ces ani- 
• maux conftruifent poûr fe conver- 
tir en chryfalides ; des chryfali- 
des dans lefquelles ils fe ehan- 

f ent pour fe métamorphofer en- 
ike en papillons ; Ôc enfin des 
papillons mêmes. 



Chenilles. 
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QUINZIEME LETTRE. 

Des changement de peau des Che- 
nilles . Df leurs coques* De celles 
- qui fe cachent en terre,. 

V-. * 

Ghemiics. Les différentes efpecesde Che- 
nilles ne mettent pas toutes un 
tems égal à vivre fous la, forme 
de reptile. La nature leur a fixé à 
chacune un' tems plus ou moins 
long. Les unes ne relient dans 
cet état que pendant quinze jours, 

d’autres un mois , d’autres fix fe- 

* > ■ 

maines ; on en voit qui vont juf- 
qu’à fix ou huit mois. Pendant cet 
intervalle , le plus grand nombre 
, changent trois fois de peau, ôc 
plufieurs quatre fois. Ce change- 
ment de peau n’eft point une opé- 
ration aifée & qui fe faffe fans dan- 
ger 3 elles y courent toujours rif- 
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que de la vie. Parmi les grands chenille*, 
animaux la peau s’étend à mefure 
qu’ils croiffent, parce quelle par- 
ticipe également à la nourriture 
qui donne de l’accroifTement aux 
autres parties. Il paroît qu’il n’en 
eft pas de même chez les infectes, 

& que leurs parties intérieures 
augmentent plus vite que leur 
peau ne s’étend ; ce qui fait que 
bientôt l’animal fe trouve trop 
ferré dans fon envelope , fous la.- 
quelle la nature qui a prévu fes 
befoins , lui ménage une peau 
nouvelle : alors tous les fucs 
qui nourrilfoient & entretenoient 
l’ancienne , s’arrêtent fur la nou- 
velle pour la faire croître à fon 
tour, &ia première n’étant plus 
réparée ni entretenue, fe dejfiféche 
& devient incapable d’extenfion : 
l’infeéte s’y trouve enfin fi à l’é- 
troit „ qu’il creveroitdans fa vieil- 
le peau, s’il n’avoitpas la force de 
la créver elle-même. Il en vient 
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Chenilles, à. bout , premièrement en s’y pré- 
parant par un jeûne de deux ou 
trois jours , pendant lefquels il 
s’occupe à cramponner Tes angles 
élans des fils de foie qu’il a foin 
S’étendre & de coler fur des feuil- 
les ou autre corps folide , afin d’a- 
voir un point d’appui ; puis par les 
raccourcifïemens & gonflemens 
alternatifs de fes anneaux, il tour- 
mente , fouleve fa peau , & tend 
à la faire créver. Comme tous fes 
ïiiouvemens & fes efforts fe con- 
centrent vers le fécond ou le troi- 
fieme anneau , c’eft aufti vers cet 
endroit-là que la peau fe brife , 
qu’elle s’entr ouvre , & que com- 
mence la déchirure. Lorïque l’a- 
nimal fent que cette fente eft fiiffi- 
fante , tous fes gonflemetis redou- 
blent vers cette ouverture ; fa tête 
& toute fa partie antérieure déga- 
gées de l’ancien ne peau, en for- 
tent, la partie poftérieurefuit bien- 
tôt, 6c alors la dépouille arrêtée 
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par les fils de foie , demeure en chenille*, 
place & relie vuide Cette façon 
de fe dépouiller eft générale par- 
mi les Chenilles , mais n’ell point 
fans quelques exceptions. J’en ai 
vu qui crevoient leur peau par le 
côté. Je vous ai parlé delà Che- 
nille à double queue du faule qui 
commence par fe débatraffer de 
de fon vieux crâne , il fort de fa 
peau comme d’un fac. De quel- 
que façon que ce foit> il femble 
quelaChenilie fçaeheque laréuf- 
fite de cette opération confille 
dans la promptitude ; car lorfque 
les choies le paffent comme elles 
doivent , c’eft l’affaire d’une mi- 
nute. Ces dépouilles relient fi 
complettes, qu’on les prend quel- 
quefois pour les Chenilles-mê- 
mes, élles ont tout ce que nous 
fait voir l’extérieur de l’infeéte, 
les jambes , tant les écailleufes 
que les membraneufes , jufqu’aux 
ongles des pieds : la corne & les 
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c&eDiües. tubercules de celles qui en a- 
voient , & d’autres parties qui ne 
font vifibles qu’au microfcope, s’y 
trouvent encore : mais tout cela 
n’eft qu’en apparence, c’eft-à-dire, - 
que ce ne font que les étuis ou 
l’épiderme des parties qui en é- 
toient couvertes. La dépouille 
des Chenilles velues eft encore 
hériffée de tous fes poils ; ce qu’il 
y <a de plus fingulier , c’eft d’y voir 
au (fi les parties ofi'eufes , comme 
le crâne & les dents ; à l’égard 
de ces dernieres , aufti bien que 
des poils , on ne peut pas dire que 
ce ne font que des enveloppes, 
ce font les parties mêmes qui font 
remplacées par d’autres fembla- 
bles , qui étoient déjà formées 
fous la vieille peau , avant que 
l’animai eût commencé à fe dé- 

F ouiiler. Toute Chenille dans 
inftant qu’elle paroît fous une 
peau nouvelle, eft toujours beau- 
coup plus groffe ôt quelquefois du 

double * 



Digitized by Google 



des Insectes. 19 j 
double , qu’elle n’étoit aupara- chenil, 
vant; ce qui prouve combien elle 
devoit être gênée dans fa vieille 

Ï ieau- C’eft fans doute un travail 
aborieux & difficile pour un ani- 
mal, que celui de quitter une dé- 
pouille complette , de tirer tant 
de parties des fourreaux où elles 
étoient contenues jufqu a chan- 
ger de crâne. Je vous ai dit que 
cela ne fe faifoit pas fans danger, 

■ auffi arrive-t-il fouvetit que l’ani- 
mal y périt, foit lorfque la vieille 
peau réfifte aux efforts de l’infec- 
te, foit lorfque celui-ci, trop foi~ 
ble & épuifé de fatigues , man- 
que de force pour achever fou 
opération.Un infe&e qui vient de 
changer de peau , eft très recon- 
noiffable , fes couleurs font plus 
fraîches &plusbelles.On dit qu’il 
y a des femmes , au nombre def- 
quelles on ne vous comptera ja- 
mais , Clarice , qui ne refufe- 
:oient pas de courir les rifques 
Tome R 
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Chenilles, d’un tel changement à. pareille 
Condition. Il y a quelques Che- 
nilles qui changent même totale- 
tnent âé Couleur. Vous en avez 
“vu un exemple dans la belle Che- 
nille du titimale, dans celle à 
double queue du faule , dans.le 
manteau royal ; cela arrive enco- 
re à beaucoup d autres 5 ce qui 
fait qu’on ne peut jamais être af- 
sûré fi une Chenille que l’on ren- 
contre dans différens âges , eft la 
'même , à moins que l’on ne l’ait 
fuivie dans tous les tems. Un goût 
allez fingulier que m ont montré 
plufieurs efpeces de Chenilles, 
c’eft celui dë 'manger leur vieille 
. peau aufli-tôt qu’elles s’en font dé- 
faites. Au réfte ce changement de 
peau n’eft pas feulement commun 
a toutes les Chenilles , il l’eft à 
tous les infe&es en général. 

' Ici finit ce que j’avois à vous 
‘ dire des Chenilles , entant que 
Chenilles. Nous nelesconfidé- 
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rerons bien-tôt plus que comme chenille*, 
chryfalides , & puis comme pa- 
pillons. Mais il faut voir aupara- 
vant ce quelles font, & la îitua- 
tion où elles fe mettent pour y 
parvenir. 

Lorfque la Chenille a rempli 
le nombre des jours qui lui font 
donnés pour ramper , toutes fes 
^ couleurs fe terniffent, elle s’affoi- 
^l>lit , elle approche du moment où 
fe doit faire en elle une révolution 
bien importante, qui lui fera chan- 
ger de forme , ôt la difpofera à un 
genre de vie très-différent de ce- 
lui qu’elle a mené jufques-là. Elle 
en eft avertie par la perte de fon 
appétit. Ne fentant plus aucun 
befoin de prendre des alimens, 
elle quitte la plante fur laquelle 
elle a vécu , fe retire à l’écart , & 
ne penfe plus qu’à fe préparer à ce 
'paffag e dangereux , qui eft une ef- 
pece de mort , un état léthargi- 
^u e que nous appelions chryfali- 

• * - Rij 

» 



Digitized by Google 



i 9 6 Abrégé’ de l’Hist. ^ 

Chenille,, de, qui la laiifera fouy ent pendant , 
bien des mois de fuite, & quelque- 
fois des années , expofée fans dé- 
fenfe à tous les évenemens. 

D*c> Nous ne connoiffons encore 
es. que quatre moyens que les Che- 
nilles mettent en ufage pour fe 
procurer pendant cette crife , un 
• repos fiable & afsûré. Les unes 
fe font des coques , dans lefquel- ^ 
les elles s’enferment ; d’autres" 1 
vont fe cacher dans la terre, où el- 
les fe font elles-memes des petite^ 
foffes proprement maçonnées ; 
d’autres s’attachent contre des 
corps folides, & s’y cramponnent 

par leurs extrémités poftérieures , 

d’autres enfin fe lient par unç 
çeinture qui leur embraiïe tout - 
le corps. Ce font çes différent 
moyens dont je vais vous entrete- 
' nir. Quoique vous ayez déjà ad- 
miré dans bien des occafions 1 in- 
duftrie & l’intelligence de nos im 
feéles , vous en trouverez encore 
Içi de nouvelles preuves. 



x>gle 
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Chaque efpece de Chenilles , 
de celles qui font des coques , a 
là maniéré particulière de compo* 
fer la fienne. On en voit de très- 
induftrieufes; d’autres dont tout le 
mérité eft d’être d’une forme exac- 
te & cfune étoffe très bien tiffue; 
le plus grand nombre eft de pure 
foie ; il s’en trouve pourtant beau- 
coup dans le tiffu defquelles l’in- 
feête fait entrer des matières 
étrangères. Je vous ai fait con- 
noitre plufieurs Chenilles qui y 
introduifent leurs propres poils, 
& d’autres du bois haché ; vous en 
verrez qui les recouvrent de feuil- 
les ; il y a de ces coques fi négli- 
gées qu’elle n’en méritent pas le 
nom. Celles dépuré foie ôc de fi- 
gure arrondie font les plus com- 
munes ; c’eft par celles-ci que je 
commencerai , & je vous donne- 
rai pour premier exemple , celle 
du ver à foie , Ja. plus parfaite de 
toutes quant à la forme Ôc à la 

Riij 
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chenilles, matière , Ôt en même temsla plus 
intéreflante. 

Quoique la matière de cette 
coque foit bien connue , quoique 
depuis un tems immémorial un 
très grand nombre de perfonnes 
la travaille , l’employe a mille' 
ufages différents , on peut dire 
qu'elle ne l’eft encore comme el- 
le mérite de l’être , que des feuls 
Phyficiens. La Phyflque eft un 
flambeau qui porte la lumière 
dans tous les arts : ce flambeau 
n’efl point à la main du commun 
des hommes : mais vous aimez , 
Clarice , à en être éclairée. La 
Pliyfique commence ordinaire- 
ment par expliquer la nature des 
chofes avant d’en venir aux effets. 
En me conformant à fa méthode, 
je vous parlerai d’abord de la foie , 
entant que matière, & de fon ori- 
gine. Elle eft un extrait des ali- 
mens‘ dont l’infeête fe nourrit. 
Vous avez vu les vaiffeaux dans 
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lefquels elle eft contenue > ôc le chenilles, 
canal par où elle fort. Sa perfec- 
tion dépend de la qualité des ali- 
mens. De là vient que les meu- 
riers noirs ne fourniffent à noS 
vers qu une foie grofïiere ; que les 
meuriers blancs en donnent une 
plus fine ôc que ceux de la Chi- 
ne font la plus parfaite de toutes. 
Lorfque cette matière fort du 
corps de l’infe&e par la fîliere , 
elle eft une gomme molle , fon- 
due ôc remarquable par trois qua- 
lités qu’on croiroit n’avoir eu que 
nous ôc nos befoins pour objet; 
par celle de fe fécher dans l’inf 
tant quelle prend l’air ; mais de 
ne fécher qu’autant qu’il con- 
vient pour que les fils fe collent 
légèrement l’un fur l’autre , fans 
nous priver des moyens de les dé- 
tacher Ôc de les devider ; par cel- 
le de ne pouvoir plus être ramol- 
lie par l’eau lorfquelle eft une fois 
feche ; ôc enfin par celle qu’elle a 
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chenilles, encore lorfqu’elle eft feche,de ne 
pouvoir plus être ramollie par le 
feu. Ce font ces trois qualités réu- 
nies qui rendent cette liqueur 
gommeufe,fipropreà nos ufages. 
Si la première qualité lui man- 
quoit , fi elle ne féchoit pas dans 
l’inftant quelle fort, ces fils enco- 
re gluans ôc couchés les uns furies 
autres, fe colleraient au point de 
ne compofer qu’une membrane 
incapable d’être filée ; fi l’eau la 
ramollilfoit, comme elle ramollit 
tant de gommes , il faudrait re- 
noncer à nous en habiller ; fi la 
chaleur la fondoit comme elle 
fond tant de réfines , nous n’en 
p durions faire aucun des ufages 
auxquels nous l’employons. Ces 
trois qualités font auiïi celles que 
l’on exige des beaux vernis ; c’eft 
la réunion de ces trois qualités 
que lesChinois ont trouvée avant 
nous , ôc que nous avons enfin 
imitée , comme c’efi: à eux aufii 
que nous avons l’obligation de 
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connoître la foie & la maniéré de 
l’employer. Puis donc que la ma- 
tière de la foie ôc celle des vernis 
eft la même , les Chenilles nous 
apprennent en filant leur foie , 
que nous pourrions aufîi filer les 
vernis , ôc en faire des étoffes. Il 
ne manque plus que cela aux ver- 
nis du fieur Martin pour être por- 
tés à leur plus grande perfeêl ion ; 
il feroit à defirer que cet ingé- 
nieux artifte voulut en chercher 
les moyens. Que la foie des Che- 
nilles foit un vernis , je puis vous 
en donner une preuve par des ef- 
fais que j’ai faits en petit } 6c qui 
vous feront voir que l’on pourroit 
tirer des Chenilles des vernis tout 
faits. J’ai ouvert plufieurs de ces 
animaux , ôc tiré promptement 
de leurs corps les vaiffeaux à la 
foie y que je jettois auffi-tôt dans 
l’eau chaude pour les empêcher 
de fécher ; j’écrafois ces petits, 
vaiffeaux dans mes doigts pour en 
exprimer la liqueur ôc la faire ré- 
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chcmiics. p an( j re dans l’eau. Gette gomme 

îoyeufe y reftoit liquide. Après une 
évaporation fuffifante de l’eau, & 
en avoir amaffé par ce moyen une 
petite quantité , j’en ai frotté un 
papier imprimé qui eft refté ver- 
niflfé d’un vernis jaunâtre , mais 
transparent , qui laiflbit voir l’é- 
criture aufli clairement que le Ver- 
re le plus fin , & que l’eau nepou- 
voit plus altérer. Ce feroit encore 
un fecret pour défendre nos pa- 
piers contre l’humidité , la moi- 
îiflure & les vers qui les perdent, 
, -car on ne reconnoît point d’infec- 
tes qui mordent fur la foie. 

-* Toutes les foies des diverfes 
Chenilles. n’ont pas la même per- 
fection ni le même lüftre. Il y en 
a qui fe caftent trop aifémçnt; 
d’autres ont une force égale à 
celle de nos vers à foye ; d’autres 
telles que celle qui vient des 
Chenilles à tubercules, font filées 
en brins auiïi gros que des che- 
veux : la Chenille appeilée la 
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commune dont je vous ferai l’hif* chenille*, 
toire à la fin de cette lettre ; fait 
pour pafTer fon hyver , des toiles 
de foie qui par la blancheur , la 
fineffe & la force , furpaffent tou- 
tes celles que nous connoiffons. 

. Le foies des différentes Chenilles 
n’ont pas toutes la même couleur. 

Il y en a de blanches ; de jaunes , 
de vertes , de bleues , de brunes. 

Celle de la même Chenille n’eft 
pas toujours d’une couleur conti- 
nuement égale. ? - , 

Il faut convenir que la coque 
du ver à foie eft de toutes les co- 
ques connues , celle de deffus la- 
quelle on peut tirer le fil avec plus 
de facilité^ & en brins affez longs 
pour être tiiïus. Mais ce que l’on 
ne peut pas filer; ne peut-on pas le 
carder , comme on fait la laine l 
Il eft certain qu’il y a plufieurs 
coques dont on pourroit tirer un 
parti utile par ce dernier moyen. 

Outre les avantages confidéra- 
blés que les arts ont fcû tirer de 
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cette matière animale, la mé- 
decine y a trouvé un remede d’u- 
ne grande efficacité pour la fanté 
des hommes dans certains ïiio- 
mens critiques ; ce font ces gout- 
tes fr renommées qne Ton appel- 
le gouttes d’Angleterre , qui ne 
font autre chofe qu’un extrait de 
la foie. 

Il efl bien probable que la ma- 
tière à foie n’a pas la même qua- 
lité dans toutes les Chenillesf, 
qu’elle peut être plus parfaite dans 
les unes que dans les autres, qu’el- 
le reçoit différentes conditions 
foivant la nature des alimensdont 
elle eft un extrait. Nous ne con- 
noiffons encore exa&ement que 
celle que nous tirons de nos vers, 
nous ne l’avons encore employée 
que comme fil. Mais l’on peut 
croire que fi l’on vouloit éprouver 
les foies de toutes les differentes 
efpeces de Chenilles , tant com- 
me gomme liquide en la tirant 
immédiatement de leurs corps , 
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que comme fil propre à fabriquer C he«iie* 
des étoffes, on pourroit leur dé- 
couvrir des ufages utiles , ou du 
moins agréables. J’ai quelque pi ai* 
fir de penfer que la nature a eu 
deflfein de nous gratifier de cette 
précieufe liqueur, lorfque je vois 
la quantité prodîgieufe qui s’en va 
en pure perte ; car beaucoup de 
Chenilles , comme celle du titi- . 
male, celle qui donne le papillon 
à tête de mort, toutes celles qui 
ne tirent de leur réfervoir qu’un • 
fimple cordon pourfe lier, toutes 
celles qui fe pendent par les pieds 
de derrière , ont toutes propor- 
tionément autant de foie que cel- 
les qui font des coques, ôc ce- 
pendant en dépenfent infiniment 
moins ; quelques - unes même , 
comme la fécondé ,de celle que 
je viens de vous nommer , n’en 
font aucun emploi. Pourquoi 
donc la nature leur auroit-elle 
donné avec abondance une ma» 
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chëoiües. t i er e dont elles font fi peud ’ufa- 
ge ? fi ce n’eftdans la même vue 
qu’elle a eue en donnant aux va- 
ches, aux chevres, une fi grande 
abondance de lait , & aux poules 
une [fi prodigieufe fécondité. Ce 
n’eft point la petite quantité de 
foie en liqueur que l’on peut reti- 
rer de chaque Chenille en parti- 
culier , qui doit effrayer : l’infecte 
qui donne la cochenille eft infini- 
ment plus petit,- il fournit bien 
moins de liqueur colorée ; çn en 
trouve cependant aflez pour fatis- 
fàire à une de nos plus inutiles va* 
nités. Le tems qui nous a déjà ap- 
pris tant de chofes, nous donnera 
peut-être quelque jour, des lumiè- 
res auxquelles nous ne nous atten- 
dons pas : c’eft ce que l’on â droit 
d’efpérer, de l’ardeur avec laquel- 
le on s’applique aujourd’hui à 
l’hiftoire naturelle. 

Voyons en attendant comment 
les vers à foie çonftruifent leurs 



Digitized by Googl 




des Insectes. 207 
coques. Un ver à foie abandonné 
à fa propre conduite , n’en eft pas 
plus embarraffé. Il cherche des 
angles , des petites branches 
d’arbre , des deffous de feuil- 
les , des coins , dans lefquels il 
commence , comme vous le fca- 
vez , par coler des fils qui vont 
d’angles en angles , fans réglé & 
comme au hafard. Ces fils fe co- 
lent les uns fur les autres à mefu- 
re qu’ils fe touchent , & forment 
des mailles larges & entoutfens, 
qui imitent une bourre ou matière 
.cotoneufe : mais cette bourre ne 
doit fervir que d’échafaudage à 
, l’ouvrage qui doit fuivre. Lorfque 
l’infe&e s’en trouve fuffifamment 
environné , il commence fa véri- 
table coque, en çonduifant fa 
foie plus régulièrement , non 
comme nous tournons des fils 
autour d’un peloton , mais en 
l’appliquant en zic-zac contre 
.cette bourre ; qu’il foule eu mêr 
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chenilles, me-tems & repouffe continuelle- 
tuent avec fa tête, pour donnera 
l’intérieur de fon petit édifice une 
capacité ronde ôc régulière. Son 
corps fe tenant plié prefqu en 
deux , il n’y a que la moitié fupé- 
rieurequi agiffeêc qui fe tourne 
fur l’inférieure, comme, fur un 
point fixe ; c’eft la ce qui donne 
une rondeur exa&e à la coque , Ôc 
en même-tems oblongue , parce 
que la filiere fe trouve à l’extré- \ 
mité de cette partie du corps , qui 
tourne ôc retourne. Après avoir 
achevé cette première furface , 
l’infeéte la double d’une fécondé 
çouche de foie, compofée de fils / 
conduits pareillement en zic-zaçs, 
puis une troifieme , une quatrie-^. 
me Ôc jüfqu’à fix , fuivant Malpi- 
ghy qui a étudié*cette matière 
avec la plus grande exa&itude. 
Cet Auteur a pouffé la curiofité , 
jufqu’à mefurer la longueur du fU 
qui peut fe dévider de deffus une 
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iédtjùe. V ou^ Rapprendrez pas Cheniüc * 
fans furprife , qu’il l’a trouvée de 
930 pieds de Boulogne , qui font 
1 09 1 pieds ôc quelques pouces , 
mefurede Paris. Le ver à foie em- 
ploie ordinairement deux jours, ôc 
quelquefois trois à finir fa coque. 

Il y a des Chenilles qui font les 
leurs en un feul jour , d’autres en 
font de très-bien travaillées en 
quelques heures. ,f 
/ / La coque du ver à foie vous efl: 
trop connue , pour m’étendre da- 
vantage fur cet article. Pafloiis à 
celles de quelques autres Chenil- 
les qui vous feront voir des va- 
riétés. * 5 , 

' 1 - Les deux coques qui appro- 
^chernt le plus de celle du ver à 
foie , font celles delà Chenille à 
aigrettes , dont je vous ai parlé 
dans ma douzième lettre, Ôc celle 
de la Chenille appellée la livrée , 
au même endroit. Elles font lu- 
*ne ôc l’autre environnées d’une 
Tome 1 V, S 
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chenilles, fphere cotoneufe ; leur forme eft 
un ovale régulier; la couleur delà - 
première eft un jaune citron } cel- 
le de l’autre approche du blanc. 
Leurs défauts font de n’être pas 
allez chargées de foie ; elles font 
fi minces , que l’on verroit l’in« 
feête dans fa coque , s’il n’avoit 
pas des moyens de la rendre opa- 
que , le premier en y faifant en- 
trer fes poils , & l’autre en la 
foupoudrant de fa poudre jau- 
ne. Cette derniere-ci n’en eft 
pourtant guerre mieux défendue 
contre plufieurs infe&ophages 9 
qui fçavent bien s’y introduire. 

Il eft peu d’efpeces de Chenil- / 
les qui recouvrent leur coque de 
bourre. Plufieurs la font d’un tilfu > 
plus ou moins ferré. Il s’en trou- 
ve que l’on croiroit n’être com- 
pofées que d’une membrane con- 
tinue , on n’y apperçoit point de 
fils appliqués les uns contre les 
autres. Mais la plûpart de ces ef* 
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peces de coques ne font fi fortes chemUe * 
que parce qu’elles font enduites 
de gomme , foit que cette gomme s 
foitla foie même non filée , foit * . - 
quelle foit une préparation par- 
culiere , ce qui eft plus probable y 
êc dont je vous donnerai bientôt 
une preuve. Cette gomme leur 
donne une force & une opacité 
bien capable d’afsûrer la tranquil- 
lité de i’infeête qui y repofe.T elle 
/ eft celle d’une Chenille qui vit fur 
l’aube-épine & fur l’abricotier * , *Plan, 
dont la coque eft à l’extérieur fi p^ 1 * 
polie, qu’on la prendrait pour un 
gland de chêne tiré de fon cali- 
\ ce *. T elle eft encore celle d’une * Ibi(l 
Chenille de fociété, que l’on trou- Fig. z. ’ 
ve fur les haies *. Celle-ci eft /.Ibid,’ 
remarquable par deux autres cir- * Jg ' 
confiances qui lui font particu- 
lières. La gomme dont fa coque* * ibij,- 
eft rendue opaque, eft un compo- Fig. 
fé de fa foie , de fon poil ôc de ci- 
re. Je dis de cire , parce que cette 

S ij * 
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*•«»" *. matière en a le gras , la molleffe 
& l’apparence. Elle eft d’une telle 
* v nature , qu ayant voulu en faire 
la comparaifon avec la foie la 
plus pure y je mis une de ces co- 
ques avec celle d’un ver à foie ■ 
dans l’efprit de fel ; après deux 
mois de féjour dans cette li- 
queur y la derniere étoit entiè- 
rement fondue & réduite enfé- 
diment > & l’autre n’étoit point 
altérée ; elle a tenii bon plus de • 
trois mois encore , contre ce puif- 
fant dilfolvant. - Cette matière lî 
compa&e , eft fans doute la raifort 
d’une précaution que prend la 
Chenille en la fabriquant y c r eft ' / 
* Ibid. d V Gifler un , deux * & jufqu à 
l«t.A,A. trois petits trous , pour fe confer- 
ver une communication libre 
avec l’air extérieur. 

Vous êtes déjà prévenue , Cla- 
rice , que plufieurs Chenilles in- 
troduifènt dans leurs coques des 
matières étrangères. Prelque tou- 
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tes celles qui font velues y laifTent oheuiiic;.' 
leurs poils. Je vous ai parlé d’une 
Chenille qui hache les Lois , dont 
la coque eft un compofé de foie 
ôcde coupeaux.J’en ai nourri plu- 
fieurs qui déchiroient & met- 
taient en parcelles le papier dont 
je couvrois les vafes , dans lef- 
quels je les tenois renfermées, 
pour les mêler avec leur foie. Je 
ne veux pas vous dire que le pa- 
pier leur foitnéceflaire ; mais feu* 
lement qu’il leur tenoit lieu d’au- 
tres matières, dont elles fe fe- 
roient fervies , fi nous leur avions 
laiflfé la liberté du choix. 

Nos Mémoires font mention 
d’une petite Chenille* qui gratter * Ibi £ 
les pierres des murs , pour en tirer Fig. 6 . 
des petits graviers, dont elle com- . 
pôfe fa coque *. Ils parlent enco- * 
re d’une autre efpece qui s’en fait 7 IbrF, S* 
avec des petits gafons arrangés 
fort proprement. 

U ne des coques des plus induf- 
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chcniUe*. trieufes , faite avec des matières 
étrangères , eû celle dune petite 
Chenille du chêne qui coupe avec 
une précifion admirable dés pe- 
tits brins de Y écorce de l’arbre, 
ÔC en forme une coque faite en 
maniéré de hotte , dans laquelle 
»Plan. ©Hé fe renferme *. 
xxxn. Des coques qui , quoique de 
Le! A. pur© foie , font extrêmement fin- 
gulieres par leur figure , font cel- 
les que nous appelions coques en 
bateau renverfé , parce qu’elles 
en repréfentent très-bien la for- 
* Pl ak. me * : on y voit jufqu’à la proue , 
Pig X /j ' la poupe & la quille. Elles font 
Let. u l’ouvrage d’une Chenille qui vit 
- * encore fur Un chêne. ^ : 



La plus admirable a à mon fens y 
de toutes les coques , & celle qui 
nous fait le mieux voir jufqu’où,; 
va la portion d’intelligence dont 
l’auteur de la nature a favorifé 
quelques infeêles, eft celle des 
Chenilles à tubercules qui don- 
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nentles papillons paons. OnTap» chemUe^, 
pelle coque en naffe. Vous avez 
admiré cent fois , Clarice , l’a- 
drefie Ôc l’induftrie des oifeaux 
dans la conftru&ion de leurs nids* 
vous aller juger fi elle efl fupéfieu- 
re à celle de la coque, des Chenil- 
les . à , tubercules. Pour vous en 
faire comprendre l’artifice, il faut 
admettre une chofe qui eft vraie , 
c’eft que la Chenille connoît fon 
état préfent & futur , qu’elle fçait 
qu’il faut qu’elle fe conftruife elle- 
même une retraite pour y pouvoir 
fubir tranquillement fa metamor- 
phofe ; que cette retraite doit être 
par fa confiruclion , fi forte & fi 
bien clofe , quelle foit impéné- 
trable aux efiç>rts de fes ennemis 
les infecfcophages ; , elle fçait que * 
lp.rfqn’elle fera convertie en chry- 
f^lide , elle fera d’une foiblelfe 
extrême , incapabled’aucune dé- 
fenfe , quelle y paflera huit à 
neuf mois ; qu’après ce tems elle 



Chenilles. 



* Ibid. 
Fig. *. 



•Ibirf, 
1er. A. 



2i 6 Abrégé* de l’Hist. 
fera changée enun papillon , mais 
que ce papillon n’aura point d’or- 
ganes propres à percer les murs' 
d’une fi forte prifon ; qu’elle doit 
par conféquent lui ménager une 
iflue i ôc en même tems que cette 
iflue ne foit un paffage que pour 
lui feul , & n’en foit point un pour 
les animaux qui pourroienr venir 
le troubler. La coque de notre 
Chenille répond à toutes ces vues. 
Confidérez premièrement fa for- 
me extérieure *. Elle eft faite en 
poire ; un de fes deux bouts eft 
pointu Ôc l’autre très renflé ; fon 
étoffe eft un tiflu de foie brune > 
qui paroît groflier , il eft rude au 
toucher, fa foie ne s’en peut dé- 
vider parce quelle eft une étoffe 
fortement gommée ; fon épaiffeur 
eft telle qu’elle fait un corps affez 
femblable à un parchemin fec , 
elle eft indiffoluble à l’eau bouil- 
lante. Obfervez la pointe de cet- 
, te poire *, elle vous par oitra com- 
me 
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me un ouvrage qui n’elï point a- 
chevé, il fe termine par des bouts 
de fils réunis en pointe ; mais qui 
ne font point collés les uns aux au- 
tres > & que l’on peut écarter fa- 
cilement. C’eft cependant dans 
cette négligence apparente que 
confïfte l’indullrie de notre infec- 
te. Le deffein vous fait voir la 
moitié d’une de ces coques ou- 
verte * , pour vous en laiffer voir 
l’intérieur: mais avant que je vous 
l’explique , repréfentez vous cet 
infiniment que l’on appelle une 
naffe } dont nos pêcheurs font un 
ufage affez fréquent. Vousfçavez 
que c’eft un compofé de plufieurs 
entonnoirs rentrans l’un dans l’au- 
tre j formés par un alfemblage de 
baguettes retenues par un réfeau; 
que le premier entonnoir offre 
une entrée large & libre au poif- 
fon qui s’y engage , & qui après 
avoir paffé fans défiance par le 
Lout oppofé , quoique beaucoup 
Tom. IK T 
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* Ibid. 
Ftg. ÿ. 
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. plus étroit j fe trouve dans un fé- 
cond entonnoir , puis dans un 
troifieme , dans un quatrième , 
autant que la naffe a ae ces en- 
tonnoirs : plus il s'avance , plus 
il fe perd , c’elt autant de pièges 
qu’il lailfe derrière lui , car lorf- 
qu’il veut retourner fur fes pas , 
il ne fçauroitplus retrouver les pe- 
tites ouvertures par où il a pafféj 
il ne rencontre que des pointes de 
baguettes qui lui piquent le nés 
& le font reculer. Ce que nous 
faifons pour attraper les poiffons , 
la Chenille à tubercules le fait 
aufli parfaitement pour n’être 
point attrapée par fes ennemis. 
Sa coque eft une naffe retournée* 
compofée de deux entonnoirs qui 
préfententleurs pointes au dehors. 
La lettre A * vous montre la chry- 
falidë de la Chenille enfermée 
■dans fa coque ; elle a la tête tour- 
née du côté de l’ouverture. Tou- 
tes les Chenilles ne manquent 

4 * • « 
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point de prendre cette pofition , chenille», 
afin que les papillons qui naîtront 
d’elles n’aient pas la peine de cher- 
cher leur chemin. Les lettres 1,1, 
vous indiquent le premier enton- 
noir formé de fils droits & roides : 

F, F, le fécond entonnoir com- 
pofé de même ; celui-ci elf plus 
large , il environne le premier & 
s’élève au-defifus. Ces deux en- 
tonnoirs préfentent un double 
rang de piquants qui fe ralfem- 
blent en pointe parleur extrémi- 
té , & font un très- bon oblfacle 
contre les ennemis du dehors. Il 
vous eft facile à préfent de conce- 
voir que lorfque le papillon de 
cette Chryfalicle voudra fortir de 
fa coque , il n’aura qu’à fe préfen- 
ter à la bouche de ces entonnoirs 
dont l’ ouverture C * a été laifTée » IbicJ 
d’une largeur fuffifante pour lui Let. c. \ 
permettre une fortie facile, & 
qu’il ne lui reliera qu’un très-le- 
ger effort à faire pour écarter ces 

T ij 
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220 Abrégé* de l’Hist. 
-chenille*, fils droits , qui étant fouples fe 
prêtent comme des refforts , Ôc 
reviennent dans leur premier état 
lorfque le papillon en eft forti; 
enforte quon ne peut diftinguer 
une coque vuide d’une coque 
pleine. 

Deux coques que vous n’avez 
que trop fouvent rencontrées en 
vous promenant par vos jardins , 
'demandent à être confidérées : 
car ce n’eft pas affez de connoître 
de vue les brigands qui nous pil- 
lent , il eft néceffaire a être au fait 
de leurs retraites, de fçavoir où ils 
prennent leur repos ; on les y at- 
taque avec plus davantage & de 
fuccès , lorsqu’on eft dans le def- 
fein de les détruire. Les pillards 
dont je veux vous parler, ne font 
point de ceux qui font vanité de 
leurs rapines , qui fe logent fous 
des lambris dorés ; ce font deux 
efpeces différentes de Chenilles, 
fameufes par les ruines qu elles 
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portent dans nos jardins & dans chenille*, 
nos forêts. La première eft appel- 
lée la Commune ) l’autre la Chenille 
à oreilles* Ces deux infe&es font 
grands deftruéteursdu bien public 
quoiqu’ils n’en prennent que pour 
leur néceflaire ; mais leur multi- 
tude eft quelquefois ft prodigieu- 
fe que les plus nombreufes ar- 
mées ne l’égalent pas ; d’ailleurs 
ils font aflez modeftes , leurs lo- 
gemens n’attirent point les yeux 
de l’envie ni de la curioftté. C’eft , 
de deftous un toit ruftique & de 
fimple apparence’que laCommunc 
s’échape pour répandre fes rava- 
ges au loin ; l’autre fe gîte fi pau-\ 
vrement , qu’elle femble ne faire- 
aucun cas de fa vie. Vous aurez 
bientôt leur hiftoire. Il n’eft queft 
don préfentement que de leurs 
coques. La première fait une co- 
que de foie brune , douce au tou- 
cher , qui feroit très-propre à être 
cardée } i’infeête la fabrique en- 

Tüj 



Digitized by Google 



222 Abrégé* de l’Hist. 
chenilles, tre des feuille s qu’elle courbe & 
rapproche pour en couvrir fa co- 
que , & fuppléer à l’épargne de la 
foie , car cette coque eft mince & 
ne fournit pas beaucoup de ma- 
tière : fa forme eft pourtant affez 
réguliere,Ôt ranimai y eft fuffifam- 
ment caché. La coque de la Che- 
mlle à oreilles en mérite à peine le 
nom; ce ne font que quelques fils 
tirés de l’extrémité d’une feuille à 
l’autre , fous lefquels l’infe&eref- 
te prefque tout à découvert. 

Un grand nombre de Chenil- 
les, & celles-ci font tout au moins 
la moitié du total de toute l’efpe- 
ce qui fait des coques , s’enfon- 
cent dans la terre pour y conftrui- 
re les leurs. Ce font des édifices 
affez ruftiques,dontdela terre dé- 
trempée & battue fait toute la fo- 
lidité , aufii n’ai-je que peu de 
chofe à vous en dire. Cette efpe- 
ce de Chenilles ne pourroit pas 
apparemment foûtenir comme les 
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autres la rigueur de nos hy vers. il 
leur faut un élément où elles ne 
foient point expofées à un air trop 
âpre ; elles le cherchent dans le 
fein de la terre , & s’y enfoncent 
ordinairement aflez avant pour 
être au-deffous de ce que le froid 
en peut gêler. Elles choifiiient 
pour cela une terre meuble/acile 
a percer. Lorfqu elles font parv e- 
nues à la profondeur qui leur coi..- 
viSt , c’eft en foulant , preffant, 

& hunieâant la terre pour la ren- 
dre plus du£tile,qu’elles y forment 
une cavité capable de les contenir* 

& de laiffer un jeu libre au mou- 
vement de leurs corps. Pour con- 
tenir leurs voûtes & prévenir les 
éboulemens que les pluies & les \ 

inondations pourroient y caufer , 
leur ufage ordinaire eh d en tapil- 
fer de foie tous les murs ; je dis 
l’ufage ordinaire , parce que je 
vous en ai déjà fait connoitre quel- 
ques-unes qui perfuadées de la 

n T iiij 
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chenille*, bonté de leur mortier, épargnent 
beaucoup leur foie , & d autres 
qui n’y en mettent point du tout. 
C’eft fous ces voûtes foûterraines 
que ces Chenilles paffent tout* 
fhyver , & dont elles fortiront au 
printems fous une forme nouvel- 
le , animaux ailés , qui ne con^ 
noîtront plus que l’air ôc le fuc des: 
fleurs. Ce font , pour ainfi dire y 
des morts qui quitteront leurs 
tombeaux , purs & dg âgés de la 
matière terreftre. •• .4 

V oilà en abrégé à quoi fe peut 
réduire l’article des coques. Il ne 
me refte plus qu’à vous donner; 
un précis de l’hilloire des Chenil-; 
les que je vous ai citées , & donc 
je ne vous ai point encore parlée 
Celle dont vous voyez la figu% 
54 Plan, te, PI. 3 i. fig< i. * eft du genre 
XXXI. (j es dembvelues , elle eft reconf) 
1 noiffable par fa couleur ; la mair? 
tié fupérieure defon corps eftpen-f 
dant une partie de fa vie dun noie 
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violet, & pendant l’autre prefque chenüi«. 
violette ; la ligne qui partage tou- 
te la partie fupérieure de l’infé- 
rieure eft jaune. L’animal attache 
fur une feuille de l’arbre où il a 
vécu , une coque * qui fe fait dif- 
tinguer par un beau poli ; la gom- * 
me dont elle eft enduite , & qui * s ’ 
entre dans fa compofition , eft 
étendue fi exactement, que le tour 
ne fait point d’ouvrage plus uni & 
plus luifant. On eft encore furpris 
du peu de proportion que l’on 
trouve entre la groffeur ae cette 
coque , & la grandeur de l’ani- 
mal qui la fait. On a de la peine 
à comprendre comment un corps 
fi long peut fabriquer autour de 
lui une erivelope d’une fi petite 
capacité. Les proportions que 
certaines Chenilles obfervent 
dans cette occafion , font fondées 
fur des raifons qui ne nous font 
pas connues. Les unes veulent 
être logées au large , il convient 
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chenilles, à d’autres d’être plus à l’étroit. 

* ibia. La Suivante * eft une Chenille 
Fig. 3- dont l’efpece fe trouve fur les 
haies. Celles que j’ai nourries fai- 
foient leur ordinaire du lizeron , 
de l’épine blanche , de la char- 
mille. Elles commencèrent à pa- . 
roître dans le mois de Mai. Le 
fond de leur couleur eft un bleu 
foncé ; leurs anneaux font garnis 
de tubercules plats, furmontésde 
"bouquets de poils, larges , courts 
& d’un rouge-brun ; leurs jambes 
membraneufes font d’un beau 
rouge, & les écaiiîeufes font noi- 
res. Ce font des Chenilles de fo- 
ciété , de celles dont toute la 
couvée vit en communauté , juf- 
qu’a-ce que la néceftité^de faire 
des coques les obligea feféparer. 
Cette jeuneftê habite fous des ten- 
tes à la maniéré des Tartares. 
C’eft un ufage parmi plufieurs ef- 
peces de Chenilles , d’étendre fur 
des branches d’arbres des toiles 
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qui embraflent un efpace allez chenilles, 
grand pour mettre toute la fa- 
mille à couvert des pluies & des 
inquiétudes que pourraient lui 
caufer les autres animaux. Lors- 
que la pravifion de feuilles com- 
prife dans cette enceinte eft con- 
fommée , on file de nouvelles 
toiles plus loin , & l’on va ainli 
de place en place , toujours man- 
geant, toujours filant. Il y a des 
années où l’on voit beaucoup de 
ces fortes de toiles fur les haies ôc 
fur les arbres en buiffon. Mais de 
toutes les Chenilles qui en ufent 
ainfi , je n’en connois point qui 
en faffent de plus belles , de plus 
étendues , & de plus farinées, que 
celles de la Chenille des hayes , 
dont je vous parle. Ce n’efl pas 
fans doute par ménage que ces 
Chenilles préfèrent les feuilles fe- 
ches aux, fraîches , mais apparem- 
ment par un goût décidé ; c’eft ce 
que toutes celles que j’ai nour- 
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chenilles, ries m’ont fait voir; elles aimoient 
mieux jeûner deux jours entiers > 
que de toucher aux feuilles fraî- 
ches que je leur donnois , pour 
leur laiftfer le tems d’acquérir un 
dégré de féchereffe qui leur con- 
venoit mieux. J’en ai vu parmi el- 
les qui portoient encore plus loin 
le goût pour les alimens folides ; 
j’ai trouvé dans l’eftomac de plu- 
lieurs, des petits morceaux de bois 
très-fecs & très-longs * propos 
tionnément à leur capacité. Elles 
vivent environ fixfemaines. LorP 
que le tems de la métamorphofe 
eft arrivé , chacune s’en va le ca- 
cher dans l’épaiffeur de la haie , 
& y fait une coque à part , qu’elle 
attache contre des branches. Cet- 
te coque eft un ovale affez régu- 
lier ; elle eft du nombre de celles 
quifontbeaucoup plus petites qu’il 
ne paroît convenir à un animal de 
fa grandeur. La matière dont elle 
eft formée y eft cette gomme , qui 
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a l’apparence d’une cire mêlée «heniiie*. 
avec fon poil , & des fils de pure 
foie : elle eft épaiffe , forte & fi 
compare , que l’infeète qui pré- 
voit ce quipourroit lui en arriver, 
prend la précaution d’y laiffer 
deux ou trois petits trous pour fe 
conferver une communication li- 
bre avec l’air *. On juge que ces * IM. 
petits trous font ménagés à def- 
lein , parce qu’ils font rebordés 
d’un bourlet de gomme. La foli- 
dité de cette coque eft telle , que 
le papillon n’en pourroit fortir, fi 
la Chenille ne lui avoit préparé 
de loin un moyen facile de l’ou- 
vrir. Ce moyen , quoique fimple, 
eft très-ingénieux. Pendant que la 
Chenille fabrique fa coque, elle 
a attention que la partie fupérieu- 
re, celle par laquelle le papillon 
doit fortir , foit terminée par une 
calotte qui ne fait point un corps 
continu avec la coque ; mais qui 
eft pofée dellus avec tant d’art 
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chenilles. & de jufteflfe , que l’œil ne peut 
la difcerner;une légère couche 
de gomme la tient colée, enforte 
que le papillon forti de Ton enve- 
loppe de chryfalide, n’a qu’à don- 
ner quelques coups de tête con- 
tre cette calotte , pour cafter la 
colle & foûlever le couvercle. 
Mais cette colle qui a quelque 
' mollefle , ne fe détache point eii 
même tems dans toute fa circon- 
férence, elle refte encore atta- 
chée par quelqu’une de fes par- 
ties , ce qui fait que la calotte fe 
leve comme le couvercle d’un 



vafe qui feroit retenu par une 

* Ibid, charnière *. Son papillon eft pha- 

Let Bi 4. • 1 i* A \ 

* Ibid l ene 5 il porte des antennes a 
Fig. y. barbe de plume ; il eft de la clafle 

de ceux qui n’ont point de trom- 
pe ; fa couleur dominante eft un 
brun jaunâtre,avec une large ban- 
de de la même couleur, mais plus 
claire , & mouchetée de taches 
noires. Je ne crois pas cette Che- 
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nille commune, ne l’ayant vît que chenilles.' 
deux années de fuite dans le mê- 
me canton. 

Je vous ai fuffifamment entre- 
tenue dans ma onzième Lettre, de 
Chenilles qui garniflent leurs co- 
ques de petits grains de fable, 
qu’elles grattent & détachent des 
murs , dont les pierres font allez 
tendres pour fe lailfer pulvérilér 
par leurs petites dents. Ainli je ne 
vous en dirai rien de plus. 

Je paffe à celle qui fait une co- Coques 
que de gazon. C’elt une Chenille d ^ oa f' x ~ 
au-delfous de la moyenne gran- 
deur ; elle eft rafe , là couleur eft 
bleuâtre ; elle vit de cette petite 
moulfe verte qui croît furies pier- 
res. Lorfque cette nourriture l’a 
conduite jufqu’au dernier jour qui 
précédé fon changement , elle 
lui fert encore de coque , pour la 
mettre à couvert pendant qu’elle 
fera chryfalide. La matière de cet- 
te coque n’eft ni rare ni précieu- 
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che*iiks. fe , mais la façon en fait le méri- 
te. C’eft un ouvrage de gazonna- 
ge que nos meilleurs ingénieurs 
ne conduiroient pas avec plus 
d’intelligence & de régularité. 
Une pierre couverte de cette 
moufle, eft un vafte pré pourjnotre 
. petite Chenille. Après qu’elle y 
a palfé fa jeunefle , qui eft ordi- 
nairement de quinze jours ou trois 
femaines, quelle a brouté , vécu , 
pris toute fa croiflance , elle fent 
approcher le moment qui doit lui 
faire changer d’état. Alors choi- 
fiflant dans le pré une place qui 
n’ait point été mangée , elle y 
coupe quarrément avec fes dents 
des petites mottes de cette mouf- 
fe , elle les enleve avec leurs ra- 
♦ cines & le peu de terre qui y ref- 
te attaché , les rapproche , les ar- 
range à côté les unes des autres , 
& les unes au-deflus des autres , 
& les éleve en voûte avec tant 
de propreté & de juftefle , que l’on 

ne 
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ne peut plus diftinguer la place de chenilles, 
cette coque, dureftedupré, que 
par la petite bofle que cette voûte 
y forme. L'intérieur eft à l'ordi- 
naire lié 6c tapifle de foie. 

Je vous ai fait voir dans nos en- 
tretiens précedens * des Abeilles 
Menuilieres. V ous vîtes alors avec jnfidu 
plaifir des infectesqui fe conftrui- J 7 °™‘ *• 

£ , . r C 1 , r 1 VII. en- 

lent des maiions a plulieurs éta- tre iien. 

ges dans l’épailTeur du bois. Je Coques 
vais vous faire connoître aujour- enhoUe * 
d’hui une petite Chenille, qui par- 
tage l’honneur de cet art avec les 
premières , quifçait fe faire avec 
la même matière une maifon d’un 
travail & d’une ftru&ure bien au- 
trement délicate , un logis dont 
toute l’enceinte n'eft qu un par- 
quet , un affemblage de pièces de 
bois taillées , façonnées régulie- 
ment , rapportées 6c fi bien join- 
tes, qu'il faut avoir vu l’animal 
conftruire fa coque pour en con- 
noître l’art, la matière 6c la façon 

Tome 1 y. • V 
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«heniiics. d on t e ll e e ft m jf e e n œuvre.L’ou- 
vriere eft une petite Chenille qui 
eft comme la précédente au-deff , 
fous de la grandeur médiocre ; on 
la trouve lur les chênes dans le 
mois deMai;elle eftvelue,fes poils 
font roux,difpofés par houppes qui 
permettent de voir la peau de l’in- 
îeête, dont la couleur eft un blanc 
jaunâtre , dans lequel il entre une 
légère teinte de couleur de chair : 
fon dos eft plus plat que ne Feft 
celui des Chenilles ordinaires, 
fa vie eft toute unie , & n offre au- 
cun événement rare je ne lui 
connois rien qui mérite de nous 
arrêter, que fa coque. Cette co- 
que eft mife dans nos Mémoires , 
au rang des coques en bateau, 
dont je vous parlerai inceffam- 
ment. J’aimerois pourtant mieux 
la nommer coque en hotte , au- 
tant pour la distinguer , car afsû- 
rément elle mérite une diftinc- 
tion , que parce que fa forme, 
jointe à la fituation que la Che- 
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nille lui donne , me paroît appro- 
cher davantage de la ligure dune 
hotte. Voyez une de ces coques 
de grandeur naturelle , attachée 
contre une branche de chêne *. 
Pour vous décrire la façon dont 
la Chenille eft venu à bout delà 
conftruire , j’aurai fûrement plus 
de peine qu’elle n’en a prife à la 
faire : mais pour me foulager , j’au- 
rai recours à une comparaifon à la- 
quelle je compte que vous vou- 
drez bien vous prêter. Repréfen- 
tez-vous une hotte fur le dos d’un 
porteur. Suppofo ns cette hotte fen- 
due en deux parties égales de- 
puis le haut jufqu’en bas, mais feu- 
lement du côté extérieur. Ecar- 
tons les deux parties divifées, 
comme li nous voulions voir tout 
le dedans de la hotte. Vous voyez 
une figure allez relfemblante à la 
coque d’une de nos Chenilles, 
lorfqu’elle eft plus d’àmoitié fai- 
te *. La partie platte qui porte fui 

, . . y ij 
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* Plan. 
XXXII. 
Fig. 1. 
Let. A. 



* Ibid. 
Fig- 4 . 
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chenilles, le dos de l’homme , vous repré- 
fente la partie de la branche qui 
fait le fond , ou, pour ainfi dire , le 

* Ibid, dos de la coque*. Les deux pièces 
Lctf de la hotte que j’ai fuppofé cou- 
pées ôt écartées à droite ôc à gau- 

* IbJ che comme deux ailes * , vous re- 
Let.CjC. préfentent les deux parties de la 

coque qui prendront la forme de 
la hotte, lorfqu’elles commence- 
ront à fe courber & à fe rappro- 
cher l’une de l’autre pour fe réu- 

» Ibid n * r ** Vous jugez bien que cette 
Fig. 3,& coque ne reliera pas ouverte par 
l • en haut , comme elle l’eft encore 

dans la figure $ ; la nature n’inf- 
truit point à demifes éleves.Lorf- 
que l’infette a confirait féparé- 

* Ibid, ment ces deux parties de la coque 

que j’ai comparé à deux ailes * , il 

* Ibid*, en rapproche toutes les extrémi- 
fjl' ^ tés * , les oblige à fe joindre *, en 
5 , * g 'les liant & les colant avec fa 

foie depuis le haut jufqu’en bas , 
& fi parfaitement que cette cou- 
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ture échappe aux yeux. Voilà la chemiie?. 
forme de cette coque finguliere. 

Quant à la matière, elle n’eft au- 
tre chofe^que la première peau, ou 
l’épiderme de l’écorce de la bran- 
che fur laquelle la Chenille conf- 
truit fa coque. L’infecte la coupe 
& l’enleve en lanières toutes éga- 
les , & quatre ou cinq fois plus 
longues que larges * : ces lanières * 1^, 
font pour lui ce que feraient pour Fig.. 
nos menuifiers qui voudraient fai- 
re un parquet de pièces de bois 
rabottées ôt fciées en quarrés 
longs. La Chenille pofe les fien- 
nes à côté les unes des autres & 
les unes au-deffus des autres , en 
obfervant de donner à la figure 
quelle en forme, celle d’un trian- 
gle-re£tangle , qui efl: la feule qui 
pouvoit donner à fa coque cette 
forme de hotte. On a obfervé de 
faire v oir dillinctement fur la figu- 
re 4. la place des lanières enlevées 
fur le corps de la branche, & rap- 
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portées fur les ailes. A mefure 
que notre petite menuifiere les 
ajufte , elle les colle avec fa foie , 
ôtlorfque tout l’extérieur de fo n 
petit domicile eft perfeétionné , 
elle en revêt encore l’intérieur d’u- 
ne bonne couche de foie qui lui 
donne de la folidité. Les ouvriers 
qui ont des talens finguliers } ne 
font point communs parmi les in- 
fectes , non plus que parmi nous. 
La Chenille qui fait une coque 
en hotte eft rare , fa coque par 
conféquent l’eft auffi , & celle-ci 
d’autant plus difficile à trouver , 
qu’étant conftruite de l’épiderme 
du bois , elle en conferve la cou- 
leur qui la fait prendre pour une 
de ces petites boffes qui croiflent 
fur l’écorce des arbres. Je n’ai eu 
que deux Chenilles de cette ef- 
pece, qui ne rd’ont pas laiffé le 
tems de les faire peindre , mais 
vous en aurez du moins le papil- 
lon ; qui ne vous dédommagera 
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pourtant guere, car il n’eft pas Chenilles, 
brillant*. Sa couleur eft un gris /Ibid» 
clair; il porte des ailes très-larges, Fls * 7 ’ 
qui couvrent tout Ton corps & 
qui s’étalent par en bas en ma- 
niéré de chape. Ce talent de fai- 
re des coques en hotte, n’eft pas 
donné à notre feule menuiliere ; 
on en connoît encore une efpece 
qui vit furies faules & fur Tôlier, 
qui en fait de pareilles*. Mais *ibi<î. 
celle-ci , quoique plus riche en Fl S- 8 * 
apparence , parce qu’elle eft toute 
. de foie , ne demande point tant 
d’induftrie de la part de Touvriere. 

Les coques qui ont la forme 
de bateau fe trouvent ordinaire- teau. 
ment fur les chênes & appliquées 
fous leurs feuilles. Il n eft nulle- 
ment néceffaire de monter fur 
ces arbres pour les trouver , non 
plus que pour y trouver une quan- - 
tité d’autres infectes qui y font 
leur demeure, comme quelqu’un 
m’en fit un jour Tobje&ion. llfuf- 
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chenilles, fit de s’arrêter deflous quelques 
inftans , ôc de promener fa vue fur 
• les branches qui font à la portée 
des yeux , pour y rencontrer une 
infinité d’objets dignes de la 
curiofité d’un Naturalise. Il y a 
plufieurs efpeces de coques en 
bateau , qui font plus ou moins 
bien faites. La Chenille dont vous 
* Plan, avez ici la figure * , eft celle qui 
Fig.^io s en ac q u i te I e mieux.. C’eft une 
Chenille de la moyenne gran- ; 
deur , fans poil & d’un beau verd 
un peu jaunâtre. Elle paroît dans 
le mois de Mai ; elle différé des 
Chenilles ordinaires , en ce que ?. • 
fa partie antérieure eft fort greffe, 
fur tout lorfqu’elle fait rentrer fa 
tête fous fon premier anneau , le 
refte va en diminuant jufqu’à l’au- 
tre extrémité. Lorfque le tems 'v 
de faire fa coque eft arrivé , c’eft 
fous une feuille du chêne où elle 
a vécu qu’elle fe fixe , Ôc fur la- V 
qu’elle ^ellepofe le fondement de 




ï> E s Insect ES. 241 
ion édifice , qui confifte à filer 
d’abord le plancher , c’eft un plan 
qui lui en donne toutes les dimen- 
fions tant en longueur qu’en lar- 
geur: ce plan lui donne encore 
exactement le contour fur lequel 
elle doit dreffer fes cloifons. V ous 
pouvez voir par. la forme de ces 
coques * , quelle eft celle de ce 
contour qui eft pointu à un de fes 
bouts & obtus à l’autre. Ce pre-. 
mierplan donné, l’infecte ne s’en 
écarte plus. Deux cloifons, l’une 
à droite, l’autre à gauche doivent 
en faire toute l’enceinte. La Che- 
nille les file en même tems , mais 
pièce à piece ; lorfqu’elle en a fait 
une partie d’un côté , elle en va 
faire auffitôt une pareille de l’au- 
tre. Je me fuis fervi du terme de 
filer , parce que toute cette cloi- 
fon n’eft qu’un rezeau de foie dont 
les mailles font extrêmement fer- 
rées. A mefure qu’elle les éleve, 
elle leur donne une courbure pa- 
Tome IV ’. X 
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reilie à celle que les courbes don- 
irgnt g, nos bateaux. Les deux ex- 
trémités en font jointes & liées 
dès le commencement du travail, 
mais tout i’efpace qui eft entre 
deux relie féparé & écarté , ce 
qui fait paroître ces deuxcloifons 
comme les deux pièces d une co- 
quille entreouverte. Les chofes 
relient ainfi jufqu à-ce que 1 ou- 
vrage foit parvenu à la hauteur 
quil doit avoir. Alors la Chemlld H 
rapproche ces deux coquilles , 
comme pour les fermer ,mais el- 
lefe contente de les faufiler. C elt £ 
une précaution quelle prend pour 
contenir ces deux cloifons alfuje- 
ties , & fe trouver en même tems | 
à couvert pendant qu’elle eft oc- 
cupée à doubler & redoubler 1 in- 
térieur de ce premier rezeau de f 
plufieurs couches de foie , pour® 

lui donner de la force & de lé-§ 

paiffeur. Cela fait , elle coupe le 

fil qui tenoit ces deux coquille 
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réunies , ôt les écarte pour les fai- Chenilles, 
re fervir de fupportà un toit qu’el- 
le va pofer deffus. Ce toit eft une 
derniere piece de foie deftinée à 
fermer cette ouverture , ôt qui' 
refte mble aflez bien à une platte- 
forme convexe ; les jointures qui 
la lient au refte de l’édifice font fi 
bien marquées qu’on les recon- 
noît par des efpeces d’arrêtés. En- 
fin cette coque eft non feulement 
fabriquée avec beaucoup de foin 
ôt d’induftrie , mais elle eft enco- 
re agréable à voir, tant à caufe de 
fa forme reffemblante à celle de 
nos bateaux , que par fa belle cou- 
leur foyeufe , fa propreté ôt la net- » 

teté de l’ouvrage. Lachryfalidey 
refte environ un mois , après le- 
quel le papillon en fort, ç’eftune 

Î ihalene. Celui dont vous voyez 
a figure* ôt du côté du ventre, èft * Ib ' F,g ‘ 
une femelle. Ses ailes font en' - ' IS * 
defTus d’un beau verd tendre , tra- 
verfé par des traits d’un blanc jau- 

Xij 
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cheniiier. nâtre ; le corps eft un verd cela- 
. don pale ; la chryfalide eft verte , 
la Chenille l’eft auffi. La même 
couleur continuée dans tous ces 
trois états n’eft point une chofe 
commune chez ces infectes. 

Il ne me refte plus rien à vous 
dire des papillons paons qui font 
des coques en naffe ; je vous en ai 
fuffifamment entretenu dans ma 
treizième lettre. 

La Che- Je finirai donc celle-ci par Thifi 
peliée k to ^ re deux des plus redoutables 

commu- Chenilles que nous ayons à crain- 
ne * dre , & par conféquent de celles 
qu'il nous importe extrêmement 
* de connoître ; je veux parler de 
laCommune & de la Chenille à oreil- 
/«.Le nom de Commune que nous 
avons impofé à la première 5 fuf- 
firoit pour la faire reconnoître ; il 
eft rare qu'elle - manque de paroî- 
tre une année dans nos jardins : 
mais il ne s y en trouve que trop 
fouvent des troupes fi nombreu- 
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fes , qu’elles réduifent nos arbres .Chenilles, 
dans un pitoyable état. On a vu 
des années où ces Chenilles mul- 
tipliées a un excès prodigieux , 
poufloient leurs ravages avec tant 
de fureur, que le miniftere pu- 
blic étoit obligé de faire des or- 
donnances pour contraindre les 
gens de la campagne à détruire 
cette maudite engeance , ce que 
I on appelle écheniller. G’eft ici 
où l’on voit avec furprife jufqu’où 
va dans certains cas l’indolence 
des hommes. Ce fléau ne vient 

{ joint comme celui des fauterel- 
es , ni celui des inondations , 
qui fondent fur nos champs à l’im- 
provifte Ôt au moment qu’on s’y 
attend le moins : celui de ces Che- 
nilles y naît , il croît paihblement 
fous nos yeux ; il dépouille nos 
arbres devant nous ; il détruit l’ef- 
pérance de ncs récoltes en fruits: 
on le voit , on fçait jufqu’où peu- 
vent aller les maux qu’il nous pré- 

Xiij 
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pare , on fe plaint , & on fe laiffe 
manger ; il faut que le magiftrat 
contraigne les gens à fauver ce 
qui refte d’un bien dont il leur 
étoit fi facile de prévenir la perte. 
C’eft ce que je vous ferai voir en 
vous faifant le détail de la vie de 
cet infecte. 

La Commune eft une Chenille 
de la moyenne grandeur , demi- 
velue ; fon poil la fait paroître 
grife lorsqu’elle eft jeune , ôt lors- 
qu’elle eft plus avancée en âge , 
plufieurs couleurs combinées > 
tant de fes poils que de fa peau , 
lui donnent une apparence de 
roux brun. Ce qui peut la faire 
diftinguer de toutes les autres au 
premier coup d’œil , ce font deux 
petits boutons ou mamelons, d’un 
rouge vif, que l’on voit fur la par- 
tie Supérieure de fon corps , du cô- 
té des jambes poftérieures. Ces 
deux mamelons ont du jeu , ils s’é- 
lèvent en pyramides ou s’enfon- 
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cent en façon d’entonnoir , au chenilles, 
défir de l’infeâe. Sans voir ces 
Chenilles , on fçait encore ou el- 
les paffent leur hyver ; on fçait 
que c’eft dans ces paquets blancs 
qui reftent fur les arbres après que 
toutes les feuilles en font tom- 
bées. Elles font comme plufieurs 
autres efpeces , des Chenilles de 
fociété. Chaque famille vit en- 
femble fans fe féparer jufqu au 
tems de la métamorphofe. Elles 
paffent ce premier âge fous des 
toiles qu’elles filent fur nos ar- 
bres , autant pour y vivre à cou- 
vert , que pour avoir des fils dans 
lefquels elles , puiffent engager 
leurs pattes , lorfqu’elles. fe trou- 
vent dans la nécellité de changer 
' de peau. Elles s’accommodent 
de bien des fortes d’arbres ; les 
pruniers , pommiers, poiriers, les 
chênes, les ormes ^ les charmes, 
ôcc. font également de leur goût. 

Cette efpece ne meurt, pour ainû 
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dienîiies. dire 4 *, jamais > car une génération 
fuit l’aiitre de fi près , qu’il n’y a 
peut-être pas un mois dans toute 
Tannée où l’on n’en puiflfe voir. 
Elle partagé Tannée en deux 
parts ; c’eftla jeunefie née à la fin 
de l’été , qui eft chargée de loûte^ 
nir la rigueur de l’hyver, & qui 
ne s’en acquitte que trop bien. El- 
le, fort de fes retraites versie mois 
d’Avril fuiyant > continue de vi- 
vre , parvient a la vieilleffe , & 
meurt vers le mois d’Àoût , après 
avoir laifië une génération nou- 
velle qui lui fuccede immédiate- 
ment. Âinfi pour vous faire le dé- 
tail de la vie de cette Chenille > 
je trouve plus commode dè la 
commencer à la fortie de l’hyver, 
où jeune encore , elleparoît avec 
leprintems. v— ' f&p 

Dès les 1 premiers jours- ou - 11 
chaleur de cfettë aimable faifon 
ranime tous les êtres vivàns, tant 
les animaux que les végétaux , les 
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petites Chenilles.enfermées dans chenilles, 
ces paquets bianes qui ont pafle 
l’hyver fur nos arbres , commen- 
cent à fortir pour profiter des 
biens que la nature prépare ôt fait 
croître. Leurs premières forties 
ne font encore que des tentatives. 

Les mois d’ Avril ôt Mai font fu- 
jets à des vicnfitudes^a des, retours 
de chaud ôt de froid qu’elles ne 
connoiflent point dans leurs nids. 

Si le tems fe trouve doux au mo- 
ment qu’elles fortent , elles fe 
mettent aufiitôt à paître.Les pre- 
mières feuilles naiiTantes,les bour- 
geons qui commencent à éclo- 
re autour de leurs nids, font bien- 
tôt dévorés. Le long jeûne qu el- 
les ont été contraintes d’obferver 
pendant les ftx mois d’hyver , la 
tranfpiration que ces premières 
ehaleurs excitent dans leurs corps, 
leur rendent les alimens nécelfai- 
res , ôt leur donnent un appétit 
dévorant. Si elles rencontrent un 
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€heniUcj. froid auquel elles ne s’attendoient 
pas , elles retournent prompte- 
ment dans leurs retraites pour y 
attendre un moment plus favora- 
ble. Lorsqu’au milieu d’un beau 
jour le foleil répand une lumière 
vive & fans nuages , on les voit 
fe pofer , s’arranger fur l’extérieur 
de leurs nids pour joiiir tranquil- 
lement des douceurs de cet aftre 
bienfaifant. Mais leur bonheur , 
non plus que le nôtre , n’eft pas 
toujours de longue durée. Il arri- 
ve bien fouvent qu’après quel- 
ques jours paffés dans cet heureux 
état ; un nouvel hyver furvient 
tout à coup. Si ce renouvelle- 
ment de froid n’eft que paflager , 
elles en font quittes pour garder 
la maifon ôc jeûner : mais s’il fe 
. trouve de longue durée de plu- 
fieurs jours de fuite , alors il leur 
eft mortel , parce que n’étant 
- point encore capables d’aller au 
loin chercher de quoi vivre, ayant 
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confommé tout ce qui les environ- ckeniiu*. 
noit , ne connoiflartt point la fage 
précaution de fairé* des magafins 
pour les tems de néceflité , la fa- . 
mine fuccede à ces premiers re- 
pas , & fait périr un bon nombre 
de ces petites familles. Cela n’ar- 
rive cependant qu’à celles qui 
prelfées de joüir de la vie , s’ex- 
pofent trop tôt aux viciffttudes de 
cette faifon ; ou à quelques-unes 
encore qui pofées malheureufe- 
ment pour elles , & très-heureu- 
fement pour nous , fur des arbres 
dont la végétation eft plus tardive 
que leur empreffement à manger, 
ne trouvent point de quoi conten- 
ter leurs ventres afiamés. Ces 

~ ' « v ^ 

deux évenemens qui font affez 
fréquens , ne font pourtant qu’en 
diminuer le nombre : mais il en 
refte toujours beaucoup plus qu’il 
ne faut, pour nous caufer bien des 
pertes. Il eft un autre faveur du „ 
ciel qui nous feroit d’un grand fe- 
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chenilles, cours fi elle étoit moins rare , 
parce qu’elle peut faire en une 
matinée ou deux une deftruclion 
prefque totale de ces hôtes im- 
portuns. Nous en finies une heu- 
reufe expérience en l’année 1732. 
Vous pouvez vous fouvenir que 
l’été & l’automne de l’année 17 3 î. 
avoient été fi favorables pour ces 
infe&es, qu’ils avoient multiplié 
au point que dès le mois de Sep- 
tembre tous nos arbres fruitiers , 
les hayes, des forêts entières , 
en portoient de trilles marques. 
Leurs têtes étoient defifechées 
comme les chênes qui. ont paflfé 
l’hyver ;on croyoit à les voir qu’un 
foleil brûlant en avoit rôti toutes 
les feuilles ; les gens de la cam- 
pagne mettoient fur le compte 
de cet alïre ce qu’ils n auroient dû 
attribuer qu’à ces Chenilles. El- 
les fe conferverent au milieu de 
ces ruines , jufqu’au printems fui- 
vant qu’elles reparurent avec une 
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nouvelle fureur. La première vé- 
gétation plus prompte que leur 
accroiffement, put fuffire d’abord 
à leur nourriture : mais bientôt 
leur accroiiïement furpalTant ce- 
lui de la végétation , la nature 
étoit fur le point de ne pouvoir 
plus fatisfaire à leur entretien. On 
vit au milieu du mois de Mai plus 
delà moitié des arbres dépouillés' 
de leurs feuilles comme au cœur 
del’hyver, & le relie prêt à être 
dévoré par la multitude effroya- 
ble de ces animaux. La crainte 
s’empara des efprits. Les magif- 
trats chargés de veiller fur le bien 
public , firent des ordonnances 
pour obliger le peuple de courir 
au fecours , non pas des forêts, 
car la chofe neut point été pratica- 
ble; mais du moins des arbres frui- 
tiers.Pendant que l’on y travailloit 
de fon mieux, & que l’on n’opéroit 
guere , attendu la grandeur du 
mal , une maininvifible s’étendit 
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chenilles, fur ces infe&es deftructeurs, 6des ; 
fît difparoître. Des pluies froides 
ôc glacées, contre lesquelles nous 
murmurions avec notre injuilice 
ordinaire , tombèrent vers le i 
Mai>& trouvant ces Chenilles 
difperfées , les exterminèrent fî 
parfaitement en deux ou trois ma- 
tinées , que l’on auroit eu de la 
peine à en trouver les années Vi- 
vantes. Mais ce qui put échapper 
à la vengeance célefte a bien re- 
peuplé depuis , & nous fournies 
toujours dans le cas d’être atten- 
tifs à prévenir de pareils mal- 
heurs. Comme c’efl un des prin- 
cipaux objets de ma lettre, j’abré- 
gerai leur vie , pour ne faire atten- 
tion qu’à celles de leurs avions , 

n euvent pr sien ter des moyens 
2 S d’en détruire «n grand 
nombre. , - 

} Depuis la fortie de leurs nids 
d’hyver jufqu’au mois de Juin, 
elles vivent en fociété des feuil- 
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les de nos arbres , ôcmême quel- cheniiicj. 
quefois de nos fruits ; car j’en 
ai furpris plufieurs qui les enta- 
moient dans leur première verdu- 
re. D’abord elles ne prennent, 
comme je vous l’ai dit, que les 
feuilles qui font à leur portée: 
mais peu à peu la nécefiité de 
trouver des alimens , les oblige 
d’aller plus loin : elles s’avancent 
fiir l’arbre en faifant de nouvelles 
toiles.Lorfqu’aucun obilacle n’ar- 
rête le cours de leur vie, la bonne 
nourriture les fait croître promp- 
tement : la communauté gagne au 
terrain , étend fes limites en ra- 
vageant fes conquêtes , notre in- 
dolence la lailïe aller , ôt en peu 
de jours nous voyons notre hérita- 
ge dépouillé de fa verdure & mi- 
férablement deshonnoré. Enfin à 
force dç vivre , & grâces à notre 
eomplaifance , le moment arrive 
defubir leur première métamor- 
phofe en chryfalide. C’elt ordi- 
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«hcniües. nairement dans le mois de Juin , 
un peu plutôt ou un peu plus tard, 
fuivant que la faifon ieur a été fa- 
vorable ; elles s y difpofent parf 
des coques qu’elles filent- entre 
des feuilles. Communément cha- 
cune file la Tienne à part. Si néan- 
moins deux on trois le trouvent 
trop voifines, il n’y a point de que- 
relle pour cela ; mais en bonnes 
fœurs, elles y travaillent en com- 
mun. Elles relient dans cet état 
trois femaines avant que d’en for- 
tir en papillon. ’ 

Ces trois femaines feroient un* 
tems bien fuffifant & bien com- 
mode pour en faire une ample' 
deftmciion. Ces coques ne font 
point des objets trop cachés; 
quand on en a vu une ou deux, 
on ell bientôt au fait pour décou- 
vrir facilement les autres. Voilà 
"déjà une de ces occafions qu’un 
jardinier foigneux de fon bien & 
de celui de fon maître , peut met 7 

tre 
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tre à profit. Avertiffez-en le vô- 
tre , dites-lui que chacune des co- 
ques qu’il enlevera j lui afsure la 
delïru&ion de trois ou quatre cens 
« Chenilles à la fois , qui en feroient 
forties deux mois après, & auroient 
; fait un terrible dégât ; & pou r 1 ’ex- 
.citer davantage à cette recherche 
.par un effroi falutaire , vous lui 
ajouterez que chacune de ces trois 
ou quatre cens Chenilles , en au- 
roient produit encore chacune au- 
tant l’année fuivante : car une feu- 
le de ces Chenilles peut facile- 
ment être mere d’un million d’en- 
fans dès la fécondé génération. 
C’eft cette prodigieufe multipli- 
cation qui, clans les années où ces 
infeéles n’ont éprouvé aucun évé- 
nement funefte, nous fait trem- 
bler. Cependant la recherche 
• de ces coques , pourrait n’être 
que lé travail d’un jeune enfant 
aefœuvré. 

, Lorfque les chryfalides ont fini 
Tome IP'* Y 
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Chenilles. leur tems , elles fe changent en 
papillons , qui percent leurs co- 
ques & fe mettent en liberté. 
Ces papillons font de grandeur 
moyenne, blancs & fouvent très- 
blancs, delà clalfe des no&urnes. 
Il y a parmi eux des mâles ôt des 
femelles. Les mâles ne volent 
que la nuit , c’eft à eux à faire tou- 
tes les avances , à aller chercher 
les compagnes qui leur font defti- 
nées : les ténèbres font favora- 
bles pour ces courfes noélurnes , 
c’eft un tems où leurs ennemis 
( car les papillons en ont aufli ) 
font plongés dans le fommeil. Les 
femelles font lourdes, pareiïeu- 
fes , prefqu’im mobiles , & ne font 
aucun ufage de leurs ailes ; elles 
fe contentent de s’écarter un peu 
de leur dernier domicile, de fe po- 
fer fur une feuille voifine ou fur 
une branche , & d’attendre en pa- 
tience le moment de la féconda- 
tion qui ne manque guere d’arri- 
ver. 
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Leur maniere.de pondre ne doit 
point être ignorée , parce quelle 
fournit encore un moyen d’arrêter 
la terrible multiplication dont el- 
les nous menacent. La femelle 
fécondée pofe fes œufs fur le lieu 
même ou elle a reçu la fécondité, 
elle ne s’en défait pas en mere 
dénaturée, elle/ prend des pré- 
cautions relatives au bien de fa 
poftérité , mais qui les décelent 
& les mettent fous nos yeux. La 
chaleur du foleil étant néceffaire 
pour les, faire éclore , c’eft tou : 7 
jours dans une place qui y eil très 
expofée qu’elle fait fa ponte. La 
forme , la couleur & la matière du 
paquet qui les envelope ,.les ren- 
dent aifés à diftinguer des au-> 
très objets ; & fa conftru&ion 
eft une de ces induftries que nous 
aimons à rencontrer dans les in-, 
fe&es. ;ï, . s > 

Cette femelle eft très-velue f 
particulièrement fous le ventre & 

Yij v 
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autour de fon anus qui eft borde 
de poils foyeüx & d’un beau jaune; 
C’eft un magafin-de poil pour lu? 
fage que vous allez fçavoir. Cet 
anus eft le canal par lequel elle 
laide couler fes<œufs-, ôt il eft en 
même tems une efpece de main 
fi flexible & fufceptible de tant de 
diftérens mouvemens , qu’elle 
peuts’allongerconftdérablement, 
pincer ce qu’elle veut faiflr , & fe 
retourner en tout fens. Ce double 
emploi eft bien fingulier. Audi- 
tôt qu’un œuf eft forti du corps.de 
la femelle, le même canal qui l’a 
conduit dehors, devient une main 
qui va chercher fous le ventre & 
autour de l’anus quelques poils 
qu’elle étale , & fur lefquels elle 
pofe cet œuf ; un fécond fuit ce- 
lui-ci & eft arrangé de même : à 
mefure que les autres fuccedent , 
cette main diligente , qui s’ac- 
quitte alternativement de ces deux 
fondions , les ajufte & les entafle 
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par lits avec le même foin. Ce n’eft 
pas un petit travail , car une ponte 
entière fournit ordinairement trois 
ou quatre cens œufs qui fe trou- 
vent tous à la fin mollement éten- 
dus fur un duvet de foie. Lorfque 
la ponte eft finie , le tas d’œufs eft 
encore recouvert d’une couche 
épaiffe de ces poils que l’infecle 
s’arrache , & dont il fe dépouille 
en faveur de fes petits» Ces poils 
font fins , foyeux , ferrés , fi bien 
couchés & arrangés , que cette 
fuperficie ne laide plus voir qu’une 
belle étoffe de foie , fur laquelle 
la pluie gliffe & ne fait aucune im- 
preffion. Il n’eft pas inutile de fai- 
re attention au lieu d’où part cette 
main , à fon double ufage , ôt 
comment cette partie aveugle 
peut s’acquitter d'un travail que 
toute la dextérité humaine , avec 
les meilleurs yeux , ne pourroit 
pas faire avec tant d’exa&itude & 
de propreté. La forme de ces 
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chenilles, nids & leur couleur favorifent ex- 
trêmement la recherche que Ton 
en voudroit faire. Ils font d’une 
belle foie jaune , quife fait aifé- 
ment remarquer , ôt leur figure 
eft celle d’une groffe fève qui fe- 
roit coupée par la moitié fuivant 
fa longueur , & pofée fur fa partie 
platte. Ainfi les femelles dont 
les coques auront échappé à la di- 
ligence de votre jardinier , vien- 
dront encore une fois expofer à fa 
Vue , & fur les endroits les plus 
apparens de fes arbres , leurpof- 
térité , dont il lui fera facile de fe 
faire une prompte juflice. 

A l’égard de la pondeufe , il 
n’aura pas befoin de s’en embar* 
rafler , c’eft une mere qui ne voit 
jamais fes enfans ; fon fort eft dé- 
cidé aufli-tôt que la ponte eff fi- 
nie , c’eft-là le terme de fa vie : 
elle n’eft devenue papillon que 
pour cela feul; car du jour qu’elle 
s’ell difpoféé à fe mettre en chry- 
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falide jufqu’à ce dernier moment, 
elle ne prend aucune nourriture , 
& apparemment n 5 en pourroit 
prendre. Beaucoup de femelles 
de Chenilles, de celles qui fedé- 
barraffent de tous leurs œufs de 
fuite , font dans le même cas. 

Si on laide perdre ces deuxoc- 
cafions de les détruire , on voit 
vers la fin/de Juillet , & au com- 
mencement d’Août , trois femai- 
nes après la ponte , les œufs éclo- 
re fans autre fecours que celui dè 
la chaleur de la faifon. Les petits 
naiffans , aufortir du nid, s’affem- 
blent en trouves fur les feuilles 
qui les environnent, 6c fe met- 
tent dans l’inftant à les ronger 6c 
à filer des toiles. Ils ont tout l’au- 
tomne à eux qui leur fournit abon- 
damment de quoi vivre. Pendant 
ce premier tems de leur vie , la 
foibleffede leurs dents ne leur per- 
met pas d’entammer les feuilles 
comme elles feront au primeras 
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c&«xiiUes. fuivant , elles n'en rongent que la 
fuperficie la plus tendre , fans ofer 
toucher aux nervures qui font ce 
que vous appeliez les côtes :ceia 
donne à ces feuilles un air de 
feuilles mortes ou brûlées , que 
les gens de la campagne attri- 
buent mal à propos a l’ardeur du 
foleil. Chaque famille vitféparé- 
ment.S’il y a eu plusieurs paquets 
d’œufs fur un arbre , on y verra au- 
tant de compagnies de ces peti- 
tes Chenilles , qui travailleront 
très-diligemment à dépouiller la 
plante de fa verdure. A mefure 
qu elles croiffent , les toiles s’é- 
tendent , & la ruine de l’arbre s’a- 
vance. Elles vivent ainfi tout à 
leur aife ^ jufqu’à l’arrivée de l’hy- 
ver. Mais d’abord que cette fai- 
fon 5 ennemie de tous lesinfeéles, 
fe fait fentir., elles fe difpofent à 
la retraite. Toutes ces toiles fous 
lefquelles elles avoient vécu juf- 

ques- 
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ques-là , vont devenir des appar- 
tenons d’hyver. 

C’eft ordinairement au bout de 
quelque branche , dont elles raf- 
femblent les feuilles qui s’y trou- 
vent pour en faire la charpente 
de leurs nids, quelles fe fixent. A 
mefure que ces nids deviennent 
plus étendus , foit en groffeur ,foit 
en largeur ou en longueur , un 
plus grand nombre de feuilles, de 
petites branches , & même de ti- 
ges , font comprifes dans leur en- 
ceinte. L’irrégularité de leur for- 
me extérieure vient de ce qu’ils 
font formés de plufieurs toiles ti- 
rées , foit d’une feuille à une au- 
tre , foit d’une feuille à une petite 
branche. Ces différentes toiles 
font autant de cloifons qui parta- 
gent l’intérieur du nid en diffé- 
rentes cellules qui n’ont rien de 
régulier ; mais qui toutes font ca- 
pables de contenir 4, f , 6 Ôcplus 
de ces Chenilles. Si l’on coupe 
7 om'. IF. Z 
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chenilles. un Je ces n i<4 s p ar \ Q m iÜeU , Oü 

voit un très-grand nombre de ces 
cellules y dont aucunes ne fe reP 
femblent par leurs figures ni par 
leur grandeur ; mais qui toutes 
enfemble paroiflent former un 
vrai labyrinthe. Chacune de ces 
cellules, a cependant fa porte qui 
donne fur des routes communes 
qui conduifent dehors ; car ces 
infetles veulent fe conferver la li- 
berté de jouir encore de quelques 
beaux jours que le commence- 
ment & la fin de l’hyver laiflent 
fouvent échapper. Je ne fçais point 
fi c’eff par délicateffe ou par quel- 
• qu’autre motif, que ces petits ani- 
:niaux couvrent de tapis de foie les 
.avenues qui conduifent à leurs 
nids. Quoi qu’il en foit, la princi- 
pale tige qui les porte efl toujours 
enveloppée de foie , fur une lon- 
gueur de plus d’un pied. Enfin 
lorfquel’hyver effabfolument dé- 
claré , ôc qu’elles n’ont plus d’ef- 
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pe'rance de paroitre fans rifque , 
elles fe renferment dans leurs 
cellules , 4 , p, 6 , 7 enfembie, 
s'arrangent, s’y èmtaffent , com- 
me pour fe procurer les unes aux 
autres une chaleur mutuelle. C’eft 
dans cette fttuaiion , dans un re- 
pos parfait , obfervant une diete 
abfoiue: , qu’elles attendent le re- 
tour de ces beaux jours , par les- 
quels j’ai commencé & je finis 
leur hiftoire. 

A 

- Quelque vif que foit un hyver , 
elles n’en fcuffrent aucun d©m> 
mage. Ce n’eft pas feulement la 
bonté de leurs nids qui les ga- 
rantit de fa rigueur , c’eft encore 
leur tempérament que la nature 
a rendu propre à fupporter des 
froids , dont nous ne connoiflbns 
point d’animaux capables. Vous 
en jugerez par les épreuves qui 
ont été faites fur elles, comparées 
avec les mêmes épreuves faites 
fur d’autres infeéles. On leur a 

Zij 
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Chenilles. fait fouffrir à nud un froid de plu- 
fieurs dégrés plus fort que celui 
de 170p. fans qu’elles en ayent 
été gelées, ni fans qu’elles en 
foient mortes. 

L’étoffe[qui forme ces nids eft 
bien autrement forte êtferrée que 
les toiles quelles font dan&les au- 
tres tems : elle eft extrêmement 
blanche , très-fournie de foie, 
d’une grande réfiftance ; elle fe- 
roit bien propre à être cardée , li 
on vouloit eifayer d’en faire quel- 
qu’ufage.On eft déjà afsûré qu’el- 
le eft très-propre à faire du papier. 
M. Guétard del’Académie roya- 
le des fciences , en a fait l’expé- 
rience ; elle lui a donné du papier 
qui a toute la force & la beauté 
qu’on peut défirer, il ne lui man- 
que qu’un peu plus de blancheur. 

C’eft ordinairement à couper 
ces nids, ce que l’on appelle éche- 
niller, que l’on s’en tient quand 
on fait tant que de prendre la ré- 
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folution. de prévenir les maux, chenille* 
dont ils nous menacent. Mais 
c’eft ôter la caufe quand le mal 
efî fait. Des trois époques corn-’ 
modes pour parvenir à les détrui- 
re, je voudrais que Ton ne fefer- 
vît de la derniere, que lorfque 
par négligence , on aura laifle 
échapper les deux autres. L’enle- 
vement des coques , celui des pa- 
quets d’œufs, qui ne ferait que le 
travail d’un enfant , eft beaucoup 
plus facile;il épargnerait du moins 
a nos arbres la perte qu’ils font 
pendant l’automne ,. perte qui ne 
peut manquer de retomber fur 
nous l’aanée fuivante , puifque 
c’eft celle des bourgeons & des. 
boutons à fruits que ces animaux 
ont grand foin de ronger. 

Obfervez que je ne vous don- 
ne ici des moyens de détruire ces ; 
infe&es que par rapport à nos jar- 
dins & à nos potagers ; car lorf- 
qu’ils fe répandent dans nos fo- 

Ziij 
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rêts Ôt fur les grands arbres , il n’y 
a d’autre fecours à attendre qu 
du ciel y ou celui des oifeaux , des 
ichneumons ôc autres infeclopha- 
ges qui ne s’y épargnent pas, mais 
qui 11e font pas toujours fufRfans; 

La Chenille à oreilles ne feroît 
pas moins malfaifante que la Com- 
mune , fi fa vie étoit aufïi longue y 
mais quelque courte qu elle foit 
en comparaifon de la derniere t 
elle multiplie quelquefois K pro-. ’ 
digieufement , qu’elle eft capable 
de dépouiller des forêts entières , 

& de mettre nos vergers dahs le 
plus trille état du monde. Ainft 
un rèmede capable d’en arrêter le 
cours , eft encore une de ces pré-* 
cautions qu’un amateur du jardi- 
nage ne doit point ignorer. Cette 
Chenille eftaudeflus delà moyen- 
ne grandeur, demi-velue, chargée 
de tubercules fur lefquels s’éle-i 
vent des petits bouquets de poils 
noirs hérifTés. Quoiqu’à la confi- 
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dérerdeprèsj on lui trouve un chcmii«. 
mélangé de couleurs rouges & 
violettes > répandues par taches , 
qui lui font une robe aflez riche : 
cependant , comme ces couleurs 
tirent un peu fur l’obfcur & 
qu’elles n’attirent point nos yeux, 
elle joüit fans éclat de ces beautés. 

Aux deux côtés de fa tête qui eft 
fort groffe , font deux tubercules 
plus éminens que les autres , fur- 
montés chacun d’un bouquet de 
poils qui leur donnent une appa- 
rence d’oreilles , ce qui lui a fait 
donner le nom d eChenille à oreilles. 

Les chênes , les pommiers m’ont 
paru être leurs arbres de préféren- 
ce ; elles fçavent pourtant dans la 
néceffité s’accommoder de beau- 
coup d’autres. Dans les années 
qui font favorables à leur multi- 
plication , nos jardins & nos bois 
en font cruellement maltraités. 

Cette Chenille naît en Avril , el- 
le fait fa coque à la fin de Juin ôc 

Z iiij 
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« •' au commencement de Juillet. 

Cette coque n’eft qu’une fimple 
toile , très-claire, formée de fils 
tirés d’une feuille à une autre,* 
fous laquelle la chryfalide refte 
toute à découvert. De ces chry- 
falides fortent au bout du mois 
* ib.Fig. des papillons des deux fexes *. Ils 
j+. & i y- font no èlurnes ; le male eft beau- 
coup plus petit que la femelle & 
mieux vêtu , fa couleur tire fur 
l’agathe , il eft vif , alerte;* ôt 
très-enclin à l’amour. La femelle 
au contraire eft lourde , pefante , 
velue, beaucoup plus grande que 
le mâle ; elle ne vole point, quoi- 
que pourvue de très-grandes a^ 
les, elle marche peu , Ôtfemble 
accablée du poids de fes œufs 
dont elle a le ventre extrême-- 
ment gonflé. Sa couleur eft un 
blanc fale. Sa façon de pondre 
eft afîez femblable à celle de la 
Commune ; fes œufs font entaffès 
& mêlés de même dans un mon- 
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ceau de poils dont elle fe dépouil- 
le en leur faveur. C’ell commu- 
nément lùr le tronc de l’arbre où 
elle a vécu quelle les dépofe , ils 
fautent , comme on dit, aux yeux. 
Des plaques larges de plus d’un 
pouce & couvertes d’un poil gris- 
blanc * , que l’on voit fréquem- 
ment appliquées contre l’écorce, 
les font aifément reconnoître. 
C’ell vers le mois d’Aoûtqueces 
plaques d’œufs commencent à 
paroître ; ils paiTent tout l’hyver, 
& les petites Chenilles en fortent 
au printems. Elles font une ex- 
ception à la réglé qui veut que 
celles qui naiffent d’un même tas 
d’œufs relient enfemble & vivent 
en fociété; celles-ci fe difperfent 
aulfitôt quelles font nées. 

La facilité de trouver ces œufs 
& de les détruire dans nos jardins 
& même dans nos parcs , fix mois 
de tems que l’on a pour faire cette 
opération , rendent impardonna- 
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chenilles, ble la négligence de ceux qui les 
fouffrent. Avec une petite perche 
armée dune houlette de fer, on 
peut en fe promenant gratter & 
faire tomber les nids que l’on 
trouve appliqués fur les troncs 
d’arbre. Voilà le fecret que je 
voulois vous apprendre , & qui , 

. . comme vous voyez , n’eft ni pé- 
nible ni de difficile exécution. 

Des quatre moyens que les 
Chenilles prennent pour fe difpo- 
fer à leurs métamorphofes, je vous 
en ai, Clarice, appris deux dans 
cette lettre ; celui de faire des 
coques & celui de fe cacher dans 
la terre. Les autres , fçavoir celui 
de fe pendre par les pieds & celui 
de fe lier contre un corps folide , 
feront lefujet de la lettre fuivante. 





Digitized by Google 




des Insectes. 27; 
* w:**:^*:**;*^ * * 

à? j^K^ï.'xx^xxxxvxxxxxxxxxxxy ¥■. 

'" 7»$£ g g AÜs, x $ 

j^JSJ<^ü&=g&J 1: 




SEIZIEME LETTRE. 

• 1 . r . j 

De s Chenilles qui fe pendent par les 
pieds 9 &. de celles qui fe lient 
pour fe changer en Chryfalides. 



Je vous ai dit dans ma lettre chenUle *' 
précédente qu'entre les Chenil- 
les qui ne filent point de coques 
on en voit qui > lorfque le tems 
de la métamorphofe approche, fe 
pendent par les pieds , & d'autres 
qui s’environnent le corps d’une 
ceinture qui les joint à quelque 
corps folide. 

Les efpeces de Chenilles qui 
ne connoiffent que la première 
façon , font généralement toutes 
les Chenilles épineufes , & fur- 
tout celles qui vivent fur les or- 
ties dont je vous ai parlé au com- 
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chenilles, mencement de ma treizième let- 
tre , & quelques Chenilles rafes. 

La Chenille qui veut fe pen- 
dre par les pieds de derrière, cou- 
vre d’abord une furface d’une ou 
de deux lignes de . diamètre , de 
fils de foie , comme fi elle vou- 
îoit faire une étoffe. C’eft toujours 
en deffous d’une feuille ou contre 
la furface intérieure de quelque 
corps folide qu’elle étend ce ta-? 
pis,, au milieu duquel elle forme 
lin petit cul de lampe compofé 
pareillement de fils de foie , mais 
différemment arrangés; ceux-ci 
ne font pas filés à plat comme les 
premiers , ils le font en maniéré 
de petite boucle qui imitent ce 
que nous appelions de la foie fri- 
fée. Lorfque cet ouvrage eft per- 
fectionné, la Chenille fe retourne 
bout pour bbut , appuyé fes jam- 
bes poftérieures contre ce petit 
tas , & au moyen des différens 
mouvemens qù’elle leur fait faire 
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en tout fens , les ongles crochus chenil.' es. 
dont fes pieds font armés, fe mê- 
lent ôc s’embarraffent parmi ces 
boucles. Lorfque la Chenille les 
fent bien pris ôc arrêtés , elle s’a- 
bandonne ôc laide tomber fon 
corps qui refte pendu par les pieds 
de derrière *. C’eft dans cet état » Plan. - 
quelle doitfe changer en chryfa- XXX11Ï 
lide. Spe&acle digne de votre lg * lm 
curiofité. 

Il n’eft pas aifé de concevoir 
comment un animal fufpendu par 
l’extrémité de fes pieds , va fe dé- 
pouiller entièrement , quitter 
tout cet extérieur qui nous le fai- 
foit voir animal complet , ôc fe 
retrouvera prefqu’en un clin 
d’œil femblable à une momie ou 
à un enfant emmailloté , privé 
de l’ufage de tous fes membres , 
des pieds même qui le foute- 
noient , ôc fera encore fufpendu 
à côté du lieu où il étoit l’inftant 

d’auparavant *. Cette efpece de * ibi 1. 
* r • • . ’ T ^ Fig. 
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chenilles, magie ou pour parler plus exa£fe- 
ment , cette transformation toute 
étrange qu’elle vous paroiife , fe 
fait avec une fi grande promptitu- 
de qu’il ne vous feroit pas facile 
de la voir fi vous vous contentiez 
de nourrir un ou deux de ces ani- 
. maux. Ainfi vous ferez dans la rié- 
ceffité de vous pourvoir d’un nom- 
bre' fuffifant de Chenilles pour , 
en multipliant ces momens rapi- 
des , pouvoir plus aifément en 
rencontrer quelqu’un. 

On voit mieux comment les 
chofes fe paffertt lôrfque l’on fçait 
comment elles fe doivent paffer , 
quelorfqu’il faut en découvrir foi- 
même tout le jeu. Je vais donc 
vous dire la maniéré dont cette 
efpece de Chenille s’y prend pour 
devenir chiryfaiide. "Ce que je 
vous en dirai vous facilitera beau- 
coup le moyen de l’obferver en- 
fuite vous-même. Vous avez vû 
; dans la lettre précédente com- 
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ment elle change de peau; c’efl Chcni 'iics. 
encore ici un pareil changement, 
mais bien different des autres, tant 
par la maniéré dont il s’opère., 
que par la fin pour laquelle il eft 
fait. Aufïitôt que l’infè&e eft fuf- 
pendu , la nature qui avoir déjà 
préparé dans l’intérieur de l’ani- 
mal tout ce qu’il faloit pour fa mé- 
tamorphofe en chryfalide, touche, 
alors au moment de la faire voir. 

La Chenille commence par fe te- 
nir tranquille pendant une heure 
ou deux , après lefquelles elle fe 
donne quelques mouvemens ; on 
voit fon corps fe courber *, fe rac- # lbi(J 
courcir , s’enfler du côté des pre- Fig 3. ' 
miers anneaux ; on y vqit des gon- 
flemens , des contrarions qui de 
moment en moment deviennent 
pins vives ôt apprennent qu elle 
fait intérieurement de grands ef- 
forts. C’eft-là l’inftant qu’il ne faut 
pas perdre de vue c’efl: celui où 
l’on va voir la peau fe crever, & on- 
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Chenilles; • /-»*• r* \ 

vnr iubitement lur la partie du dos 
la plus près de la tête , ôt fe fen- 
dre à mefure que la chryfalide fait 
effort pour en fortir. Cependant 
il ne fort par cette ouverture que 
la moitié de l’animal ; il n’y a 
auffi que la moitié de la peau fen- 
due , qui fe pliffe & fe remonte 
auflitôtau deifus des jambes écail- 
*Plan. leufes *. Jufqu’ici cette façon de 
^ fe dépouiller a pu vous paraître ai- 
-fée , elle reffemble affez aux chan- 
gemens de peau ordinaires des 
Chenilles dont je vous ai parlé : il 
n’en fera pas de mêmé de la fuite. 
Pour vous prévenir fur la difficul- 
té du refte de cette opération , il 
eft néceffaire que vous fçaehiez 
que pendant que cette première 
moitié de la chryfalide travailloit 
à fe tirer de fa vieille peau en la 
crevant. & fe pouffant au dehors y 
l’autre moitié qui eft la poftérieu- 
re , en faifoit autant de fon côté 
• en fe racourciffant & fe retirant 

fur 
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fur elle-même , mais fans fortir de Chcnîlle *< 
fa peau ni la fendre plus qu’elle 
neft, ni même lui faire quitter ces 
boucles de foie auxquelles elle eft 
accrochée ; enforte qu’il eft un 
inftant où l’animal entier ne tient 
plus à fa dépouille, quoique dans 
lafituation pendante où il s’eft mis 
d’abord > on croirait que par fort 
propre poids, il devrait gliftfer, . 
tomber à terre & y refter écrafé. 

Cela arriverait fans doute , fi celui 
qui l’a formé , ne lui avoit aufti 
donné des moyens de fe tirer des 
dangers où l’expofe néceflaire- 
ment fa conftitution. La partie la 
plus confidérable de la chryfali-: 
de étant , comme je viens de 
vous le dire , entièrement hors 
de fon enveloppe * , l’infecle qui T ^id. 
lent que dans un moment il ne 
tiendra plus à rien , change dans 
l’inftant de manoeuvre , & au lieu 
de continuer de fendre fa peau , il 
emploie ce qu’il lui en refte à s’en 
Tome IV* A a 
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Chenilles, faire un foûtien. Les chryfalides 
ont comme les écreviffesdes an- 
fi eaux qui paffent en recouvre- 
Mbid. m ent lun fur l’autre *, & qui 
iet?A^Â, peuvent arrêter entre deux de 
A * leurs bords , ce qui s’y- trouve eii- 

gagé. C’eftlà le nouveau moyen 
que notre chryfalide emploie pour 
s’empêcher de tomber. >En faifant 
' jôüer les anneaux de fa partie pofi 
térieure , les faifant entrouvrir & 
fermer, elle attrappe là vieille 
peau par quelques-uns de fes plis, 
la faifit, la pince, & cela feul fuf- 
fît pour la'loâtenir. Alors par des 
transports fucceflifs de cette peau 
d’un anneau a l’autre, elle la fait 
remonter vers la queue, comme 
nous faifcns remonter un bas vers 
le bout dupied en le pouffant avec 
la main; elle fe remonte auffi elle= 
même, parce que pendant ce tra- 
vail , fa pefanteur l’a fait un peu 
baiffer. En même tems, & làns 
fe déffaiffr de Ion point d’appui, fa 



Digitized by Google 




des Insectes. 28$ 
queue qui fe trouve dégagée , fe CIl^mlle, ' 
penche fur le petit tas de foie & 
s’accroche fi près du lieu où étoit 
laChenille, que l’on croiroit qu’el- 
le a pris fa place*. La chryfalide pig. 
n’a point d’ongles comme en a- 
voit la Chenille dont elle fort ; 
mais fa queue eft garnie d’une 
efpece de petite râpe , dont les 
dents font crochues , & qui lui 
rendent le même fervice. Toute 
cette manœuvre fi induftrieufe , 
compofée de tant de différens 
mouvemens, que j’ai été fi long- 
tems à vous décrire , eft pour la 
chryfalide le travail d’une minu- 
te. Cependant fa dépouille de- 
venue inutile , eft réduite en un 
très-petit paquet retrouffé proche 
le bout de fa queue *, paroît l’em- * Ib j d * 
barraller, elle ne peut fouftrirfon * et ‘ 
voifinage. Ses anneaux qui lui 
tiennent lieu de bras, de jambes 
& de tout , feront encore fa ref- 
fource dans cette occafion ; elle 

Aaij 
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chenilles. s ’ en f ert en guife de niain , pour 

reprendre une fécondé fois cette 
vieille peau quils tiraillent pour 
l’arracher; fi cela ne fuffit pas, 
la chryfalide tourne Ôc pirouete 
fur elle-même pour la forcer de 
quitter la place. Si après s’être 
bien tourmentée , elle juge qu’el- 
le n’en viendra point à bout fans 
s’expofer à tomber avec elle y 
comme cela arrive à quelques 
mal-adroites , elle prend patien- 
ce, ôc laifle les chofes comme 
elles font. 

Voilà l’ufage ordinaire des Che- 
nilles qui fe pendent par les 
pieds. C’eft dans cette clalfe , ôc 
fur-tout parmi celles qui vien- 
nent des Chenilles épineufes, que 
l’on trouve ces chryfalides qui 
font briller l’or ôc l’argent , ôc 
dont je vous parlerai plus au long 
dans la lettre fuivante. 

Mais avant que d’y paffer , je 
dois vous décrire les procédés de 
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celles qiii fe lient pour affûrer leur chenilles, 
état pendant le tems de leur mé- 
tamorphofe. La nature qui fe plaît 
à varier fes ouvrages, a voulu que 
celles-ci priffent une autre route 
pour parvenir au même change- 
ment. Les premières ont befoin 
d’être pendantes & d’avoir la tête 
en bas ; il convient à d’autres d’ê- 
tre dans un fens contraire, de l’a- ' 
voir élevée , ou tout au moins ho- 
rifontale ; ce font celles dont il 
va être queftion. 

On voit fréquemment de ces 
dernieres chryfalides appliquées 
fous différentes inclinaifons, con- 
tre des murs , contre des bran- 
ches ou des plantes -, on en ren- 
contre qui font pofées horifonta- 
lement contre le deffous des en- 
tablemens , contre des troncs 
d’arbre. Je ne connois point en- 
core de caraélere qui nous faffe 
diftinguer les Chenilles qui doi- 
vent fe lier, de celles qui ont des 
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chenilles, procédés différents ; tout ce que 
j’en fçais , c’eft quelles font tou- 
tes des Chenilles rafes ou à poil 
très-court. J’ai donc encore à 
vous faire connoître une de ces 
opérations qu’on ne devine point, 
& qu’il faut étudier d’après. natu- 
re. Nous l’avons apprife d’une af 
fez belle Chenille qui vit fur les 
* ibia. choux *. 

Fig. 6 > Concevez un homme fans bras, 
couché de fon long fur le ventre, 

. auquel il feroit ordonné de fe fer^ 
vir de fa bouche pour fe pafferune 
ceinture fur le milieu du corps & 
„ de l’attacher lui-même fur le plan- 
cher aux deux côtés de fes reins. 
Vous concevez en même tems 
l’impoffibilité que cet homme 
trouveroit à s’acquiter d’une pa- 
reille commiflion. C’eft cepen- 
dant celle que la nature a donné 
aux Chenilles qui doivent fe lier 
& qu’elles exécutent de la manié- 
ré dont je vais vous l’expliquer. 
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- Elles l’exécutent de trois façons 
différentes. Je veux dire que dans 
laclaffe des Chenilles qui fe lient, 
il y a trois efpeces qui ont chacu- 
ne leur maniéré d’y ; procéder ; 
mais comme elles tendent toutes 
au même but , qui eft des’enchaî* 
ner , pour ainfi dire , par le milieu 
du corps; en vous décrivant avec 
quelqu’étendue la pratique d’une 
de ces trois efpeces , il ne me ref- 
tera qu’à vous apprendre les dify 
férences que les autres y apporr 
tent. 

Lorfque la belle Chenille du 
chou *, que je prends pour exem- 
ple de la première maniéré , fent 
approcher le moment de fa méta- 
morphofe, elle s’applique contre 
une tige de la plante ou contre 
quelque tronc d’arbre ou mur voi- 
fin , fur lequel elle file un tapis 
de foie de toute la longueur de 
fon corps & d’une largeur propor- 
tionnée. A un des bouts de ce 
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tapis elle éleve un petit monticu- 
le aufti de foie dans lequel elle 
embarrafle les ongles de fes pieds 
de derrière , ôc par ce moyen la 
voilà déjà attachée par une de fes 
extrémités. Ce tapis eft un réfeau 
fur lequel les jambes membra- 
neufes fe cramponent encore pen- 
dant que la partie intérieure s’oc- 
cupe à former fon lien. Souvenez- 
vous qu’il n’eft pas permis à la 
chryfalide qui fortira / de cette 
Chenille d’avoir la tête en bas , 
qu’il lui eft accordé tout au plus 
de choifir entre là fituation verti- 
cale ôc l’horifontale ; cependant 
cette chryfalide ne fera qu’un 
tronc vivant j dépourvu de tout 
membre extérieur dont il puiffe 
s’aider pour fe foûtenir Ôc s’arran- 
ger comme il lui convient. C’eft 
ce que la Chenille prévoit , ôc 
c’eft pour la fureté de cette fitua- 
tion cju’elle deftine ce lien dont 
elle s environne > afin que la peau 
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de Chenille étant difparue , ce chenille*, 
corps fans membres qui en for rira 
fe trouve encore retenu par la 
même ceinture. La Chenille eft 
un infeêfe qui a le corps long & 
fouple ; lorfqu’elle eft étendue fur 
fon tapis , elle peut facilement 
fe plier en tout fens ; elle appro- 
che premièrement fa tête d’un de 
fes flancs, & colle tout auprès fur 
ce même tapis ce fil de foie qui 
doit la ceindre *. Regardez fa fi- *ib. Fig. 
liere comme le peloton qui four- 7 * 
nit le fil, 6t fa tête comme le bras 
qui conduit la filiere. Ce premier 
bout de fil collé , l’infeête doit le 
faire paffer du côté oppofé. C’eft 
ici la difficulté dont la Chenille 
feule pouvoit nous donner le dé- 
nouement. Si elle l’eût conduit 
£vec fa tête , en fe remettant en 
ligne droite avec le corps , ôc fe 
courbant enfuite de l’autre côté ; 
vous jugez qu’elle lui eût fait fai- 
re un très-grand cercle , ôc par 
Tornely* B b 
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ciaeniiies. conséquent qu’elle eût donné à 
ce' fil une longueur exceflive, 6c 
qui n’eut point répondu au deffein 
de s’en faire une ceinture ; d’ail- 
leurs ce n’eft pas là le chemin qui 
pouvait faire paffer ce fil fur fon 
aos. La Chenille ne le fuit pas non 
plus , elle en prend un plus court 
* Ibid. ôc plus sûr. Voyez la figure 8 *, 
F, S* 8 ‘ elle vous repréfente la route que 
tient la tête d’une Chenille qui 
vient de coller fon fil enT,au lieu 
de s’allonger comme nous aurions 
cru quelle auroit dû faire pour 
paffer d’un coté à l’autre ; elle eft 
refiée pliée, ôc a fait monter cette 
partie pliée dé fon corps fur celle 
qui eft refiée étendue r elle s’efl , 
pour ainfi dire , doublée. Sa tête 
qui étoit d’abord appliquée fur 
fon tapis où elle attachoit fon lien, 
n’a fait autre chofe que s’élever 
en roulant jufques fur fon dos ; ôc 
alors la fiiiere fe trouve tournée 
vers le Ciel , ôc tirant fon fil après 
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elle *. C’eft la fituation où vous la ch ; n | 1 ^* 
voyez dans notre deffein, où elle La. L. 
eft prête à fe lailfer rouler de la 
même maniéré du côté oppofé , 
pour y attacher l’autre bout de fil. 

Il eft vrai qu’il faut pour cela une 
grande foupleffe de corps , mais 
elle l’a. Cette manœuvre répétée 
quarante ou cinquante fois de fui- 
te , fournit ce lien qui , compofé 
d’autant de brins de foie , que la 
Chenille a fait de tours , paroît 
cependant n’en faire qu’un feul } 
qui n’eft même apperçû que par 
ceux qui veulent le voir. V ous de- 
vez être curieufe de fçavoir préfen- 
tement comment cette Chenille 
retirera fa tête de delfous ce pa- 
quet de fil , qui paroît lui en ôter 
la liberté. Le moyen qu’elle prend 
pour cela eft cependant bienfim- 
ple : aufti-tôt que le dernier fil eft 
collé , il l’eft comme tous les au- 
tres dans une place dont le corps 
s’écarte à caufe de fa rondeur ; 

Bb ij 
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c’eft par là que notre infe&e dé- 
gage fa tête & fe remet de Fon 
long. Vous ni objecterez , peut- 
être ) que pendant que l’animal 
forme ce lien , il le fait d’une lon- 
gueur qui excede celle qui paroît 
néceffaire pour l’embraffer exacte- 
ment , puilqu il comprend Fépaif- 
feur du corps de l’infecte , ôt en- 
core celle de la même partie de 
ce corps qui fe double fur lui*. 
Mais foyez perfuadée qu'il ne fe 
trouvera rien de trop a la fin. 

Auifi-tot que tout ce travail eft 
fini , la Chenille fe remet dans 
fon état naturel 3 prend quelque 
repos y apres lequel elle fe dé- 
pouillé de fon enveloppe à la ma- 
niéré des autres , en la faifant cre- 
ver & la pouffant à force de con- 
tradions & de gonflemens , juf- 
qu’auprès de la queue quelle en 
retire aufii , & quelle applique 
aufii-tôt , comme font celles qui 
fe pendent fur le même tas de foie 
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où l’ancienne peau étoit attachée : chemi^* 
celle-ci devenue inutile l’inquie- 
te , l’infecte la fait tomber en la 
tourmentant avec fa queue. Son 
lien ne s’oppofe point à fon dé- 
pouillement , parce qu’il eft en- 
core lâche : mais en prenant la 
forme de chryfalide , le corps fe 
raccourcit , prend parconféquent 
plus de diamètre , & alors le lien 
devient allez jufte pour fe cacher 
même dans les plis de la chryfa- 
lide, où louvent on ne peut plus 
le voir que parles deux bouts qui 
tiennent au tapis. 

Les deux autres efpeces de Che- 
nilles qui fe lient, mais qui ne 
fuivent pas en tout les procédés 
de celle dont je viens de vous par- 
ler, font, entre autres , une Che- 
nille que l’on trouve fur le chê- 
ne & lur l’orme , appellée la Che- 
nille cloporte * , a caufe de fa * ibirf. 
grande relfemblance avec l’in- jx* 

Bb iiij 
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chenilles. fe£te qui porte ce nom* & laChe- 

* Plan. n ^ e f en0U Ü *• 

XXXI V Le nom que l’on a donné à la 
ï'g-i' première, vous annonce fa figure, 
& vous fait juger qu’un corps fi 
court & fi épais n’eft point capa- 
ble de fe doubler, c’eft-à-dire, de 
renverfer fa partie antérieure fur 
lapoftérieure, comme fait laChe- 
nille du chou , & quelle eft obli- 
gée d’avoir recoursà un autre expé- 
dient, pour faire paffer fon lien fur 
fondos.Pour y parvenir elle fe rac- 
courcit en faifant rentrer fes pre- 
miers anneaux les uns dans les au- 
tres , afin que fa tête foit moins 
éloignée de la place ou elle a def 
fein de coller fon premier fil; puis 
en la courbant un peu de côté , 
elle porte fa filiere plus loin que 
fes dernieres jambes écailleufes , 
elle y pofe le fondement de fon 
lien. Mais pour continuer ce lien, 
& le faire paffer du côté oppofé ; 
c’eft ici ou notre chenille prend 
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une route différente de celle delà 
précédente. Elle prend celle que 
nous aurions imaginée, mais avec 
une correction qui ne nous feroit 
peut-être pas venue dans l’efprit , 
néceffaire cependant pour rendre 
ce fil plus court & proportionné à 
fadefiination.En partant du point 
ou elle vient de coller Ton fil de 
foie, elle fe remet en ligne droite 
allongeant tirant ce fil après el- 
le, non en traçant une ligne exac- 
tement circulaire ôt pareille à 
celle que forme un corps qui tour- 
ne fur un point fixe ; mais par une 
ligne à laquelle elle donne moins 
de convexité , pour éviter de fai- 
re faire à fon fil un arc de cercle 
entier , qui lui feroit une ceinture 
trop lâche. Cette courbe qui eft 
peu connue enGéométrie , efi tra- 
cée par cette Chenille avec beau- 
coup d intelligence. A peine le 
premier bout de fon fil eft-il collé, 
que la tête qui le conduit rentre 

1 T3L •••• 
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eurwiie*. encore , mais infenfiblemeiit & 
par dégrés, dans le corps à mefure 
qu’elle décrit fa courbe, fans celfer 
d'allonger le fil, jufqu a ce qu’il 
foit porté au point le plus élevé 
de la circonférence. Imaginez un 
quart de cercle tracé de cette fa- 
çon , & vous verrez qu’il reffem- 
ble à celui qui feroit formé par un 
compas , dont on rapprocheroit 
continuellement avec le doigt la 
pointe mobile du centre , fur le- 
quel elle tourne. Ce quart de cer- 
cle eft la moitié d’un arc, dont 
l’autre qui doit compofer le lien 
entier , eft précifément l’inverfe 
du premier. 

3 e ne vous ai décrit jufqu’à pré- 
fent que la maniéré dont le pre- 
mier fil eft formé , tous les autres 
le font de fuite & fur le même 
modèle, jufqu’au nombre de qua- 
rante ou cinquante : mais vous ne 
voyez point encore comment lin- 
feéle le fait palier fur fon dos. Au- 
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tre fecret que l’on n’a pu appren- chenilles.- 
dreqtie delui.Le premier fil étant 
collé des deux côtés , forme un 
arc au devant de la Chenille ; en 
même tems que celle-ci tire un 
fécond fil , elle poulie fa tête fous 
le premier , le foûleve ôc le fait 
glilfer fur fon cou, dans l’enfon- 
cement duquel il s’arrête ; le fé- 
cond fil y efl conduit à fon tour 
pendant qu’elle file letroifieme, 
ôc tous jufqu’au dernier y font raf- 
femblés de la même maniéré pour 
ne faire enfemble qu’un feul lien. 1 
Lorfque cela efl fini , l’animal fe' 
contracte , s’allonge , fait hauffer 
Ôc baiffer fes anneaux alternative- 
ment , ôc par cette manoeuvre il 
fait palier ce paquet de fil d’an- 
neaux en anneaux , jufque fur la - 
partie de fon dos qui fera bientôt 
la plus élevée; ôc alors le corps fe 
raccourcilfant d’un bout à l’autre 
& fe gonflant , prend un diamè- 
tre qui fuffit pour remplir exac- 
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exiles, tement l’arc que forme ce lien. 

On feroit tenté de croire que 
les animaux ont appris de nous 
leurs arts , fi on n’étoit pas afsûré 
qu’ils font nos aînés,, & qu’ils 
fçavoient tout ce qu’ils fçavent , 
avant qu’il fût queftion de nous 
fur la terre. Le Créateur a fait 
une diftribution d’intelligence en- 
' tre eux ôc nous , telle qu’il l’a ju- 
gé à propos. Nous appelions leur 
partage inftinêt, & le nôtre efprit. 
£>çavons-nous allez ce qui fe pafie 
dans leur tête , pour connoître la 
diHance que nous fuppofons de 
l’efprit à l’inftinél ? Si nous la 
croyons grande , les Hottentots 
qui font des hommes , Ôc les Caf- 
tors qui font des bêtes, la raccour- 
ciflent beaucoup. Nos infeètes 
vous ont déjà donné cent exem- 
ples pareils. La Chenille du fe- 
nouil , qui eft la derniere des trois 
dont j’ai à vous entretenir , va 
continuer mes preuves de fait. 
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Il nry a perfonne qui ne crût de- 
viner à la première vue la façon 
dont celle-ci s’y prend pour fe lier; 
car il eft aflez naturel de ^enfer 
que ces animaux n’ont qu a faire 
une arcade de leurs dis, & fe glif- 
fer defïbus. Mais ce qui nous pa- 
roît naturel & facile nous trompe 
fouvent , & couvre des difficultés 
que nous ne connoiflfons pas. Le 
plus sûr eft de fuivre la nature, 
& de croire que nous ne fommes 
pas au ffî fçavans qu’elle. 

L’objet unique des Chenilles 
qui fe lient , eft d’être folidement 
attachées , que leur ceinture ne 
foit ni trop lâche ni trop ferrée ; 
celle-ci les mettroit dans lim- 
puiflance de quitter leur vieille 
peau , l’autre laideron leur corps 
trop pendant ; c’eft un jufte milieu 
entre ces deux extrémités que la 
Chenille choifit & quelle trouve 
d’abord & fans tâtoner. Celle du 
fenouil doit donc } comme les 
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chenilles, précédentes , s’enchaîner pat lé 
milieu du corps. Sa fituation la 
plus ordinaire eft l’horifontale. 
Après les mêmes préparatifs que 
vous avez vu faire aux deux au- 
tres, après qu’elle a collé près d’u- 
ne de fes jambes membraneufes 
le premier bout de fon fil , elle 
redreffe toute la partie antérieure 
de fon corps , & fe met dans la 
pofture d’un homme à genou , 
comme vous la voyez dans ce def- 
51 Plan, fein *. Lorfqu’elle eft dans cet 
Fir X i V état > filière qui a conduit fon 
fil jufque-là , le dépofe fur les pre- 
mières jambes écailleufes , com- 
me fur deux bras qui le reçoivent, 
le retiennent & ne l’abandonnent 
point jufqu’à ce que la Chenille 
fe penchant du côté oppofé , y ait 
collé l’autre bout. Par ce moyen 
1 arc que forme.ee fil a un diamè- 
tre moindre de toute la- diftan.ee - 
qui eft entre les jambes de la Che- 
nille & fa filiere , que celui que 
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b filiere auroit formé fi les jam- 
bes n’eufTent pas pris foin de tenir 
le fil plus bas qu’elle. En un mot 
cet arc eft la jufte mefure qui con- 
vient à la Chenille pour n’être ni 
trop, ni trop peu ferrée. Ce pre- 
mier fil eft un modèle pour les 
fuivans qui font tous filés les uns 
après les autres , & de la même 
maniéré. Mais il eft queftion à 
préfent de les faire palier fur le 
dos. Il fe rencontre ici une diffi- 
culté qu’il eft bon de fçavoir, par- 
ce quelle augmente encore le 
mérite deTinduArie de notre in- 
feêle. Tous ces fils raffiemblés fur 
cette première paire de jambes 
écailleufes , refiemblent parfaite- 
ment à un écheveau de foie, mou, 
flexible , dont les brins ne font 
point liés les uns aux autres , ai- 
fés par conféquent à fe divifer , 
Cependant il les faut faire palfer 
tous enfemble par deffius la tête , 
& les faire monter fur le cinquie- 
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chenilles, me anneau. Confidérez de nou* 
veau notre deffein,& fuppofez que 
ce foit le moment où la Chenille 
foùtient l’écheveau complet fiir 
fes deux premières jambes , com- 
me fur deux bras courts & éten- 
dus. Dans cette fituation elle ap- 
proche fa tête de fes jambes , elle 
lafaitpafler fous l’écheveau, & le 
fait gliffer fur fon cou ; auflitôt 
qu’il y eft arrivé il eft en fureté , 
c’eft un enfoncement qui ne per- 
mettra pas aux brins de foie de 
s’écarter les uns des autres, & qui 
donne à l’infeéie le tems de les 
faire paflfer d’anneaux en anneaux 
jufqu au cinquième. Alors tout 
eft fini ; il ne lui refte plus qu’à fe 
mettre en chryfalide. Quelqu’in- 
duftrieufe que foit notre Chenille 
du fenouil , quoiqu’elle fçache 
parfaitement ce qu’elle doit faire, 
on en voit quelquefois qui man** 
quent leur coup , & dont l’éche- 
veau échape de defius les jambes. 
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G’eft un grand malheur pour cel- 
le à qui cela arrive , & l’occafion 
de bien des fatigues ; car tous les 
brins de foie dont cet écheveau 
ell compofé , fe féparent auffitôt, 
s’écartent & s’éparpillent ; il n’eft 
plus permis à la Chenille de faire 
un nouveau lien , elle n’avoit de 
matière foyeufe que pour celui-là 
feul. Cependant il y va de fa vie 
d’être liée ; aulïi fe donne-t-elle 
tous les mouvemens imaginables 
pour réunir & ralfembler tous ces 
brins &en charger fa tête: quel- 
quefois elle en prend allez pour 
réparer fa perte : mais le plus fou- 
vent elle y réuHit mal & relie pen- 
dante. Alors il ne lui çll plus pof- 
fible de fe metfre en chryfalide , 
elle eft condamnée à périr dans fa 
vieille peau. * ^ 

Obfervez que le deflein que je 
vous préfente n’eft pas dans la li- 
tuation où il auroit du être ; vous 
n’avez qu’à le renverfer, ôc il y fe- 
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chenilles, ra : car la Chenille fait en defibus 
des branches où elle s’attache ce 
que j’ai fuppofé qu’elle failbit en 
clefTus. Je ne l’ai pofé de cette fa- 
çon renverfée que pour pouvoir 
m’expliquer plus facilement. 

Des quatre Chenilles qui m’ont 
fervi d’exemples dans cette lettre, 
& dont, fuivantnos conventions, 
je vous dois une defcription parti- 
culière , je ne vous dirai rien de 
la première qui fe pend par les 
pieds ; vous pouvez vous fouve- 
nir de ce que je vous en ai écrit 
dans ma treizième lettre au fujet 
des Chenilles épineufes , je ne 
vous parlerai donc que des trois 
fuiv antes qui font celles qui fé 
lient. 

La première appellée la belle 
XXXl J Chenille du chou *, eft ainfi nom- 
Fi g. 6 . mée , tant pour la diflinguer des 
autres efpeces qui vivent fur cette 
plante , que parce qu’effedi ve- 
inent elle eft belle. De trois raies 

d’un 
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d'un jaune citron qui font éten- 
dues le long de fon corps , l'une 
régné fur le milieu du dos , les 
deux autres rampent fur les côtés; 
les efpaces compris entre ces 
trois raies font remplis par des 
taches bleu- pâle ôt noires , ces 
trois couleurs fe trouvent encore 
raffemblées fur la tête > dont les 
deux côtés font bleus ôc le milieu 
jaune , féparé par des traits noirs. 
Vous fçavez a prefent ce que cet- 
te Chenille doit faire , lorfquele 
tems de la métamorphofe appror* 
che pour fe changer en chryfali- 
de. Ces chryfalides confervënt 
quelque chofe de la beauté de$ ; 
Chenilles ; le fond de leur cou- 
leur eft un jaune pâle un peu ver- 
dâtre , fur lequel font jettés dë$ ; 
points noirs ; elles font angulai- 
res^ & leur tête fe termine par une 
pointe en maniéré de proue de 
v aideau *. Je vous parlerai plus 
au long dans la lettre fuivante de 
T oms U\ C c 
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.chenilles, ces efpeces de chryfalides. Les 
papillons qui en viennent , naif- 
fent en différents tems depuis le 
printems jufqu’à la fin d’Octobre, 
ils font diurnes & très-communs 
dans nos jardins. Le deffous de 
leurs ailes eft d’un citron clair, 
piqué de points noirs. Les choux 
font une des plantes potagères 
des plus fujettes à être ravagées 
par les Chenilles. Outre celle que 
je viens de vous nommer , il y a 
plufieurs autres efpeces qui en 
- font leurs délices , qui les parta- 
gent avec nous , & fouvent fe 
font la meilleure part. Préfque 
tous ces papillons jaunes ou 
Planes que vous voyez voltiger 
pendant les beaux jours dans vos 
jardins , font iffus de Chenilles 
mangeufes de choux ; les dégâts 
qu’ils vous y préparent demandent 
que je vous en dife quelque chofe. 

’J’auroisdéfiré pouvoir vous ap- 
prendre quelque fecret pour en 
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détruire promptement Fefpece , chenilles, 
mais je crois qu’il feroit difficile 
d’en trouver un bien décifif, par- 
ce qu’ils ne raffemblent pas leurs 
oeufs en un feul tas , ni dans la 
même place comme tant d’au- 
tres , mais les difperfent en cent 
endroits différents. Lorfque vous 
voyez ces papillons dans! air, al- 
ler d’une plante à l’autre , d’une 
feuille fur une autre feuille , ils y 
font conduits par trois motifs prin- 
cipaux ; par celui de chercher le 
fuc des fleurs pour fe nourrir ; par 
celui de fe chercher les uns les 
autres pour multiplier leur efpe- 
ce ; & les femelles par celui de 
pondre. Mais il femble que dans 
celle-ci , cette pénible &. impor- 
tante fonction exige qu’elle pren- 
ne de fréquens repos , qu’elle 
l’interrompe très-fouvent par des 
occupations plus agréables. Vous 
la verrez paffer d’une fleur dont 
elle vient de piller le fuc, fur une 



Digitized by Google 




3û3 Abrégé’ de i/Hisf: 
«henUies. feuille de chou pour y pondre un 
œuf ou deux ; de là palTer fur une 
autre fleur, & revenir fur une au- 
tre feuille pour y faire une nou- 
velle ponte ; & dans les interval- 
les parcourir l’air , y faire cent 
tours , agacer quelqu autre papil- 
lon , fuir la pourfuite d’un mâle, 
puis revenir pondre, & retourner 
a fes pafle-tems. Si vous y regar- 
dez de près vous trouverez pen- 
dant tout l’été , mais dans des an- 
nées bien plus que dans d’autres, 
les feuilles de vos choux jonchées 
d’un fort grand nombre de ces 
petits œufs , qui font longs , jau- 
nes, & piqués de bout fur la feuil- 
le. Ils éclofent en peu de tems , 
Ôc fourniiïent autant de Chenilles 
qui fe gliffent entre les feuilles , 
les faliflent de leurs ordures, & pé- 
nètrent jufqu’aucœurdela plan- 
te. 

Si je n’ai pas pîi vous donner le 
moyen de faire une deftruction 
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bien prompte & bien complété cheniiicj; 
de ces terribles mangeufes , je 
vous donnerai du moins celui d’en 
retrancher un grand nombre , ôc 
de fauver la meilleure partie de 
ce légume qui eft d’une fi grande 
reflource dans la campagne.Pref- 
que toutes les Chenilles qui man- 
gent nos choux, & fur tout celles 
qui y font le plus grand dégât , fe 
cachent tout le jour dans la terre 
& n’en fortent que la nuit pour 
aller à la pâture. Quand on fçait 
l’heure de leurs repas , il eft aifé 
de les prendre fur le fait. Vous 
n’avez qu’à envoyer quelqu’un de 
vos gens avec une lanterne au mi- 
lieu de la nuit vifiter votre pota- 
ger , il les trouvera rafiemblées , 
travaillant des pieds ôt des dents 
à expédier vos choux. Ces infec- 
tes quoique pourvus de feize jam- 
bes, n’en marchent pas plus vite, 
on en peut prendre autant que 
l’on en trouve. Trois ou quatre 
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chenilles, vifites nocturnes fuffiront pour 
conferver le refte de votre récol- 
te. Il y a même un double profit 
à ramafifer ces infeêtes , on en 
engraiffe fa volaille & on fauve 
fes choux. 

*Pl an La Chenille nommée Clopor- 

XXXlii te * n’eft guère plus grande que 

Le?* D* ^ ont ^ es Cloportes que vous 
* connoilTez , fon corps eft arrondi 
de la même façon , & fon ventre 
eft applati ; le bout de fa queue fe 
termine à peu près comme celui 
de la queue des écreviftes. On 
trouve ces Chenilles Cloportes 
fur le chêne ôt fur forme ; elles 
ont à la vérité quelques différen- 
ces entre elles à l’extérieur , mais 
qui n’empêchent pas qu’elles ne 
foientdu même genre. Elles font 
d’un aftfez beau verd qui dure juf- 
qu’au jour où elles approchent de 
leur transformation , car alors 
cette belle couleur fe perd peu à 
peu & fe change en brun. Ces 
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Chenilles font couvertes dun poil 
ferré & très-court. Elles relient 
trois femaines ou environ fous 
l’envelope de chryfalide , après 
lefquelles elles fe changent en pa- 
pillons qui font petits & ne volent 
que le jour. Les ailes des papil- 
lons qui fortent des Chenilles 
Cloportes de forme font d’un 
brun clair , légèrement rougeâ- 
tre , le deffous des ailes inférieu- 
res a une bande de petites taches 
rouges arrondies en œil , au mi- 
lieu duquel efl un petit cercle 
noir. Les papillons des Chenilles 
cloportes du chêne different des 
précédens par la couleur des ailes 
qui font brunes d’un côté , ôt d’un 
beau violet de l’autre *. 

La Chenille du fenouil * n’eft 
pas feulement remarquable par la 
maniéré dont elle fe paffe un lien 
fur le dos , elle l'eft encore par 
quelques autres particularités. 
Sa grandeur elt au-deffus de la 
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cMies. moyenne , & les couleurs peu- 
vent la faire mettre au rang des 
belles. Le fenouil eft de toutes 
les plantes celle quelle paroît ai- 
mer le mieux; elle en contracte 
l’odeur , ce qui a donné lieu à un 
Auteur de remarquer qu’elle fent 
bon, elle exhale effectivement une 
légère odeur de fenouillette affez 
agréable. Au défaut du fenouil , 
on peut la nourrir avec des feuil- 
les de carottes , celles même de 
la ciguë , qui eft un poifon pour 
nous j eft un aliment pour elle. . 
Le fond de couleur de fon corps 
eft un beau verd , plus jaune ou 
plus foncé , fuivant l’âge où on la 
trouve.Ce qui l’embellit le plus, 
c’eft une raie tranfverfale qu’elle 
a fur chaque anneau , & qui en 
fait le contour : toutes ces raies 
font noires & coupées chacune en 
fix endroits , par des taches d’un 
rouge orangé ; ces couleurs ont 
un œil velouté qui en augmente 

encore 
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encore le brillant. Ce que cette ch: n m^ 
Chenille a de plus finguiier ôc 
qu’on ne voit point dans les au- 
tres , c’eft une corne à deux bran- „ 
ches , placée entre la tête ôc le 
premier anneau*. Cette corne eft * Ibid, 
de couleur rougeâtre Ôc de iubf- 
tance charnue , comme celle des 
limaçons , ôc capable à peu près 
des mêmes mouvemens , de fortir 
ôc de rentrer entièrement dans le 
corps. La Chenille ne la fait for- 
tir que quand il lui plaît. J’ignore 
abfolument l’ufage de cette cor- 
ne extraordinaire , Ôc les raifons 
que cet animal peut avoir pour la 
montrer ôc la cacher. C’eft lorf- 
qu’il la fait fortir toute entière , 
qu’on voit fes deux branches par- 
tir d’un feul tronc , ôc prendre la 
figure d’un Y, quelquefois elle ne 
laifte paroître que les deux bran- 
ches , ôc retient la tige enfermée 
dans fon corps ; c’eft alors qu’on 
lui juge deux cornes féparées. 

Tome 1F. Dd 
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Les chryfalides dans lefquelles 
ces Chenilles fe transforment * 
font angulaires , elles ont deux ef- 
peces de cornes au-devant de la 
tête *. Les Chenilles du fenouil 
qui naiflent au commencement 
du printems , prennent la forme 
de papillons en Juillet, Celles qui 
naiffent en été > fe changent en 
chryfalides en Septembre & en 
Octobre , & paffent tout l’hyver 
en cet état ; ce qui fait qu’il y a 
telles de cesChenilles qui ne vi- 
vent fous la forme de chryfalides 
que treize jours, & d’autres neuf 
rnois. 

Qu’il y ait des animaux dont la 
durée de la yie foit confidérable- 
ment plus longue que celle 
d’autres animaux d’un genre diffé- 
rent, çela eft dans l’ordre auquel 
nous fomnies açcoûtnniés. Nous 
voyons fans furprife que les boeufs 
vivent plus long -teins que les 
moutons , les chevaux que les 
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chiens : mais il doit nousparoitre 
bien fingulier quil y ait des ani- 
maux de même efpece , qui pour 
être nés dans une certaine faifon 
vivent quatre ou cinq fois plus 
long - tems que s’ils étoient nés 
dans une autre faifon y quoique la 
vie de ceux dont la durée eft la 
plus courte , ne foit abrégée par 
aucune maladie ni par aucun acci- 
dent. Nous ferions étonnés avec 
raifon , fi on nous difoit qu’il eft 
un pays où 1 es chevaux qui naiflfent 
dans le mois d’ Avril ou Mai , ne 
vivent que cinq ou fix ans > & que 
ceux qui naiffent en Septembre 
vivent vingt-cinq ou trente ans. 
C’eft donc une chofe qui mérite 
de vous êtreobfervée, que ce qui 
vous eût paru difficile à croire par- 
mi des animaux connus , eft très- 
commun chez nos infe£tes. C’eft 
de leur fécondé naiflance , je veux 
dire de la converfion du ver en 
chryfalide ; que commence cette 

Ddij 
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chenilles, vie, que les différentes faifons abrè- 
gent ou allongent d’une maniéré 
ii difproportionnée , & que nous 
fommes encore les maîtres d’al- 
longer bien au-delà du terme or- 
dinaire que fuit la nature. Ilferoit 
fuperflu de vous rappeller ici ce 
# que je vous en dis lors de nos en- 
l'Hijioire tretiens fur les Abeilles * , vous 
nat. des n’avez point fans doute oublié 
emm. 8c. ^ ue ;J e vous ai appris dans ce tems- 
la comment on pouvoit augmen- 
ter leur vie de plufieurs années , 
ôc peut-être de plufieurs fiecles ; 
bienfait , fi c’en eft un , que nous 
ne fçaurions nous donner à nous- 
mêmes. 

Le papillon de la Chenille du 
fenouil mérite une place parmi 
les plus beaux : un jaune citron & 
du noir fondes feules couleurs qui 
fe trouvent fur le deffus & le def 

rieures * : 
eft belle, : 

.& le noir d’un très- b eau noir ve- 

. * * * • "* 



* Ibid, fous de fes ailes fupé] 
6m mais la nuance du citron 
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louté ; d’ailleurs ces deux cou- chenilles, 
leurs font diftribuées d’une manié- 
ré agréable. Les ailes inférieures 
ont encore d’autres beautés : elles 
font ornées chacune d’un œil 
feuille-morte, nué Ôc entourré de 
de bleu , fuivi de lix taches, 
dont les unes, font rondes ôc les 
autres taillées en croiffant , ôc du 
plus beau bleu. Ces ailes font dé-, 
coupées d’une maniéré finguliere 
ôc telle que le deffein vous le 
montre ; lorfqu’elles font appli- 
quées l’une contre l’autre , on 
i. croiroit qu elles fe terminent par 
une queue*. pi 

Vous pouvez, Clarice , con- 
clurre de tout ceci que laChenille 
du fenouil ôc fon papillon, ne peu- 
vent qu’orner vos jardins , ôc ne 
vous feront j"amais beaucoup de 
tort. 

• t 

J’ai conduit nos Chenilles juf- 
qu’au moment où elles doivent 
fubir leur première métamorpho- 

Dd ii 
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chenilles, fe , fe changer en chryfalides. Je 
vous ai décrit les manœuvres fin- 
gulieres qu’elles employent pour 
s’y préparer , l’induftrie avec 
laquelle elles font leurs coques, 
comment elles fe pendent , avec 
quel art elles ftçavent fe pafTet une 
ceinture fut le dos. Vous avez vu 
l’animal fe conduire dans toutes 
ces opérations avec une intelli- 
gence admirable. Jufqu’à ce der- 
nier moment tout dépendoit de 
lui , de fon travail & de fes ta- 
lêfts : mais parvenu à l’état de 
chryfâlide , privé par la nature de 
toutes fes facultés corporelles > 
c’eft elle feule qui va dorefnavant 
prendre foin de lui , jufqu’à fort 
dernier changement , jüfqü’à ce 
que d’un reptile, elle en ait fait 
un animal volant. C’eft ce que je 
tâcherai de vous faire voir dans la 
lettre fui vante , où je ne vous par- 
lerai que des chryfalides. 
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<S»r /?! Chryfalides. 

SEriez-vous, Clarice > du feu- chryf** 
riment de celui qui pour prouver lide*. 
l'excellence des infectes, nous fai- 
foit obferver combien ils doivent 
coûter à la nature > puifqu’elle 

Ï Varoît y révenir à trois fois pour , 
es conduire à leur perfe&ion* II 
étoit choqué que cette mere com- 
mune Fit moins de fa^On pour noua 
qué pour eux. T oute notre vie y 
difoitdl i rt’eft qu’un dévelope- 
ment & une continuation de la 
première efquifle fur laquelle elle 
nous a formés. Un homme né 
homme l’eft pour le refte de fe$ 
jours. Parmi les infe&es au con~ 

Dd iiij 
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Cbryfa- traire , non-feulement les Che- 
hdes ‘ nilles, mais les Abeilles, les Guê- 
pes , les Mouches les plus viles , 
naiffent pour ainiî dire trois fois , 
ôt fous des formes fi differentes 
Tune de l’autre , que qui ne l’au- 
r©it pas vu , pourroit , fans paffer 
pour trop obftiné , refufer de le 
croire. En effet fi je vous difois 
que mon chat eft devenu un œuf> 
que de cet œuf il en eft forti une 
hirondelle je ne trouverois point 
mauvais que vous payalïiez ma 
nouvelle d’un éclat de rire *, je ne 
% vous dirois pourtant rien qui ne fe 
foit accompli cent fois fous vos 
yeux , ôt qui ne fe faffe voir tous, 
les jours à ceux qui élevent des 
yers à foie : car quelle différence 
y a-t-il du côté du merveilleux , 
entre mon chat devenu œuf , puis 
hirondelle , ôt un ver à foie ou 
autre animal rempant devenu 
Chryfalide, puis Papillon. La ref- 
femblanee eft telle que plufieurs 



Digitized by Google 



des Insectes. 321 
Naturaliftes ont regardé lesChry- chryfa- 
falides comme des œufs' qui lldes * 
étoient des vers avant que d’être 
œufs, & qui doivent ceffer d etre 
œufs pourdevenir animaux ailés. Il 
feroit pourtant bien fingulier que 
des animaux qui naiffent d’œufs , 
redevinffent œufs au milieu de 
leur vie pour fe changer enfuite 
en un animal d’une efpece toute 
différente. Croyez-vous qu’on n’a 
point été effrayé d’imaginer un 
pareil monftre , tant l’homme efl 
capable de s’égarer dans la re- 
cherche des chofes naturelles , 
lorfqu’au lieu' d’étudier la nature , 
en la fuivant pas à pas , & de s’en 
tenir à ce qü’il voit , il s’en rap- 
porte à fa feule imagination?D’au- 
tres ont penfé que l’état de Chry- 
falide étoit une mort réelle par la- 
quelle la Chenille devoit paffer 
pour reffufeiter enPapillon. Quel- 
ques Myftiques ont iftêmefaifi cet- 
te derniere idée qui leur a paru 
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Œ à prouver la poiïibilité de 
rre&ion de 110s corps. Si 
cette mort n’a pas plus de réalité 
que les métamorphofes , vous 
voyez bien que ce n’eft pas rendre 
fervice à la religion * que c’eft 
même manquer au réfpect qui lui 
eft du que de l’âppuyet fur des fa- 
bles , & qu’il eft du devoir de la 
Philofophie de l’en purger lorf- 
quelles s’avifent de fe mêler par- 
mi fes preuves. L’erreur n’eft 

Î >oint faite pour être le foutien de 
a vérité. Un troifiertiê fentiment 
moins déraifonnablë , mais qui 
n’en eft pas plus vrai , eft celui de 
ceux qui ont regardé la Chenille 
comme une mere qui nourrit dans 
fon fein le fœtus d’ün papillon. II 
me fèroit facile de détruire tous 



ces fentimens les uns après les 
autres : mais il me fera encore 
plus aifé d’abréger la conteftation* 
en vous donnant le véritable état 
de la queftion avec les preuves. 
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Ce que nous appelions une Chryfa- 
Chryfalide eft aüfllappellé parles lidcs * 
Auteurs, Nymphe ou Aurélie, 

& Fève par ceux qui élevent des 
vers à foie. Sous cette forme l’a- 
nimal ne paroît avoir bras ni 
jambes ni ailes. Il ne pèjjSl fe traî- 
ner , il manque dorâmes pout 
prendre fa nourriture , il eft com- 
me un corps enfeveli ; fa partie 
pofterieure eft la feule qui donne 
des fignes de vie par quelques 
coups de queue lorfque l’on l’im- 
portune. La peau ou 1 envelope 
extérieure delà Chryfalide eft une 
pellicule mince 6c ferme.. Les 
Chryfalides font communément 
rafes & liftes ; quelques-unes pour- 
tant ont la peau chagrinée ; on en 
voit qùi ont des poils femés fur le 
corps* ; d autres qui en font tou^P^v; 
tes couvertes. Sur le y entre & du* g u 
côté du gros bout, qui eft celui de 
la tête , s’élèvent de petits reliefs 
difpofés comme ces bandelettes 
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* Ibid. 
Fig. z. 



* Ibid 
Fig- 3- 



* Ibid. 
Fi?. 4 - S 
Si 6. 
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avec lefquelles on peint les iliu- 
mies *. Ces reliefs font l'emprein» 
te des membres du papillon , de 
fa trompe , de fes ailes , de fes 
jambes , de fes antennes, jufqu à 
celle c^fes yeux, qui tous mn- 
rHTent q^^ffermifTent fous cette 
peau. Ce dos eft uni & arrondi 
dans Je plus grand nombre des 
Chryfalides*: mais quantité d au- 
tres Ôc fur tout celles qui viennent 
des chenilles qui fe pendent & 
de celléS qui fe lient , ont fur le 
dos ôc même le long des côtés 
des petites boffes * ôc éminences 
plus larges qu’épaifles , Ôc qui fe 
terminent par des pointes aiguës ; 
ce font celles que nous nommons 
.Chryfalides angulaires. 

Ces deux différentes formes 
dans la figure des Chryfalides font 
très-propres à les divifer en deux 
clafTes , dont lune eft des Chryfa- 
lides angulaires , ôc l’autre des 
Chryfalides rondes ou en forme 
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de fèves. Cette divifion a l’avan- chryfc- 
tage de s’accorder avec une de lldes * 
celles dans lefquelles on divife 
les papillons ; car toutes les Chry- ' 
falides angulaires donnent des pa- 
pillons de jour ou diurnes, & tou- 
tes celles qui font arrondies , à la 
réferve d’un très-petit nombre, 
donnent des papillons notlurnes. 

La forme extérieure des Chry- 
falides angulaires a encore diver- 
fes fmgularités frapantes.Les unes 
ont deux efpeces de cornes air » 
guës *. Dans d’autres ces cor- * ib.fig. 
nés font courbées en croiffant *. 4 . y.c 
D’autres n’ont au bout de la tête le *‘ibid^‘ 
qu’une partie pointue. comme un 
bec *. Ces efpeces de cornes leur 
font à toutes une coeffure fingu- xxxiïi 
liere lorfqu’on les regarde du Fj g- 10. 
côté du ventre : mais fi on les re- Let ‘ üf 
garde du côté du dos ou de profil, 
en les renverfant 011 eil frapé d’y 
trouver une relfemblance très- 

grande avec une face humaine * _ * Ibid. 

y. 



* 



1 
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c.hryfa- ou celle de certains mafques de 
lides. fatyres. 

Si vous voulez un détail plus 
circonftancié d’un grand nombre 
d’autres variétés qui peuvent ai- 
der à divifer les Chryfalides erç 
différentes claffes , vous les trou- 
verez dans nos Mémoires. Je ne 
puis pourtant paffer fous filence 
l’article des couleurs , d’autant 
qu’il y fera queftion d’or & d’ar- 
gent 9 matière toujours intéreffan- 
te ôc que l’on trouve rarement 
déplacée. 

Le commun des Chryfalides 
ne brille point par la couleur ; le 
maron ou le noir font celles dont 
le plus grand nombre eft revêtu : 
on en trouve cependant parmi les 
angulaires qui relient toujours 
d’un affez beau verd , telle eft 
celle de la chenille du fenouil ; 
d’autres font jaunes ou jaunâtres; 
d’autres fur un fond d’un jaune- 
verdâtre font marquées de taches 
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noires al lignées avec ordre > fa chryfa- 
belle chenille du chou eu donne lldeÿ - 
un exemple : mais telles qu’elles 
foient,leur beauté n approche ja- 
mais de celle de pluileurs des 
chenilles dont je vous ai parlé ; 
il n’y a que les Chryfalides d’une 
certaine efpece de chenilles qui 
puiflent leur être comparées&mê- 
nie les furpaffer aux yeux de bien 
des gens , de ceux (urtout qui at- 
tachent leur eftime.à ces deux 
métaux qui font les déiïrs & les 
malheurs du genre humain. Je 
vous ai déjà prévenue au com- 
mencement de ma treizième Let- 
tre fur ces Chryfajides que l’on 
appelle dorées. Eûtes ne le fout 
pas toutes également. Il y en a 
qui font tout or à l’extérieur , ôç 
nui n’en font pas moins des bêtes. 

.Ce qui donna un jour oceafion à 
une Dame que vous çoiinoiflez 
d’appeller le petit Marquis de . . . 
la Chryfalide dorée.Syr quelques 
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Chryfa- autres For eft employé avec plus 
lides. d’œconomie , elles n’ont que 
quelques taches dorées fur le dos 
ou fur le ventre ; quelques-unes 
ont en argent ce qui eft en or fur 
les autres. Mais le plus ou le 
moins de cette efpece ae richeffes 
n’indique point des efpeces de 
' chenilles différentes. Cela vient 
d’une autre caufe qui a été incon- 
nue à tous lef Naturalises avant 
l'Auteur des Mémoires. 

Si la connoiffance des chofes 
naturelles nous a fouvent fervi à 
perfectionner les arts , la connoif 
lance des arts à fon tour nous a 
quelquefois été très -utile pour 
nous faire découvrir les fecrets de 
la nature. C’eft ce qui eft arrivé 
ici. La nature 6c l’art faifoient 
chacun à part, ôc fans s’être com- 
, muniqué leurs lumières , cet or 

trompeur dont nos fens font tou- 
jours fi agréablement féduits ; 
leurs procédés étoient fi fembla- 

bies 
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blés que lorfque notre Auteur fe } Chryfe- 
mit à chercher le fecret de celui llcle3 * 
des-Chryfalides dorées , il recon- 
nut auffitôt celui dont nous nous 
fervons pour dorer nos cuirs. S’il 
eût ignoré celui-ci , nous ignore- 
rions peut être encore l’autre. L’or 
qui brille fgr nos cuirs dorés n’eft 
qu’un éclat impofteur produit par 
un vernis brun , étendu fur une 
feuille d’argent, oif d’étain ' extrê- 
mement polie ; la lumière blan- 
che & vive qui réfléchit de defliis 
le métal , prend une couleur d’oc 
en traverfant la couche de vernis 
qui le couvre. Voilà tout le myf- 
tere de cet art qui ne différé en 
rien de celui qui fait les Chryfali- 
des dorées , ainfi que vous l’allez 
voir. 

La Chryfalide qui vient de for- 
tir de fa dépouille n’eft nullement 
dorée , quelque parfaitement 
qu’elle le doive être dans la fuite. 

Elle eft couverte dans ce mo- 
Tome IV. Ee 
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Cbryfa- ment d une matière humide , le- 
Iules, gérement colorée , liqueur vif- 
queufe qui fé feche afîez promp- 
tement & devient comme une 
gortimé épaiflie, qui fournit un 
épiderme a la Chryfalide , Ôc for- 
me cette envelope qui doit être 
brifée par le papillon qui en forti- 
ra. Cet épiderme eft prodigieu- 
fement mince , friable , tranfpa- 
rent , il tient lieu ici de ce Ver- 
nis qüi cornue les cuirs que nous 
voulons colorer. Il ne s’agit plus 
que de trouver defTous ce Vernis 
l’équivalent d’une lame de mé* 
tal poli propre à réfléchir une lu=* 
mief e doirée. Il n’eft pas difficile 
de le découvrir. Vous n’aurez 
qu’à enlever avec la pointe de vos 
cifeaux une petite portion de cette 
membrane fi riche en apparence, 
avec la précaution cependant de 
l’enlever bien nette ôt fans rieit 
entraîner de ce qui pourroit le 
trouver delfous j Vous verrez une 

•,l. 
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pellicule fi ne 5 eiaire* fâhs aucü- 
flé couleur apparehte > fit qui* 
côfflmê je viens de Vôtis le dire * 
itiiite parfaitement la couche de 
Vernis que rtoüs étendons fur nos 
Cuirs» Regardez alors la place de 
deifüS laquelle vous aurez enlevé 
cette pellicule > vous y trouverez 
unepoufliere argentée ) d , im blanc 
éclatant , qui produit le même ef- 
fet que la feuille d’étàin ou d’ar- 
géfit poli. C’efl: de l'application 
immédiate de cette pellicule fur 
la pôufliere argentée , que réfulte 
la couleur d'or des chryfalideS. il 
vous feraaifé de vous en convain- 
cre Vous-même , fi vous poféz 
cette petite pellicule fur une piè- 
ce d’argent bien uni > oü même 
deflus un plat d’étain qui n’eft 
point encore terni * car alors elle 
vous rendra la même couleur d’or 
qu’elle faifoit parokre fur la chry- 
falide. 

.Cette poufiiere argentée n’eft 

Eeij 



Chrysa- 

lides. 
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..Chryfa- point une chofe inconnue ni par-' 
ticuliere aux feules Chryfalides , 
on la trouve encore fous l’épider- 
me de l’écaille de certains poif- 
fons qui en tirent un très-grand 
éclat, comme les dorades, les 
carpes dorées , ôcc. Les ouvriers 
en perles faufles en font un ufàge 
très-curieux. Ils ramaffent celle 
quife trouve fous les écailles d’un 

f etitpoifTon appellé ab/e , & après 
avoir réduite en poudre impalpa- 
ble , ils en enduifent la furface 
intérieure de petites boules de ver- 
re très-minces , que l’on fouffle 
exprès , & ils achèvent de les rem- 
f plir de cire. C’eft ainfi que l’on fait 

> ces perles fa&ices qui imitent fi 
parfaitement celles que l’on tire 
de la mer , que ces dernieres en 
ont beaucoup perdu de leur prix : 
car la plûpart des biens que nous 
eftimons , ne tirent leur mérite 
que de la difficulté de les acqué- 
rir. Que l’or revienne fur la fur- 
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face de la terre , & que le fer fe chryfa- 
replonge dans fes entrailles , le lides * 
fer deviendra fur le champ plus 
précieux que l’or. 

Pour revenir à nos Chryfalides 
dorées , je ne connois qu’une ef- 
pece de chenille de celles qui vi- 
vent fur l’ortie , qui fe couvrent 
entièrement d’or : c’eft une épi- 
neufe qui a des raies d’un verd 
foncé , tachetées de brun , & des > 
raies brunes tachetées de verd.- 
Les autres chenilles de cette claP 
fe ne nous montrent que quelques 
plaques d’or^très-brillantes à lavé- 
rité , mais en petit nombre , com- ^ 
me 2 , 4 ou 6 , fur un fond obfcur ; 
il y en a même qui n’en ont point 
du tout. Cette différence provient 
de plufieurs défauts dans les deux 
caufes qui doivent concourir à 
la produ&ion de l’or. Lorfque la 
pellicule qui fait l’effet du vernis, / 
fe trouve trop épaiffe , la matière 
argentée qui eft deffous , ne peut 
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Cliryfà*- plus réfléchir la lumière > & la 
iules, Chryfalide refte brune. Elle efl 
brune encore lorfque la matière 
argentée lui manque.; fi la pelli- 
cule eft plu* mince dans des en- 
droits que dans d’autres , l’or ne 
fe fait voir que fur les parties les 
plus minces : fi la matière de la 
pellicule n’eft point légèrement 
colorée , qu’ellefoit fans couleur 
comme le verre on voit de l’ar- 
gènt au lieu d’or,comme dans les 
perles fauflfes.Au refte ces dorures 
n’ont pas toutes la même nuance , - 
il y en a de plus jaunes les unes 
^ que les autres ; quelques-unes 
font dun or plus pâle ou plus ver- 
dâtre, mais c’eft toûjours avec le 
brillant & l’éclat de l’or bruni.. 
Ainfi pour réduire toutes ces ti- 
chefles à leur valeur intrinfeque* 
elles ne font,comrne prefque tou- 
tes nos efpérances, qu’un beau 
fonge qui s’évanouit fous la main 
de celui qui fe difpofe à. en jouir. * 
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Voilà à peu près tout ce que 
l'extérieur des Chryfaiides nous 
fournit d’obfervations à faire. 
Mais ce qui fe palfe dans leur in- 
térieur n’eft point une image vai- 
ne & illufoire comme celle des 
couleurs. Il y a du réel , ôc un réel 
même bien étonnant > qui n’eft 
pourtant point celui que l’on avoir 
imaginé avant les découvertes 
des derniers Naturalises. Ce n’eft 
plus ces métamorphofes incroya- 
bles que l’on comparoit à celles 
de la fable qui fe joüoit de la cré- 
dulité des peuples. On peut pour- 
tant conferver aux changemens 
de nos infeéles le nom de méta- 
morphofe , ce terme paroît con- 
facré par l’ufage , il eft commode 
pourvu que l’on n’en prenne 
point une fauffe idée , & que l’on 
s’en tienne à quoi précifément il 
fe réduit , fçavoir à un change- 
ment de forme ôc non point de 
nature , ainfi que je yais tâcher 
de vous l’expliquer. 



Cliryfâ- 

lides. 



' ^ 3 Abrégé* de l’Hïst. 

Chryfa- On peut dire , même en parlànt 
lide*. exaêftement, qu’une chenille eff 
un papillon qui rampe , & qu’un 
papillon eft une chenille qui vole, 
car l’un & l’autre ne font qu’un 
feul & même animal* Je pafie à 
la preuve. Si le cœur , le fang , 
les poumons , la moelle épiniere, 
le cerveau , les mufcles &. toutes 
les parties qui conftituent un ani- 
mal vivant, telles qu’on les dé- 
couvre dans les chenilles , font 
encore les mêmes qui fe retrou- 
vent dans le papillon, vous con- 
viendrez qu’il n’y a eu nul chan- 
gement de nature , que c’eft tou- 
jours le même être fous deux for- 
mes différentes. Il n’y a donc 
point deux animaux l’un dans l ? au- 
tre, comme l’ont avancé ceux 
qui ont prétendu que le papillon 
* etoit un fœtus nourri par une che- 
nille. C’eft ce dont on peut s’affû- 
rer , & dont je me fuis convaincu 
avec la plus grande évidence par 

mes 
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mes propres yeux, c eft-à-dirê , par 
l’anatomie. J’ai ouvert plufieurs 
chenilles quelque teins avant leur 
transformation en Chryfalides; j’en 
ai ouvert d’autres étant devenues 
Chryfalides, & d’autres enfin con- 
verties en papillons,fans perdre de 
vue ces parties qui fervent eflen- 
tiellement à la vie ; je les ai tou- 
jours retrouvées dans tous les trois • 
états. Il eft vrai qu’elles font plus 
difficiles à fuivre dans le fécond 
changement , parce quelles font 
engagées dans des parties nouvel- 
les qui croiffent & fe dévelopent 
pour l’ufage du papillon : mais 
avec un peu de patience & d’at- 
tention , on les fuit jufqu’au bout. 
Une autre preuve que la chenille 
eft le papillon même fous l’enve- 
lope d un animal rampant , eft la 
fuivante. Qu on prenne une che- 
nille deux ou trois jours avant Ion 
changement en Chryfalide, ou 
dans le teins qu’elle commence 
Tome IIS % jr f 




Cbryfa- 

lide;. 
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Cbryfa- àfaireYa coque, que l’on la-trempé* 
dans l’eau bouillante , & qu’on la 
retire après l’y avoir laiflfée moins 
d une demi-minute , vous conce- 
vez que non-feulement elle eft 
morte , mais encore qu’elle eft à 
demi-cuite. Dans cet état on peut 
la dépouiller de fa peau & la pe- 
ler , pour ainfi dire -, aufTi facile- 
ment que l’on pele üne pêche 
bien mûre. A mefure que l'on en- 
leve cette peau, 011 met le papil- 
lon à découvert, & l’on voit qu’il 
étoit déjà tout formé fous la peau 
dé la Chenille ; on lui trouve le9 
ailes retrouvées en paquet aux 
deux côtés de la tête, qui eft pan- 
chée & recourbée fur la poitrine; 
les antennes & la trompe de ceux 
qui en doivent avoir une, font 
roulées & pofées à plat fur le crâ- 
ne ; on retire les fix pâtes du pa- 
pillon de leurs étuis , & ces étuis 
font les lix jambes écailleufes de 
la chenille; on arrache lesjam- 
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bes membraneidès qui commen-' ch-yf* 
ç oient à fe détacher , qui fiedoi- ,i,lics * 
vent plus être d’aucun ufage au 
papillon , & qui feroient tombées 
d’elles-mêmes. Si l’on n’eût pas 
prévenu le moment deftiné pour 
Ce changement, Ôc qu’on eût laide 
la peau de rinfe&e s’ouvrir & fe 
retirer elle-même, comme lorf- 
que l’on la laide faire , elle auroit 
entraîné avec elle tous ces mem- 
bres repliés , & les auroit étendus 
&: arrangés régulièrement , com- 
me vous les voyez imprimés lue 
tes Chryfalides. 

Cette expérience peut fe faire 
encore d’urte autre façon. Il n’y 
a qu’à jetter dans Fefprit de vin 
ou dans quelque autre liqueur 
forte, une chenille donc la peau 
n’a fait que commencer à fe fen- 
dre, & l’ylaidêr quelques jours > 
afin qu’elle y prenne plus de con- 
fiftance , qu’elle fe durcifie , cri 
achèvera enfuite foi-même de la 

Ff ij 
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-Chryfa- dépouiller avec facilité , & on 
lidcs. verra encore les mêmes chofes. 

; Puis donc qu’il n eft plus dou- 
teux , & que le témoignage de 
nos yeux fuftit pour nous appren- 
dre que le papillon étoit dans la 
chenille avant fon changement 
en Chryfalide , il faut convenir 
qu’une Chryfalide n’eft autre cho- 
fe qu’un papillon emmailloté, 
dont les parties font cachées fous 
une menbrane extrêmement fine, 
qui lui eft appliquée Ci jufte , que 
toutes les parties qu’elle couvre y 
font imprimées en relief , & ar- 
rangées avec une œconomie ad- 
mirable pour tenir le moins de • 
place qu’il eft poiïible ; de façon 
qu’il n’eft pas permis a la Chryfa- 
lide d’en faire ufage. 

Voyons préfcntement de quel- 
le utilité il peut être au papillon 
de palfer par l’état de Chryfalide, 

& pourquoi ce changement fe 
rencontre dans le cours de fa vie. 
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Le papillon fe montrant grand Cliryfc- 
& bien formé quelques jours hdes ‘ 
avant le changement de la che- 
nille en Chryfalide , il eft confé- 
quent qu’il y avoit déjà long-tems 
qu’il avoit commencé à croître , 
car les animaux ne viennent pas 
d’abord tout faits. Il eft donc cer- 
tain, puifque ce n’eft pas un dou- 
ble animal, que le premier mo- 
ment de fa naiflance eft celui où 
il a paru fous la forme de chenille. 

Je tire delà une fécondé confé- 
quence qui vous paroîtra peut- 
être un peu hardie, mais vous en 
jugerez par les preuves. Je con- 
clus cjue la chenille eft un animal 
qui a deux corps , dont l’un n’eft 
que paftager ôt fait pour fervir 
l’autre pendant fa jeunefle. Si ce 
fait eft aufti vrai que je le penfe , 
il eft afsûrément un des plus fin- 
guliers de tous ceux que notreHif- 
toire des Infectes nous a fait voir 
jufqu’à préfent. Comme il n’a pas 
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Chryfu- encore été développé par les Au- 
teurs précédens , je tâcherai de 
vous le rendre avec le plus d’évi- 
dence qu’il me fera poflible. 

Je fuis fondé à penfer que la 
chenille efl un animal qui n’a qu’u- 
ne ame ( j’entends une ame à la 
maniéré des bêtes ) & deux corps, 
fur ce que je vous ai déjà prouvé 
plus haut , qu'il n’y a qu’un feul 
principe de mouvement commun 
au papillon ôt à la chenille , puif- 
qu il n’ont entre eux deux qu’un 
cœur, qu’un cerveau, &c. Ce- 
pendant nous trouvons dans l’un 
des organes qui ne fe trouvent pas 
dans l’autre ; la chenille a fes jam- 
bes membraneufes , fes vaiileaux 
à la foie, une filiere,des mâchoires, 
fon efcomac,fes poumons ôt ap- 
paremment fes mufcles, fes nerfs 
&c. Le papillon a les liens en pro- 
pre , un eftomac qui n’eft qu’à lui, 
des poumons , des ailes , des an- 
tennes , ôc quantité d'autres par- 
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ties que la pptjcefle du fujet ne Chryiâ- 
nous permet pas de connaître : Kies * 
mais tous ces organes font rela- 
tifs aux befoins du papillon foui* 

Ils font gouvernés par ce principe 
unique de la faculté d’agir qui ré- 
fide dans le cœur & dans le fang, 
principe qui eft ne avec le papil- 
lon, & le conduira jufqu’à la fin 
de fa vie, iong-tems encore après 
l’anéantiffement de la Chenille. 

Ainfi quand vous voyez une che- 
nille ou un ver à 'foie, ramper, 
o router , nier , vous pouvez curé 
que c’eft un papillon qui fe feit 
d’organes étrangers, en attendant 
que les lîenS foient en état d’agir, 

La néceffité de ce double jeu 
d’organes fe conçoit lorlque 1 on 
fait attention à la maniéré QGiit 
cet infeae prend fa premier? 
nourriture, qui paroît tout-à-fait 
oppofée à celle que nous avons 
coutume de voir. Dans l’ufage 
ordinaire les animaux nailfans 

Ffiüj • 
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' Chryfa- commencent leur nourriture par 
lides. des alimens légers laiteux , pro- 
portionnés à la délicateffe de leurs 
organes , & ne palfent à des ali- 
mens plus folides 9 qu’à mefure 
qu’ils croiflent & fe fortifient: 
Mais parmi les chenilles Cet ordre 
paroît renverfé. Le papillon fous 
la forme de chenille a de fortes 
mâchoires , dont il ronge ôc dé- 
vore les feuilles des plantes , mê- 
me des feuilles très-dures ; parve- 
nu à fon état parfait , il n’a plus 
qu’une trompé ou une bouche 
fans dents } & ne vit que du fuc 
des fleurs : mais nous allons re-, 
trouver l’analogie dans l’ufage 
que le jeune papillon fait des 
membres de la chenille. Il fe fert 
des jambes de celle-ci pour fe 
tranfporter d’un lieu en un autre; 

. de fa filiere ôc de fa foie , pour fe 
préparer un lieu de repos lorfqu’il 
fera Chryfalide ; de les mâchoL 
res pour couper les feuilles des ar- 
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bres; de fon eftomac pour les dif- Chry fa- 
foudre &. les digérer , car vous hcies " 
pouvez vous reflfouvenir de ce que 
je vous ai dit dans ma quatorziè- 
me Lettre, que cet infefte a deux 
eftomacs qui font comme deux 
facs l’un dans l’autre ; l’eftomac 
intérieur eft celui de la chenille , 
qui ne durera qu’autant qu’elle , 

& l’autre appartient au papillon. 

Or c’eft l’eftomac de la chenille 
qui eft chargé de digérer ces ali- 
mens folides , & d’en extraire un 
fuc fin , qu’il fait palier dans celui 
dupapillon ; ôtpar là vous trou- 
vez le papillon rentré dans l’ordre 
commun des animaux , dont la 
première nourriture eft un lait ou 
une liqueur analogue. 

L’exiftence de ce double corps 
fe confirme encore par la vue des 
parties dont la dépouille d’une 
chenille eftcompofée. On y trou- 
ve le calque entier qui couvroit 
la tête du papillon ; les mâchoi- 
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Chryfa- res ôdes mufcles qui les failoient 
lides. agir • l a filière & fes dépendan- 
ces, les cinq petits yeux de la che- 
nille qui n’étoient que des cryf- 
taux , au travers defquels la lu- 
mière fe communiquoit aux yeux 
du papillon ; toutes les ouvertures 
extérieures des ftigmates , & une 
partie des trachées, les feize jam- 
bes , en un mot toute la forme 
complété de la chenille. Outre 
ces parties extérieures, l'infecte 
rejette encore plufieurs des inté- 
rieures ; car lorfqim je vous ai dit 
que la chenille eft un infecte qui 
a deux corps , je n’ai pas préten- 
du vous faire entendre que Tun 
des deux ne couvre que la fuper- 
ficie. Celui de la chenille eft uni 
& mêlé intimement avec celui 
du papillon , toutes leurs parties 
jouent enfemble ou féparément 
ôt fans fe confondre. Mais à pro- 
portion que le corps du papillon 
vient à maturité, celui de la che- 
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jnille tend à fa fin : plufieurs de fes Chryfa- 
organes , comme les vaiffeaux à lldes * 
la foie? les vaiffeaux variqueux, 
fe defîechent , s effacent, fe dé- 
truifent peu à peu. D’autres font 
pouffés dehors par le papillon m<** 
me, tels font le vieil eflomac de 
la chenille , fon œfophage & fes 
. inteftins qui doublaient les mê- 
mes parties dans le papillon, & 
lès relies des aiimens , dont fin- 
fecle parolt vouloir fe purger exac- 
tement , pour être mieux dhpofé 
à fon changement. Mais ce qui 
doit périr dans le corps de l’ani- 
mal par le firnple deffechement, 
y demeure , & le papillon ne le 
* rejette que lorfqu’il quitte l’en- 
yeloppe de Chryfalide. 

Enfin ces deux corps étant dé- 
funis par l’anéantifiement de l’un 
des deux , celui du papillon refte 
feul, c’eft ce que nous appelions 
la Chryfalide , parce qu’il efî en- 
core caché fous une. nouvelle en- 
velope. 
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1 ChryEi- C’eft fous ce nom de Chryfali- 

JaL3> de que nous allons le confidérer 
à prefent , vrai papillon , mais 
non encore dévelopé & tel que je 
vous l’ai repréfenté ci-defliis com- 
me un enfant emmailloté, defti- 
né à être plufieurs femaines & 
fouvent jufqu’à huit ou dix mois 
dans le repos le plus parfait , fans 
prendre aucune nourriture. Tout 
le tems que le papillon a demeu- 
ré fous la forme de chenille , il a 
été nourri par elle , il a pris de 
l’accroiiïement : mais il s’en faut 
de beaucoup qu’il n’ait acquis la 
conhilance qu’il doit avoir pour 
être un animal capable d’agir feul. 
Tout eft extrêmement mou dans 
une Chryfalide ; le papillon pa- 
roîtn’y être encore que naiflant j 
fi on le perce ou que l’on l’ouvre, 
il en fort une bouillie épailfe, fem- 
blable à un blanc d’œuf, dans le- 
quel on a de la peine à difcerner 
les parties vitales de l’infede. 
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Tout femble être en confufion , 
& noyé dans une liqueur abon- ii 
dante qui y domine. Dans cet état 
Tinfecle privé de cet autre corps 
par le moyen duquel il fe procu- 
rait fa nourriture , périroit fans 
relfource fi la nature n’avoit pris 
fes mefures de loin pour le faire 
ûibfifter pendant le long jeûne 
auquel elle le prépare. Ces me- 
fiires confifient dans ce corps 
grailfeux dont je vous ai parlé dans 
ma quatorzième Lettre, lequel 
remplit tout le corps de la che-; 
nille & qui nous a paru n etre 
point fait pour elle. Cette matiè- 
re étoit réfervée pour l’entretien 
de la future Çhryfalide , on la re- 
trouve dans la Chryfalide nouvel- 
lement éclofe , mais bientôt elle 
difparoît , elle fe fond de jour en 
jour , fe réduit en eau ; ce n’eft 
point une eau claire & fans vertu, 
c’eft une eaucompofée par la na- 
ture pour nourrir, fortifier, épaif- , 
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Chryfa- lir , donner plus ou moins de fo- 
liuws. lidité à des parties qu’à d’autrès ; 
comme le chyle , le fang , ou la ; 
lymphe en donnent aux nôtres. 
Mais cette opération efl l’ouvrage 
d’une fermentation qui demande 
du tems: Tl y faut des femaines ôc" 
même des mois , fuivant aue fesf- 
faifons font plus ou moins chau~ 
des. Ce terme eft audi la méftfre 
du jeûne. L’abondance de cette 
liqueur nourricière eft telle qtfel- 
le fuffit à la Chryfalide pour n’a- 
voir pas befoin d’être foutenue par 
de nouveaux alimens pendant ce 
tems-là. Ce qui rend encore cette 
longue diete plus facile à conce- 
voir , c’eft que la Cluyfalide tranft 
pire très-peu. Rappeliez vous ce 
que je vous dis un jour dans nos 
Entretiens fur les Abeilles > que 
pour conferver des œufs frais pen- 
dant des années , il n’y avoit qu'a 
arrêter leur tranfpiradon en les' 
enduifant de vernis ou d’huile r 
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nous ne faifons en cela qu’imiter 
la nature. C’eft un vernis pareil à 
ceux que nous fçavons faire , qui 
couvre les Chryfalides , ainft que 
celles qui font dorées vous Font 
fait voir. Mais la nature qui n’a 
pas fait les Chryfalides pour duree 
éternellement , a proportionné ht 
bonté de ce vernis à la quantité 
de tranfpiration qui leur eftnécef- 
faire. Il ne confifte qufà laiflfer 
échaper ce qu’il y a de plus limpi- 
de dans leurs liqueurs, ce qui n’eft 
qu’une eau pure & fans vertu qui 
empêclieroit la liaifon des par- 
ties. 

Deux corps unis en un, comme 
étoient la chenille &le papillon, 
demandaient une méchanique 
plus compofée , qu’un corps qui 
eftfeul ; ce qui fait qu’après leur 
réparation cette méchanique 
change ôt fe (implifie. Ce chan- 
gement fe fait pendant que l’in-, 
fecle eû en Chryfalide.: Si nous 
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Chryfa- pouvions entrer dans le détail 
iules. nous y verrions fans doute bien 
des chofes curieufes : mais la pe- 
titeffe de l’objet ne nous a permis 
de nous alîurer que d’un petit 
nombre de changemens impor- 
tans. La dépouille de la chenille 
en fe féparant du papillon a em- 
porté avec elle un grand nombre 
de trachées. Il falloit plus d’air à 
un animal double qu’à celui des 
deux qui furvit. La Chryfalide 
joüit encore dans les commence- 
mens de la faculté de refpirer par 
tous fes ftigmates : mais bientôt 
il ne lui relie que les deux fligma- 
tes de la tête , tous les autres fe 
ferment exaélement. D’ailleurs 
. tout le corps étant enduit d’un 
vernis qui ne permet plus à l’air 
de s’échaper par les pores de la 
peau , comme il faifoit dans la 
chenille , la Chryfalide refpire 
comme les autres animaux , l’air 
entre ôc reffort par les deux ûig- 

mates 
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mates qui lui reftent. C’eftproba- Chryfa- 
. blement ce changement de circul- ll(les * 
lation d’air , qui occafionne celui 
de la circulation du fang. Vous 
vous fouvenez que dans la chenil- 
le il fe porte de la queue vers la 
dans la Chryfalide , ainfi 
que dans le papillon, il change de 
route &. defcend de la tête vers la 
queue. Cette derniere circonftan- 
ce doit paraître extrêmement fin- 
guliere , fur- tout à ceux qui ont la 
plus profonde connoifïance de la 
inéchanique des corps vivans. i 
aijLes i papillons ne, reftent pas 
tous un tems égal fous la forme 
de Chryfalides. • Vous avez vu 
dans mes lettres précédentes que 
les chenilles qui naiüent air prin- 
tems fe mettent en Chryfalides 
en été ; la chaleür de cette laifon 
hâte leur développement : dix , 
quinze , vingt jours fuffifent alors 
pour les mener à leur perfection. 

Les chenilles qui naiffent plus 

- lom . ll'\ G g 

O 
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tard , qui ne fe changent que vers 
l’automne , paiTent tout l’hyver 
f en Cbryfalides , pour n’çn fortir 
en papillon que vers le mois d’A- 
vril , Mai ou Juin fuivant. 

Des trois genres de vie fi dif- 
férent l’un de l’autre par lefquels 
tout papillon, doit palier pendant 
la durée des jours qui lui font don- 
nés pour vivre ? vous venez , 
Clarice y d’en voir deux. Dans le 
premier il étoit un animal ram- 
pant y lourd y vivant d’alimens 
grolfiers. Dans le fécond c’efi un 
enfant fans membres > prefque 
fans vie > du moins apparente , 
qu’on croiroit être retourné dans 
le ventre de fa mere pour s’y per- 
fectionner. Le troifieme qui fera 
Je fujet de la lettre fuivante % fera 
ce même enfant arrivé à fon état 
de perfection fous la forme d’un 
être aerien } qui ne vit plus que 
de rofée ôc du fuc des fleurs , 
c’eft-à-dire > devenu papillon. 
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Je ne crois point > Clarice, qu’il Papillons 
y ait dans la nature d’animal con* 

Uu qui ait une vie plus pleine de 
phénomènes finguliers que le Pa* • ' ^ 

piUotn II eft certain qu’il n’y en a 
point en faveur de qui cette mere 
communeait fait de fi grands pré* 
paratifs pour l’amener à fan état 
de perfeÔion. Sa puiffance s’y dé* 
ploie en tant de maniérés diffé-* 
rentes, ôt il éloignées de ce qu’eli 
le fait pour nous y qu’on ne peut 
fuppofer que delà ftupidité dans 
un hommê qui confidere tous ce$ 
divers changemens fans être faifî 
d’admiration. Ge qui. me refte à 

Ggii 
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Papillons vous en dire ,ne fera que confir- 
mer ma propofition. 

; La dépouille de la chryfali- 
de entraîne avec elle plufîeurs > 
grands cordons de trachées , qui 
font . apparemment toutes celles 
qui étoient nécelfaires à la chenil- 
le pour refpirer , ôcquinelefont 
plus au Papillon. . . 

Le Papillon qui vient de paroî- 
treaujour, a fes ailes fi petites, que 
l’on les prendroit d’abord pour cel- 
* Plan, les d’un papillon manqué * : mais 
XXXV. f es a q es ne paroilfent retirées que 
parce qu’elles font épaiifes , crif* 
pées & racourcies / pour n’avoir 
pas eu la liberté de s’étendre fous 
l’enveloppe de lachryfalide. Auf- 
fi-tct quelles font en l’air & li- 
bres, les.liqueurs ou lefang,fi 
vous aimez mieux l’appeller ainfi, 
qui circule dans leurs canaux , s’é- 
lançant avec rapidité , les forcent 
»ibia à s’étendre &'Vfe déveloper*} 
Fig. a. &. pour accélérer) & donner plus 
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de force à ce développement, le Papillon* 
Papillon nouvellement éclos , les 
agite detems en tems , & les fait 
frémir avec vîtefle. En même- 
tems ceux qui ont une trompe 
(car tous n’en ont pas comme 
vous le verrez bientôt ) qui étoit 
étendue & allongée fous le four- 
reau de la chryfatide , la retirent 
& la roulent en fpirale , pour la 
loger dans le réduit qui lui eft pré- 
paré. Pendant ce travail toute 
Thumidité fuperflue qui couvrait 
le Papillon & le faifoit paraître 
comme un animai qui fort du bain, 
fe dilïipe,les fibres de fes ail es, qui 
étoient d’abord aufli flexibles que 
des membranes, deviennent fi rai- 
des, que Malpighy les a regar- 
dées comme des parties ofleufes. 

Mais fi ce dévelopementne fe fait 
pas de fuite, & que quelque caufe, 
foit étrangère, foit intérieure, s’op- 
pofeàl’extention des ailes, lafeche- 
relfe qui les furprend dans cet état, 
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Papillons arrête la fuite du développement ; ' 
les ailes relient contrefaites, inca- 
pables de luifervir,& le pauvre ani- 
mal relie condamné à périr faute 
de pouvoir aller chercher fa nour- 
riture. 

C’êft ainfi que tous les Papil- 
lons fortent de leur état de nym- 
phes oü de chryfalides , tant ceux 
qui viennent des chenilles qui 
font des coques , que ceux qui 
viennent de celles qui fe lient & 
fe pendent. Mais à la fortie de 
cette opération critique , le fort 
de ces deux efpeces eft bien diffé- 
rent. Les derniers fe trouvent d’a- 
bord à leur aife Ôc en plein air ; 
tous les travaux par lefquels ils 
dévoient palTer , font finis pour 
eux.Ceux aucontraire qui s’étoient 
enfermés dans des coques , en 
ont encore un à effuyer qui n’eft 
pas fans rifque de la vie , & qui 
demande ordinairement delà for- 
ce dans un tems où ils n’en ont 
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pas encore beaucoup ; c’efi de per- Papillon» 
cer eux-mêmes ces coques , qui 
fouvent font d’un tiflfu fi ferré, que 
nous ne pourrions pas les déchi- 
rer avec nos doigts ; telle efi , par 
exemple , la coque du ver à foie. 
Cependant le Papillon en vient à 
bout , fans que nous lui connoif- 
fions aucun infiniment qui foit ca- 
pable d’une pareille opération. 
Croiriez-vous bien, Clarice, que 
depuis plus de mille ans que les 
hommes vivent avec les vers à 
foie, qu on les éleve avec uneef- 
pece de tendrefie , que leurs co- 
ques font un des grands objets 
de nos foins ; perfonne n’a pu en- 
core nous dire affirmativement 
comment les papillons les per- 
cent pour en fortir. Malpighy l’a 
foupçonné , ceux qui l’ont fuivi 
s’en font rapportés à fou fenti- 
ment: mais qui que ce foit, n’a 
encore dit l’avoir vû. Les yeux ce- 
pendant font un argument qu’on 



3<So Abrégé* de l’Hist. 

Papillons ne doit point négliger en matiè- 
re de faits. Il eft vrai que ce tra- 
vail fe fait par un animai enfermé 
dans une coque où la vue ne peut 
pénétrer. Il y avoit pourtant ui\ 
moyen allez facile de mettre un 
Papillon dans la nécelfité de per- 
cer fa coque devant nousy c’eft 
celui dont je me fuis fervi bien des 
fois, ôt que vous pourrez vous 
donner le plaifir de,répéter. 

J*ai employé pour cela plufieurs 
coques de vers à foie , dans lef- 
quelles les chryfalides étoient en- 
fermées. Je les ai coupées à peu 
près par la moitié fuivant la lon- 
gueur , fans en retirer les chryfa- 
lides; je les ai poféés dans cet état 
fur un verre , où je les ai attachées 
en colant tout autour des petites 
bandes de papier qui y tenoient 
ces demi- coques alfujetties. Par 
ce moyen le verre étoit une fenê- 
tre qui remplacoit ce que j’avois 
retranché de la coque , & qui me 

permettoit * 
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permettoit en meme-tems de voir 
l’animal enfermé comme il étoit 
auparavant, ôcde remarquer tout 
ce qu’il feroit pour percer fa co- 
que. Lorfque le tems fut venu 
que toutes ces chryfalides fe chan- 
gèrent en papillons , je les vis par 
leurs fenêtres approcher leurs tê- 
tes de l’extrémité fupérieure de la 
coque, y porter quelques gouttes 
d’une liqueur qui me parut mouf- 
feufe ; ils la tiroient de leurs bou- 
ches ( vous verrez par la fuite que 
c’eftle feul ufage pour lequel une 
bouche leur a été donnée , ) & pa- 
roiffoient l’appuyer pour la faire 
mieux pénétrer. Ils retirèrent ces 
gouttes jufqu’à ce qu’ils jugeaffent 
ce bout fufhfamment humeêlé. 
Alors à force de coups de tête 
donnés à plufieurs reprifes contre 
cet endroit affoibli par la liqueur , 
ils vinrent à bout de le créver. 
Dès qu’un Papillon juge que l’ou- 
verture eft fuffifante , il y pouffe 
Tome IV . H h 
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Papillons fa tête ; puis fon corcelet qui fait 
1 office d’un coin ; il dégage en- 
fuite fes premières jambes qu’il 
appuie fur fa coque , & qui font 
, un nouveau fecours qui multiplie 
fes forces ; enfin il vient à bout de 
fe tirer entièrement dehors par 
cette ouverture étroite. Voulant 
varier mon expérience pour lui 
donner plus^fie certitude , j’ai 
fubftitué à la placé des coques de 
foie , des coques de papier que 
j’avois formées à peu près fem- 
blables , & dans lefquelles j’en- 
fermai des chryfalides de ver à 
foie, lefquelles étant devenues 
Papillons , mouillèrent trèsrbien 
le bout par lequel ils voulurent 
fortir ; ce bout fut percé : mais 
ils ne purent l’agrandir fuffifam- 
ment pour y palier leurs têtes , & 
périrent. 

ILy a dans cette maniéré de 
percer leurs coques deux chofes 
a obferver, La première eft cette 
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liqueur dont le Papillon humecte papillons 
fa foie. On juge que ce doit être 
un diffolvant bien puiffant ôc de 
la nature des eaux fortes, car vous 
fçavez que la foie ne fe diflbut ni 
à la chaleur ni à Peau. La fécon- 
dé c'eft cet étroit paflage par le- 
quel le Papillon qui fort d’une co- 
que , doit paffer pour entrer dans 
le monde ; il eft probable que 
cela lui eft utile à quelque chofe 
que nous ignorons : il eft certain 
qu’il l’eft a plufieurs efpeces de 
papillons , qui n’aÿànc pas la force 
de fe dépouiller en entier de leur 
envelope de chryfalide dans leurs 
coques , fe fervent de cette pref- 
fion pour mettre à profit les ftot- 
temens qu’ils y fouffrent , ôc qui 
arrêtent pendant le paffage cette 
peau dont ils 11’auroient pu ache- 
ver de fe débarraffer fans cela. 

Auffi voit-on plufieurs de ces co- 
ques où la dépouille de la chtyfa- 
lide eft reliée moitié en dehors 

Hhij 
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provenir ces difficultés. Telles Papillon* 
font ces coques de bois que fait 
la chenille à double queue du fau- 
le ôc celles de ces chenilles des 
haies , qui ménagent en les conf- 
truifant une porte qu’ils pourront 
ouvrir facilement lorfquele tems 
en fera venu ; telles font encore 
celles des Papillons Paons qui 
relient ouvertes avec des précau- 
tions admirables ; ôc enfin celles 
qui font fi mal fournies de foie 
qu'elles n’exigent que le plus fim- 
ple effort. 

Le Papillon forti de fa coque , 

& peu de tems après que fes ailes 
fe font dépliées , que fa trompe a 
été roulée ôc enfermée dans la 
place qui lui étoit deflinée , qu’il 
s’eft féché , que fes membres fe 
font affermis , efl en état de pren- 
dre l’effor. Les uns le prennent 
dans le moment ; d’autres nefon- 
gent pas fi-tôt à voler, mais fe 
contentent de marcher Ôc d’aller 

Hhiij 
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{«lions fe placer à quelque diftaoce Ou 
ils s’arrêtent encore : mais tous fe 
purgent abondamment , les uns 
avant que de s’éloigner de leurs 
coques , d’autres après. Cette 
évacuation eft le fupêrftu du 
corps graiffeux & de toutes les m a- 
tieres que la nature a employé^? 
pour leur faire changer d’état. Ces 
reftes font liquides & affez ordi- 
nairement rougeâtres ; ceux de 
ces Papillons qui firent autrefois 
fi belle peur à la ville d’Aix en 
Provence font comme du fang. 

Je ne vous renverrai point, Cla- 
rice , à votre anatomifte pour vous 
faire connoître les parties inté- 
rieures du Papillon. Après l’ex- 

Ï >ofition qu’il vous a faite de-cel- 
es de la chenille , vous compren- 
drez aifément le peu que j’ai à 
vous dire de celui-ci. * 

On ne voit plus dans l’intérieur 
du Papillon ce grand nombre de 
trachées que l’on voyoit dans ce- 
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lui de la chenille. De ces dix-huit Papillon* 
ftigmates que vous avezvûes,ilne 
lui en refte que deux qui font fur 
le corcelet : mais l’on trouve 
dans la partie fupérieure du ven- 
tre une veille pleine d’air , d’une 
grandeur alfez confiderable. Cet- 
te velfie à un col qui aboutit à la 
bouche ou à la trompe de ceux 
qui en ont une. C’eft par ce can al, 
aulTi bien que par celui des deux 
ftigmates , que l’air entre & fort. 

Ainfi le Papillon qui refpiroit étant 
chenille, d’une façon 11 fmguliere, 
refpire dansfon dernier état com- 
me les autres animaux. Ce chan- 
gement, jufques dans les organes 
de la refpiration , vous fait juger 
de la prodigieufe révolution qui 
fe fait dans l’intérieur de l’animal, 
pendant qu’il nous paroit fi tran- 
quille fous la forme de chryfalide. 

Nous ne connoiflons point de 
poitrine dans la chenille , fon 
corps eft d’un bout a 1 autre du 

1 1 Tl ••• • 
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Papillons même diamètre, nous en trou- 
vons une dans le Papillon : celle- 
ci a été formée par le gonflement 
des mufcles du fécond & partie 
du troifieme anneau de la chenil- 
le , qui fe font rapprochés circu- 
lairement , fe font épaiflis & de- 
venus charnus ; leur furface exté- 
rieure s’eft couverte d’une efpece 
d’écaille , & a fait cette capacité 
que nous appelions poitrine ou 
corcelet. Il étoit à propos que 
cette partie eut une grande folidi- 
té, car c’eft dans Ion intérieur 
que font raflemblés tous ces ref- 
lorts qui font mouvoir les ailes ôc 
les pattes qui y font attachées , 
& que s’exécutent tous les grands 
mouvemens que l’animal fe don- 
ne. Ces mufcles en fe rapprochant 
les uns des autres ont lailfé au mi- 
lieu d’eux un canal allez étroit, 
dont l’orifice du côté du ventre 
eft fuflifant pour laiiïer paflfer le 
canal de la veflie à air , l’eftomac, 
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le cœur & la moelle épiniere, qui Papillons 
font eux-mêmes autant de canaux 
dont une partie réfidedansle ven- 
tre, & l’autre en paffant parla 
poitrine va fe terminer dans la 
tête. 

Si l’on ouvre le ventre d’un 
Papillon & qu’on enleve les par- 
ties dotantes qui y font conte- 
nues , on trouve le cœur qui 
étoitaufli celui de la chenille, il 
occupe encore la même place , 
c’eft-à-dire , qu’il eft adhérant au 
dos , dont il fe détache en appro- 
chant de la poitrine pour s’y in- 
troduire au travers de ces mufcles 
dont je viens de vous parler, qui 
le conduifent jufques dans la tête. 

On y voit encore diftin&ement la 
circulation du fang , mais qui fe 
fait dans un fens contraire a ce- 
lui où elle fe faifoit dans la che- 
nille. Cependant cette circulation 
n’eft pas toujours confiante. Je 
l’ai fouvent vû changer ; peut-être 
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Papuionscela vënoit-il à l’occafion des 
douleurs que je lui faifois fentir. 
Mais quelle qu’en foit lacauie, il 
eft toujours fort extraordinaire que 
cet infe&e ait une fi grande facili- 
té de changer la circulation de 
fon fang. Si la circulation dans 
les infeétes eft réelle , comme on 
le croit communément , ce phé- 
nomène vaut bien tous ceux qu’ils 
nous ont fait voir jufqu’à préfent. 

La moelle épiniere eft encore 
la même que celle qui étoit dans 
la chenille ; elle remonte du bas 
ventre vers la tête par le même 
chemin que le cœur a fuivi. Mais 
ce quelle m’a fait voir de particu- 
lier , c’eft qu’elle eft dans un mou- 
vement continuel ôt vermiculai- 
re , mouvement qu’elle n’avoit 
point dans la chenille. Il y a des 
Papillons , entre autres celui de 
la femelle de la chenille à oreil- 
les , dont -la peau du ventre eft fi 
tranfparente , que fi l’on en fait 
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tomber le poil ôc qu’on le frot- papillons 
te d’un peu d’huile , on voit très- 
diftin&ement au travers de fon 
épaiflfeur tout le jeu de cette moel- 
le épiniere , qui eft fort vif. 

Les organes des fexes, dont 
on ne voit aucunes traces dans la 
chenille, fe trouvent tous formés 
dans le Papillon naiflant , 6c fitués 
comme la nature a coutume de 
les placer dans les autres infectes. 

Il fuflit d’avoir élevé des vers à 
foie pour n’avoir pas befoin d’un 
plus grand éclair cillement fur cet 
article. Les femelles fe font re- 
connoître dabord par leur volu- 
me qui eft toujours plus confidé- 
rable que celui des mâles , ôc par 
leur ventre qui ne fort de la chry- 
falide que tout gonflé ôc farci 
d’œufs qui font encore inféconds; 
mais qui ordinairement n’en for- 
tent pas fans avoir été vivifiés. 

Je me fouvienS de vous avoir dit 
dans nos Entretiens fur les Abeil- 
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corps fans ame, elles ne laiflbient Papillon* 
pas que de les couvrir de leurs 
poils, avec le même foin & la mê- 
me affe&ion que fi elles avoient 
eu quelque chofe à en efpérer.Ce 
n’eft pas là à la vérité ce qui fait 
le plus d'honneur à leur intelli- 
gence. 

En général les femelles des 
Papillons font de très - grandes 
pondeufès. Il n’eft pas rare d’en 
trouver des efpeces qui jettent 
des quatre , cinq , fîx & fept cens 
œufs de fuite. Les grandes efpe- 
ces ne font |>as celles qui font les 
plus fécondes* C’eft parmi les 
moyennes que l’on trouve ces fa- 
milles nombreufes qui dévorent 
nos campagnes. 

Voilà ce qui regarde le Papil- 
lon quant à fes parties intérieures. 

Il faut le confiédrer à préfent par 
fa figure extérieure , 6t tel qu’il fe 
préfente à nous. Sous cette der- 
nière forme , ' il eft un fpe&acle 
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Papillon* que nous aimons à voir. La beau- 
té , la vivacité , la variété de fes 
couleurs , l’élégance de fa forme, 
font le charme des yeux ; fa légè- 
reté, fon air animé, fa courfe va- 
gabonde & volage , jufqu’à fon 
inconftance , tout nous plaît en 
lui , il fait la matière de nos chan- 
fons. Cela ne feroit-il point fondé 
fur certains rapports qui lui font 
communs avec notre efpece ? 
Quoi qu’il en foit , le Papillon , 
mais principalement ceux qui 
fe diftinguent par la beauté de 
leurs ailes , font-des animaux que 
l’on voit toujours avec plaifir, 
que l’on contemple , que l’on 
touche fans peine , dont on com- 
pofe même des tableaux que l’art 
ne peut imiter. C’eft pourtant ce 
même animal qui déplaifoit fi fort 
quinze jours auparavant , pour 
lequel on avoit tant d’horreur, 
dont on craignoit le poifon , qui 
caufoit tant de dégoûts ; il n’a 
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point changé dénaturé, il n’a fait Papillons 
que changer de forme , & aufïi- 
tôt nos craintes fefontévanoüies. 

Jugez par là fur quoi elles étoient 
fondées ? Cela fait voir qu’à bien 
des égards la raifon dans la plu- 
part des hommes relie en enfance 
plus long-tems que l’on ne croit. 

La figure extérieure du Papil- 
lon vous étant fuffifamment corn- 
nue , je ne vous arrêterai que fur 
quatre de fes parties qui méritent 
une attention plus particulière ; 
fes ailes , fes antennes , fa trompe 
& fes yeux. 

Ses ailes qui font toujours au 
nombre de quatre, lui conftituent 
un genre particulier parmi les in- 
fectes ailés , en ce qu’elles font 
couvertes d’une efpece de poulïie- 
re ou farine , qui s’attache aux 
doigts quilestouchent.C’eft cette 
poulfiere qui les rend opaques; 
fans cela elles feroient tranfpa- 
rentes comme celles des mou- 
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Papillons ches. Cette pouffiere confidérée 
au microfcope , n’eft rien moins 
que ce qu’elle paroît aux yeux 
nuds» Elle eft un alfemblage très- 
régulier de petites écailles colo- 
rées, taillées fur difFérens modèles» 
couchées ôc implantées fur une 
gafe folide, quoiqu’extrèmement 
légère. C’eft la dureté ôc le poli 
rie ces petites écailles , qui les 
rend fi brillantes. Le defïus ôc le 
deffous des ailes en font égale- 
ment couverts. Quelques Au- 
teurs qui ont prétendu les faire 
paffer pour des plumes, n’y avoient 

Î >as regardé d’affez près. Les écail- 
es ne font que fur les ailes , car 
le corps ell couvert de poils. On 
voit fur la mer des poilfons volans 
dont les ailes font des membra- 
nes tranfparentes ôc fans plumes, 
ôc parmi les habitans de l’air des 
animaux dont les ailes font cou- 
vertes d’écailles. Il.fembleque 
la nature fe plaife à dérouter les 

idées 
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idées de l’ordre que nous cher- Papillons 
chons à reconnoître dans fes ou- 
vrages. 

Avec de grandes ailes légères , 
la plqg grande partie des Papil- . 

Ions vole de mauvaife grâce. Il ne ' 
vole point en ligne droite comme 
les oifeaux ; fon vol paroît incer- 
tain , il ne fuit que des zic-zacs , 
de haut en bas , de bas en haut , 
de droite à gauche. Cette manié- 
ré de voler lui eft cependant fort 
avantageufe , elle lui fait éviter la 
pourfuitedes oifeaux, quifouvent 
fe mettent à fes troulfes pour le 
manger , & ne peuvent l’attraper, 
parce que le vol des uns ne fuit 
qu’une ligne droite, & que le 
vol de l’autre eft continuellement 
hors de cette ligne. C’eft un fpec- ' 
tacle affez amufant de voir un 
moineau voler après un Papillon , 
aller Ôc venir , pafler & repaffer 
fur fa proie, la laifler derrière lui , 

& n’attraper que du vent. Ce n’eft 
Tome 1 JS. Ii 
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Papillons probablement pas par finefle que 
le papillon vole ainfi , niais par 
une méchanique particulière dont 
la nature l’a favorifé pour la con- 
fervation de fa vie. Je nai point 
trouvé dans nos auteurs quelle eft 
cette méchanique ; je vous dirai 
donc celle que j’ai cru avoir re- 
connue fur l’infpe&ion de ce vol. 
Je penfe que tous ces zic-zacs 
font un effet de ce que ces ailes 
ne vont point enfemble , qu elles 
frappent l’air l’une après l’autre , 
Ôc peut-être avec des forces alter- 
nativement inégales. 

Ce que je viens de vous dire 
de ces ailes, ne regarde que cel- 
les des Papillons , qui par leur 
grolfeur s’attirent nos regards : car 
il y a des petites efpeces de Papil- 
lons , dont une entre autres cher- 
che volontiers nos appartemens , 
& que fa petitefle fait négliger 
d’obferver , lefquelles nous ont 
fait connoître trois fortes d ailes 
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fingulieres.La première eft propre Papillons 
à un petit Papillon , que Ton feul 
port d’ailes rend reconnoifiable *. * IM. 
Il les porte pliflees ôc étendues 1 lg ’ 9m 
comme un homme qui tient fes 
bras en croix. On appelle celles- 
ci des ailes en plumes , car quoi- 
qu’elles foient véritablement des 
écailles , ces écailles font taillées 
de façon qu’elles ont tout ce qu’il 
faut pour en impofer à la vue. La 
fécondé forte eft de celles que 
l’on nomme ailes vitrées , parce 
que n'étant pas entièrement cou- 
vertes d’écailles , les parties qui 
en font dégarnies , femblent au- 
tant de petites vitres *. Et enfin * Ibi<} 
la troifieme font les ailes d'un Fig. u>. 
fort petit Papillon qui provient 
d’une teigne qui vit dans l’épaif- 
feur des feuilles de l’orme & du 
pommier, & qui font voir, lorf- 
qu’on les regarde au microfcope, 
tout ce que l’on peut imaginer de 

Ii ij 
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Papillons plus riche en or , en argent , en 
azur & en nacre. 

T ous les Papillons & la plupart 
des autres infe&es ailés , portent 
fur leur tête deux elpeces de cor- 
nes , différentes par leur ftructu- 
re de celles des grands animaux , 
ce qui fait qu’on leur a donné un 
nom particulier , on les a nom- 
mées des antennes.Elles font mo- 
biles fur leurs bafes , ôc flexibles 
comme des membres articulés. Il 
y a des Papillons qui les portent 
droites , d’autres couchées , d’au- 
tres alternativement , plufieurs 
comme des oreilles delievre.Cel- 
les des mâles font ordinairement 
plus bélles que celles des femel- 
les. Ces parties font composées 
avec beaucoup d’art & très-bien 
organifées. Elles paroiffent être 
d’une utilité néceffaire àl’infe£te. 
Mais quelle eft cette utilité l on 
en a imaginé de bien des fortes , 
qui toutes font encore bien loin 
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de la probabilité. Je crois que le Papillo 
mieux feroit d’avoiier que nous 
l’ignorons. Si cependant on vou- 
loit leur fuppofer un ufage, le 
plus raifonnable feroit de croire 
quelles leur tiennent lieu d’un de 
nos cinq fens , ôc peut-être auflî 
d’un fixieme fens , dont nous n’a- 
vons aucune idée;car pourquoi n’y 
en auroit-il pas de tels ? un fourd 
de naiffance n’en connoîtroit que 
quatre , ôc n’auroit nulle idée du 
cinquième. 

Les antennes peuvent fervir 
fuivant leurs différentes formes à 
partager les Papillons en claffes 
& en genres. La première divi- 
fion ôc la plus fimple eft celle qui 
fait diffinguer un Papillon de nuit 
d’un Papillon de jour. Les pre- 
miers s’appellent Phalènes ou 
noêturnes. Les autres font nom- 
més Diurnes. Parmi les oifeauxii 
y a des orfirayes, des chats-huants, 
des chouettes ôcc. qui ne connoif- 
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Papillons lent que la nuit ; le nombre de 
ceux qui volent pendant le jour eft 
infiniment plus confidérable. Il 
en eft tout autrement de nos petits 
volatils : le nombre des Papillons 
qui ne volent que pendant la nuit 
furpafte beaucoup celui de ceux 
qui volent pendant le jour. Ces 
deux genres fe diftinguent par les 
antennes ; ceux qui compofent la 
clafle des Diurnes ont des anten- 
nes de trois différentes formes. Il 
y a 10. celles que Ton appelle an- 

* Ibid, tennes à maffe ou à bouton * , 
Fjg. a. parce qu’elles fe terminent par un 

bouton qui a le plus fouvent la fi- 
gure d’une olive & quelquefois 
*lbid ^ une olive tronquée *. Le plus 
Fig. 1 il grand nombre des Papillons que 
l’on voit pendant le jour fe pofer 
fur les fleurs , portent des anten- 
nes de ce genre. 2 0 . Les anten- 

* Ibid, nés en forme de maflfue * , parce 

,3 ' qu’elles ont quelque reffemblan- 
ce avec la maffe d’Hercule y de la 
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maniéré qu’on la repréfente. 30 . Pap!llon s 
Celles qui font tournées en forme 
de cornes de Bélier *. Les Pha- Ibid, 
lenes ou Papillons de nuit, dont 
la claffe eft bien plus nombreufe 
que la précédente , fe diftinguent 
pareillement par des antennes de 
trois formes différentes. La pre- 
mière eft de celles à qui on a 
donné le nom d’antennes prifma- 
tiques * , parce que la plus gran- ^ 
de partie de leur longueur eft une Fig. 16.* 
efpece de prifme. La fécondé & * 7 » 
comprend les antennes à filets 
coniques ou graines , parce qu’ils 
font formés d’une fuite de grains 
difpofés comme ceux d’un chape- 
let *. Il y a de ces grains qui font » Ibid, 
ronds , d’autres plus applatis ; il 1 ». 
y en a qui reftemblent en quelque L 
forte à des vertebres. Les anten- 
nes de ce genre font celles que 
l’on trouve à un plus grand nom- 
bre d’efpeces de Papillons , tant 
de ceux qui portent une trompe , 
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que de ceux qui n’en ont point. 
Il y a de ces antennes qui font 
courtes , d’autres très -longues. 
La troifieme eft celle des anten- 
nes à barbes de plume ou en plu- 
me *. Celles-ci font d’une figure 
très-remarquable, àcaufedeleur 
reffemblance avec une plume 
d’oifeau ; leur forme eft prefque 
la même , elles portent des deux 
côtés de leur tige des barbes tail- 
lées ôt affemblées de la même fa- 
çon. Dans les différents genres 
de Papillons qui portent de ces 
fortes d’antennes , elles fervent 
à diftinguer les fexes ; celles des 
mâles font plus belles que celles 
des femelles ; il les portent mieux 
& plus droites , elles font plus 
fournies & ont quelque chofe de 
plus galant & de plus fier , com- 
me vous avez pu le remarquer 
parmi les Papillons des vers à 
foie. Toutes cesdernieres parties 

ont 
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ont été deflinées plus grandes que Papillons 
nature. 



* Une partie dont l’ufage eft 
mieux connu , c’eft la trompe. 
Tous les Papillons n’ont point 
une trompe. D’en avoir une ou 
de n’en avoir pas , eft encore une 
propriété qui peut fervir à parta- 
ger les Papillons en deux claffes. 
Je commencerai par celle qui eft 
pourvue de cet organe , ou plutôt 
par l’organe même. Ces trompes 
ne font pas toutes de la même 
longueur , il y en a de très-lon- 
gues , de très -courtes , & de 
moyennes. Lorfque le Papillon 
n’en fait pas d’ufage , il la roule 
en fpirale comme un relfort de 
montre , & la loge dans un 



enfoncement qui lui eft préparé 
dans la place où feroit la bouche, 
s’il en avoit une *. Ceux^ni por- * Puk. 
tent les trompes les plu* ngues Fig 1 
leur font faire huit à dix tours de Lee. a. 
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Papillons fpirale , les autres n’en font qu’à 
proportion de leur longueur. 

La trompe paroît à la vûe /im- 
pie une lame plus large qu’épai/fe 
elle efl: d’une matière analogue à 
celle de la corne, ôc compofée de 
deux parties égales & femblables 
appliquées l’une contre l’autre. 
Il eft aifé de les voir en obfervant 
un Papillon qui quitte /a dépouil- 
le de chryfalide. A peine la trom- 
pe qui étoit étendue en long fur 
la poitrine & fur l’eftomac de la 
chryfalide , a-t-elle commencé à 
fe dégager, quelle fe roule : mais 
dans ce premier inftant les deux 
parties qui la compofent ne fe dé- 
gagent pas toujours enfemble ; il 
y en a affez fouvent une plus di- 
ligente que l’autre , ou qui a trou- 
vé plus de facilité à fe tirer de fes 
entraves : mais bientôt elles fen- 
tent l’Ronvénient de leur fépa- 
. ration ; on juge par leurs différens 
mouvemens quelles fe cherchent 
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& qu elles tâchent de fe réunir. 
Ordinairement cette réunion fe 
fait allez vite : mais quand ce tra- 
vail^dure trop long-tems , quand 
dans un quart-heure ou une demi- 
heure au plus la trompe n’eft pas 
ajuftée ? ces deux parties féparées 
fe deflechent , fe roidilfent , Ôc 
l'animal perd toute efpérance de 
fuccès. Cet organe aivifé, fans 
pouvoir être réuni , eft un inftru- 
ment incapable d'aucunes fonc- 
tions ; & clans ce cas l'animal pé- 
rit fans avoi’r eu la joie de goûter 
du doux fuc des fleurs. 

Une trompe ajuftée comme el- 
le doit rêtre,eft un affemblage de 
trois canaux , dont deux font ces 
deux mêmes parties dont je viens 
de vous parler , qui en font cha- 
cune un ; & le troifieme eft for- 
mé par leur application immédia- 
te , parce que le côté par lequel 
ils doivent fe toucher eft taillé en 
forme de demi-goutieres ; & de 

Kk ij 
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Papillons ces deux demi-goutieres réunies 
il en réfulte un troifieme canal , 
qui occupe la place du milieu. A 
l’embouchure de ces trois canaux 
du côté de la tête font des muf- 
cles infpirateurs qui en tirant l’air, 
comme nous faifons lorfque nous 
voulons afpirer , forcent- le fuc 
des fleurs de monter. Mais ce 
n’eft pas par les trois canaux en- 
femble que cette liqueur eft atti- 
rée , ce n’eft que par celui du mi- 
lieu ; les deux tuyaux collatéraux 
font pendant ce teriis-là l’office 
de deux narines ; ce font eux qui 
tirent l’air , & c’eft l’air pompé 
qui pouffe la liqueur de bas en 
haut dans le canal intermédiaire. 
Ainfi la trompe d’un Papillon eft 
un organe qui fait feul les fonc- 
tions de la bouche ôt du nez. 

Le Papillon employé encore 
une manœuvre bien délicate pour 
tirer des fleurs un fuc qui par fa 
confiftance vifqueüfe auroit de la 






des Insectes. 5S5? 
peine à être pompé. Lorfqu’il 2 Papillons 
plongé fa trompe dans le fond du 
calice d une fleur , il y dégorge 
aulïi-tôt une liqueur très-claire &. 
très-lymphatique , qu’il fait fortir 
de fon corps ; il la mêle avec cet 
extrait de la plante dont il veut fc . 
nourrir, pour le délayer ôt le ren- 
dre plus coulant ôc capable de 
palfer par un. canal aufli délié que 
celui qu’il lui préfente. Vous êtes, 
en peine fans doute , Clarice , de 
fçavoir comment on a pu décou- 
vrir une manœuvre qui fe palTe 
dans un lieu fi étroit, profond, 
ténébreux , où la vue ne peut 
avoir d’accès. Le voici. Notre 
auteur imagina un jour de mettre 
un morceau de fucre devant un 
Papillon qui étoit né chez lui, & 
qui n’ayant point encore pris de 
nourriture le trouvoit en grand 
appétit. L’animal ne fit point de 
façon , il le jetta fur le lucre fur 
lequel il appuya fa trompe , ôc fe 
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Papillons mit dans Imitant à fucer de fon 
mieux ; & fans effrayer , il permit 
à lobfervateur d’examiner à fon 
aife pendant plus de deux heures , 
le jeu de la trompe, par le moyen 
d’une forte loupe. 

Les trompes courtes & groffes* 
pareilles à celle du Papillon à tê- 
te de mort qui fait au plus deufc 
tours de fpirale lorfqu elle fe rou- 
le , n’ont qu’un canal. 

Comme les formes des anten- 
nes peuvent fervir à diftinguerplu- 
fieurs claffes de Papillons , les 
trompes y peuvent fervir auffi# 
Tous les Papillons diurnes en 
font pourvûs : mais parmi les 
phalènes plufieurs paroiffent en 
manquer, & d’autres en man- 
qi ent tout à fait. 

Les trompes des Papillons * 

* Ibid, font logées entre deux parties 
F iSt A c ^ arnues & barbues qui leur fer- 

*' vent comme de cloifons *. Les 

* Ibid. Papillons qui n’ont point de trom- 

let. T,T. r ^ r 
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peont encore de ces barbes. Mais Papillons 
ceux-ci font de deux fortes. Dans 
les uns on trouve entre ces bar- 
bes deux petits corps , blancs , 
oblongs , faits comme deux efpe- 
ces de gros filets , qui tirent leur 
origine du lieu où eft la trompe 
dans ceux qui en ont une. On peut 
regarder ces filets comme des 
trompes d’une efpece particulière. 

Dans les autres Papillons noftur- 
nes il n’y a ni trompe , ni filets , 
ni rien d’analogue. Un pareil inf- 
trument eût été fort inutile à des 
Papillons qui n'auroient pas eu le 
tems de profiter , n’ayant reçu 
leur derniere forme que pour af- 
sûrer leur poftérité, & finir auffi- 
tôt. Vous fçavez que tel eft le 
fort du Papillon du ver à foie ; ce 
l’eft auffi de plufieurs autres efpe- 
ces dont je vous ai parlé. 

Des quatre parties extérieures 
du Papillon dont j’ai entrepris de 

Kk iiij 
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Papillons vous entretenir , il ne me relie 
plus à vous rendre compte que 
des yeux: mais cet article , tout 
curieux qu’il foit , fera bientôt ex- 
pédié : je ne ferai que fommer 
votre mémoire de fe rappel- 
ler ce que je vous en dis lors 
f * de nos Entretiens fur les Abeil- 
nat. fa les * , où je vous parlai de 
Abeilles pl u {i eu rs fçavans , qui après avoir 

r ’ 5 2 * étudié avec foin & examiné au 
microfcope les yeux de plufieurs 
infectes , reconnurent que ceux 
du Papillon confiftoient en^$6o 
cornées, c’efbà-dire , en autant 
d’yeux. Argus de fabuleufe mé- 
moire , avec fes cent yeux eût été 
prefqu’un aveugle vis-à-vis un de 
nos Papillons. Il eft bon de re- 
marquer que ceux-ci poffédoient 
déjà cette quantité étonnante 
d’yeux , pendant qu’ils étoient en- 
core fous l’enveloppe de la che- 
nille , & qu’ils en faifûient même 
ufage par le fecours de cinq ou Ex 
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petites cornées que toutes les Papillon» 
chenilles portent de chaque côté 
de leur tête.j qui comme autant 
de petites glaces , laiffent palier 
la lumière qui leur fait difcerner 
les objets. 

Après vous avoir fait connoî- 
tre les principales parties qui dis- 
tinguent les Papillons des autres 
infedtes , il faut vous parler pré- 
fentement de leur genre de vie. 

On fe fait ordinairement une idée 
agréable de la vie d’un Papillon ; 
on fe le repréfente comme un ani- 
mal toujours en joie , fans foins y 
fans inquiétudes) qui n’eft alTujetti 
à aucunes lois, dont l’amour & la 
bonne chere font toute l’occupa- 
tion , modèle d’une liberté parfai- 
te , qui pâlie fans façon du lis à la 
rôle, de la rofe au jafmin , qui 
vole de fleurs en fleurs , comme 
de femelle en femelle, dont les 
jours coulent au milieu des plai- 
lirs. Gardez-vous bien cependant 
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Papillons de croire que tout le peuple Pa- 
pillon joüine généralement d’un 
bonheur fi complet. La fortune 
préfide fur les infe&es comme fur 
les hommes. Ce qu’on appelle 
dans l’école d’Epicure le bonheur 
de la vie , n’eft point un bien 
quelle prodigue.Pour centFinan- 
ciers opulens, combien demiféra- 
bles parmi nous ? Pour quelques 
Papillons qui mènent une vie déli- 
cieufe , il y en a des milliers qui 
à peine connoifient la vie , qui vi- 
vent obfcurément , qui font la 

Î >roie de leurs ennemis , eu que 
a douleur accompagne jufqiv a la 
mort. Le nombre des Papillons 
fortunés eft bien petit. Ce font 
ces Papillons blancs que vous 
voyez voler dans vos jardins , & 
dont les chenilles mangeoient 
vos choux : ce font encore ceux 
qui viennent des chenilles qui vi- 
vent fur les orties; enfin quelques 
autresPapillons de la petite ôc peu 
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nombreufe claflfe des diurnes. De Papillons 
ce nombre il en faut encore re- 
trancher plufieurs femelles qui 
n’ont aucune part au bien-être de 
leurs maris , & qui fans fe dépla- 
cer , font leur ponte de fuite & 
meurent aufli-tôt. Les feules fe- 
melles qui partagent avec eux les 
douceurs de leur état, ce font 
celles qui vont de place en place, 
ôc dans des momens éloignés les 
uns des autres , dépofer leurs œufs 
féparément fur les plantes, ce qui 
les engage à être toujours en l’air, 
ou elles rencontrent leurs mâles 
qui ne manquent point de les aga- 
cer, & qu’elles fuient dans l’in- 
tention d’en recevoir de nouvel- 
les pourfuites. 

Tous les Papillons diurnes ont 
une trompe qui leur fert de bou- 
che , & la liqueur fucrée qui fe 
trouve au fond des fleurs , eft cette 
nourriture fucculente que la na- 
ture à foin dé leur renouveller 
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Papillons continuellement. Vous me de- 
manderez fi cet heureux tems eft 
de longue durée ; c’eft un article 
auquel je ne puis vous répondre 
avec précifion. Il m’eftimpoflible 
de vous dire de combien de jours, 
ou tout au plus de femaines eft 
compofée la vie entière d’un de 
ces Papillons que nous regar- 
dons comme heureux. Ce qu’il y 
a de certain, c’eft qu'ils ne voyent 
jamais le bout de l’année , & que 
le commencement de l’hyver eft 
la fin de leur vie. Il eft vrai ce- 
pendant qu’on en trouve quel- 
quefois , tant parmi les diurnes 
que parmi les no&urnes qui échap- 
pent aux rigueurs de cette faifon : 
mais ce ne font que ceux , que 
quelques jours chauds de l’au- 
tomne ont fait naître avant le 
tems des chryfalides qui étoient 
deftinées à n’éclorre qu’au prin- 
tems fuivant. Ceux-là furpris de 
fe. trouver fi-tôt dans un air qui 
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îi’étoit point fait pour eux , vont Papillons 
chercher des retraites dans des 
troncs d’arbres , ou ils rentrent 
dans l’obfcurité & dans le jeûne 
auquel ils étoient condamnés , 
pour y achever leur tems jufqu a 
l’année fuivante. 

• A l’égard des Papillons noélur- 
nés , peut-être y a-t-il parmi eux 
quelques efpeces qui ont des nuits 
qui valent bien les beaux jours 
des Papillons diurnes. Mais leur 
vie ténébreufe & obfcure,nenous 
permet pas de rien afsûrer de po- 
fitif fur cet article. Tout ce qui a 
pu parvenir à ma connoiffance , fe 
réduit à ce qui fuit. Nous con- 
noiflons plufieurs efpeces parmi 
les notturnes , que nous ne comp- 
tons point au nombre des favori- 
fées , tels que le Papillon du ver 
à foie ; ceux qui viennent de la 
Commune, de JaChenille à oreil- 
les, de celle à broffes dont je vous 
ai parlé dans mes Lettres précé- 
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Papillons dentes , & plufieurs autres qui ne 

Î irofitent guere du peu de jours qui 
eur font donnés pour vivre en 
Papillons. C’eft à leur dernier 
changement que fe terminent les 
defleins qu’a voit la nature en les 
faifant naître. La propagation de 
l 5 efpece eft le feul figne de vie 
qu’ils donnent , c’eft pour les 
amener là qu’elle les a fait pafler 
par tant de métamorphofes , de 
travaux ôc de ^dangers. A peine 
font-ils Papillons, qu’il n’eft ques- 
tion pour eux que de remplir cette 
vue. Les mâles & les femelles y 
contribuent à la maniéré ordinai- 
re : mais chacun conformément 
à la décence , pour ainfi dire , qui 
convient à fon fexe. Il eft permis 
aux mâles de faire ufage de leurs 
ailes , d’aller chercher à commu- 
niquer à d’autres la vie dont ils 
vont être bientôt privés. J’excep 
te pourtant le Papillon du ver à 
h foie , qui ne s’élève point en l’air» 
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Les femelles relient ordinaire- Papillons 
ment proche de la coque dont 
elles viennent de fortir , s’y tien- 
nent tranquilles , ôc attendent 
modellement la vifite qui doit les 
rendre meres. Vous en avez vu 
ci-delïiis des exemples dans l’Hif- 
toire que je vous ai faite de quel- 
ques-uns de ces Papillons. C’dtoit 
d’eux dont il étoit queftion lorf- 
que je vous ai dit qu’il y avoit des 
Papillons qui n’ont ni trompe , ni 
aucqn organe propre à prendre 
de la nourriture ; aulfi n’elt-ce 
point pour ceux-ci que les fleurs 
ont des fucs ; ils font fi près de 
leur fin, que ce n’étoit pas la pei- 
ne que la nature fe mît en frais 
pour leur en fournir. Lorfque les 
mâles ont confommé toutes leurs 
forces à s’acquiter de leur em- 
ploi , ôc les femelles à pondre ôc 
a mettre leurs œufs à couvert, 
tout eft fini. Un épuifement total 
dans les uns ôc dans les autres , 
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Papillons termine une vie qui ne leur avoit 
été donnée que pour cela. On 
peut remarquer cependant une 
fingularité : t’eft que ces mâles 
qui ont obfervé le jeûne complet 
depuis le moment qu’ils ont com- 
mencé à faire leurs coques , juf- 
» qu’à celui dont je parle , fe trou- 
vent encore avoir affez de vigueur 
pour fe montrer les plus amou- 
reux & les plus pétulans des ani- 
maux de leur efpece : mais ce 
grand feu , qui n’eft ni fouteau ni 
réparé par les alimens, eft promp- 
tement éteint, & fuivi de la mort 
de Finfe&e. 

' . C’eft parmi fès no&urnes que 
l’on trouve les grandes efpeces , 
comme le Papillon à tête de 
mort , les Papillons paons , ceux 
du titimale, &c. ceux-ci reftent 
ordinairement appliqués & im- 
mobiles pendant tout le jour con- 
tre des troncs d’arbres ou contre 
des murs ; mais la nuit les réveil- 
le 
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le & les rappelle à l’ufage de la 
vie. Si on en rencontre quelques- 
uns au milieu du jour qui parcou- 
rent l’air , ce ne font que des mâ- 
les empreffés qui trouvent que la 
nuit eftloin encore, ou quelques 
affamés pour qui la nuit n’eft pas 
affez longue. 

Je termine* ici , Clarice, l’a- 
brégé de l’hilfoire des infe&es que 
vous m’avez demandé , non pas 
qu’il foit fini , mais parce qu’il 
faut finir. Je compte de vous en 
avoir dit affez , non-feulement 
pour vous donner une idée nette 
de ces connoiffances que l’on mé- 
prife quand on les ignore, que l’on 
admire quand on les fçait : mais 
pour vous mettre en état d’en ac- 
quérir de nouvelles , feule ôt fans 
autre fecours que celui de vos lu- 
mières naturelles. Le féjour que 
vous faites dans votre terre vous 
en fournit toutes les occafions les 
plus favorables. Je penfe comme 
Tome 1^. L1 
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Papillons vous que l’hiftoire des infe&es eft 
une provifion^ très ^ utile pour la 
campagne. Lorfque Ton fe pro- 
mené en compagnie dansfes bois, 
dans fon jardin , au bord des eaux, 
on a des fujets toujours préfens 
& nouveaux pour entretenir fon 
monde & foi-même fi l’on eflfeul, 
fur des matières ordinairement 
ignorées des autres, fur des lujets 
variés , intéreflans & fufceptibles 
d’une infinité de réflexions gaies , 
férieufes, enjoüées même fi l’on 
veut , & dont on peut tirer des 
morales utiles , propres enfin à 
épargner la réputation du pro- 
chain , à relever des conven- 
tions languiflantes, ou à remplacer 
les frivoles. Nos infectes font , 
ce me femble , d’une merveilleu- 
fe reflource pour cela. Je me fais 
un plaifir d’imaginer que je vous 
verrai quelque jour traiter vos 
amis de gens tombés des nues, ôc 
qui ne connoiffent pas la moitié 
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des peuples avec lefquels ils ha- Papillons 
bitent , leuKgp conter des mer- 
veilles. Dès la première Demoi- 
felle qui traverfera devant vous 
l’atmofphere: Meilleurs, leur di- 
rez-vous, cet animal que vous 
voyez chercher fa vie dans l’air , 
fut dans Ta jeunefie une Nymphe 
des eaux qui vivoit chaftement 
dans mes étangs ; c’ed aujour- 
d’hui un oifeau de proie dont Ta- 
mour ôt la chafife font toute l’oc- 
cupation. Une autrefois vous ver- 
rez une Guêpe s’échapper d’un 
trou : nouvelle matière pour leur 
faire la defcription d’une républi- 
que foûterraine. Lorfque vous 
rencontrerez fur vos jafmins cette 
chenille à boutonnières dont je 
vous ai fait l’hiftoire : Regardez , 
leur direz-vous , cette chenille 
monftreufe par fon volume , ma- 
gnifique par fes couleurs , c’eft 
celle qui donne le Papillon à tête 
de mort , qui mit un jour tout le 
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Papillons peuple d’une province en telle 
épouvante que la cour fe crut 
obligée de faire informer contre 
lui. Ici , fur ces orties eft une fa- 
mille de chenilles épineufes qui 
donnent des Papillons qui pro- 
duifent ces pluies de fang , dont 
nos ancêtres étoient allez /impies 
pour s’effrayer. Voyez -vous fur 
ces titimales ce fuperbe animal 
dont les couleurs furpaffent celles, 
des plus beaux vernis de la Chine,, 
elle vous donnera un Papillon qui 
ne lui cédera point en beauté. 
Cette autre deviendra un vrai lin- 
got d’or. C’eft ainfi qu’à 
pas vous trouverez de que 
tenir votre compagnie, non com- 
me tant d’autres femmes par des 
difeours plutôt faftidieux qu’inté- 
relfans , mais par des deferiptions 
ôtdes hifteires véritables, ornées, 
de tout le merveilleux que la na- 
ture fçait produire. 
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XIX*. LETTRE. 

Réponfe à diverfes Queflions. 

Je ne vous promets pas^Claricey. ’ 
defatisfaire a toutes les queftions 
fur lefquelles vous défirez d’être 
éclaircie. Il y en a de trois fortes 
les unes font encore dans le fe- 
cret de la nature 5. je ne pourrai 
vous donner fur d’autres que des 
conjectures ; il s’en trouvera fur 
lefquelles je vous parlerai affirma- 
tivement. Je réponds donc à votre 
lettre , & je fuivrai vos queftions 
dans le même ordre que vous me 
les faites.- 

Vous me dites d’abord que vous 
n’êtes pas contente de la défini- 
tion du mot d’infeête , telle que 
vous l’ayez trouvée dans les Die- 
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tionnaires ; & vous me demandez 
quels font les véritables caraéte- 
res qui peuvent déterminer à don- 
ner ce nom à un animal plutôt 
qu’à un autre. Originairement ce 
nom a été donné par les Latins à 
ceux dont le corps long eft parta- 
gé par anneaux , comme s’il étoit 
coupé en plufieurs parties ou com- 
pofé d’autant de pièces que l’on y 
voit d’anneaux : mais peu à peu 
on a oublié l’origine du nom , & 
on a confondu fous la même dé- 
nomination , & fans égard aux in- 
cifions, tous les petits animaux 
qui ne font point de ceux que 
nous entendons par les diftin&ions 
de quadrupèdes , oifeaux ôc poif- 
fons.L’on met néanmoins au rang 
des infeêtes la Grenouille, le T au- 
pe-grillon, la Sauterelle, qui mar- 
chent fur quatre pieds ; d’autres 
qui volent comme les mouches, 
les papillons ; d’autres enfin qui 
^vivent dans les eaux ; l’ufage les 
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a envelopés tous dans la dalle 
des infectes , fans leur fixer aucun 
caractère diftinêtif. Il femble que 
communément l’on n’ait eîi égard 
qu’à leur pctiteffe. Le cloporte , 
la mouche, les vers, le puceron, 
la chenille, la puce, lafcolopan- 
dre ou mille-pieds, la fauterelle , 
la fourmi , la demoifelle , paf- 
fent fans héfiter pour des infeêtes, 
quoique leurs formes foient très- 
différentes les unes des autres. Si 
quelqu’un vouloit rappelier l’ori- 
gine du nom , & ne le donner fui- 
vant fon étymologie qu’aux feuls 
animaux dont le corps eft ram- 
pant & fouple, il fe trouveront , 
forcé de mettre dans cette claffe 
des monftres en longueur.Un ver 
de terre , par exemple , elt un in- 
fecte; ce qui le fait nommer ainli, 
demande que la vipere , quoi- 
qu’un peu plus longue , foit mife 
au même rang ; quelques lignes 
ou quelques pouces plus ou moins 



Digitized by Google 



4oS Abrégé’ de i/Histv 
ne feroient point une raifon pour 
l’en exclurre; & celle-ci entraîne- 
ra après elle tout le genre des fer- 
pents : or on fçait qu’il y en a de 
toutes les mefures depuis un juf- 
qu’à quarante ou cinquante pieds 
de long. On n’héfite point de 
mettre le lézard dans laclafle des 
infedtes , mais le genre des lézards 
s’élève jufqu’au crocodile. Il n’y 
a donc plus de mefure qui puiiTe 
déterminer la longueur dun in- 
fe&e > ou il faut fe réfoudre à trai- 
ter le crocodile d infeéle 5 per- 
fonne ne nous ayant encore don- 
né une forme déterminée ou une 
mefure fixe pour marquer les li- 
mites où ce nom doit cefier, ce 
que je crois , l’on auroit de la pei- 
ne à faire avec précifion. Il y a fi 
peu de réglés fur cet article que 
de bons Auteurs ont traité d’in- 
feéles les rats , les fouris , les mu- 
lots. Ainfi quelque chofe que 
vous difent les Dictionnaires, vous 

avez 



Digitized by Google 




des Insectes. 40P 
avez encore liberté toute entière 
de mettre dans la claiïe des infec- 
tes tous les petits animaux & les 
reptiles quels qu’ils foient , que 
l’on n’a pas coutume de mettre 
dans celles des quadrupèdes, des 
portions & des oifeaux. 

Vous partez enfuite à ce que 
vous avez lu dans quelques Au- 
teurs qui ont dit que le Créateur 
pour pourvoir à la confervation 
des chenilles , & empêcher que 
les oifeaux ne les détruifent , leur 
adonné à chacune la couleur des 
feuilles ou des tiges des plantes 
fur lefquelles elles vivent. Jepen- 
fe comme vous, que cette obfer- 
vation n’a pu être faite que par 
des aveugles ou leurs copiffes. 

Vous demandez fi je peux vous 
donner des preuves d’un autre 
genre que celles de Morale & du 
plaifir que nous offre l’admirable 
fpettacle de la nature , pour con- 
- vaincre les incrédules de l’utilité 
Tarn, IV. x Mm 
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que Ton peut retirer de la con- 
noilTance desinfeêtes. 

Lacaufe des infeêtes eftaiféeà 
plaider ; je vous en ai déjà fourni 
des moyens; en voici d’autres. 

Lorfque je confidere l’ufage que 
l’on fait tous les jours de plufieurs 
de ces animaux , j’ai de la peine à 
comprendre comment, au lieu de 
les négliger, de lesméprifer,on n’a 
pas encore penfé à en faire une 
partie inféparable de la Botani- 
que. L’étude des plantes & celle 
des infe&es devroient marcher 
enfemble du même pas ; les re- 
cherches que l’on fait fur les unes 
Ôc fur les autres , n’ont que le mê- 
me point de vue , c’eft la fanté de 
nos corps & la perfection des arts 
que nous y cherchons ; ce double 
objet eft affûrément des plus in- 
téreffans. Cependant les plantes 
feules ont eu jufqu’à prêtent le 
privilège de faire une étude à 
part , qui eft cultivée depuis bien 
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desfiecles, avec de grands foins, 
& même avecdépenfe ; on s’yeft 
appliqué fingulierement , on eft 
parvenu enfin à connoître près de 
neuf mille plantes , dont on nous 
a donné d’exactes defcriptions, & 
que l’on a mifes dans un très- bel 
ordre. Apeine cependant parmi ce 
nombre prodigieux de végétaux, 
en pourroit-on compter plus d’un 
cent, dont les vertus bien avérées 
foient capables de nous procurer 
le bien que nous attendons. Mal- 
gré ce petit fecours, on 11e négli- 
ge point une connoifiance d’une 
Il vafte étendue, ôc certainement 
on a raifon ; car la découverte 
d’une feule plante qui guériroit 
sûrement une feule de nos mala- 
dies, feroit un thréfor que ceux du 
Pérou 11e pourroient payer. Il eft 
donc bon d’avoir toûjours cet ob- 
jet préfent devant nos yeux , pour 
être à portée de profiter de ces ha- 
fards heureux qui nous ont déjà 
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appris tant de fecrets utiles. D’au- 
tres hafards que nous devons aux 
tentatives de quelques bons ef- 
prits qui penfoient mieux que l’oit 
•ne fait communément fur le 
compte des infe&es } nous en ont 
procuré de femblables de la part 
•de ces animaux , & nous ont fait 
<voir quils étoient toutaufli capa- 
bles que les plantes de nous ren- 
dre les mêmes fervices , tant pour 
le bien de nos corps , que pour 
les commodités de la vie,, & par 
conféquent qu’ils méritent d’être 
recueillis & étudiés avec la même 
diligence Ôt les mêmes foins que 
les plantes : les exemples fuivans 
vous en donneront des preuves. 

; On tire des fourmis & des vers 
de terre une huile excellente pour 
fortifier les nerfs. Les cloportes, 
les écrevifles , les viperes four- 
hifient tous ces abforbans , dont 
•\on fait un fi grand ufage en mé- 
decine. Vous avez éprouvé vous- 



Digitized by Google 




des Insectes. 413 
même dans une occafion impor- 
tante pour votre fanté, Futilité des 
bouillons d’efcargot. Il y a des 
maladies où l'application des can- 
tharides & celle des fangfues, 
produit de très-bons effets. Vous 
îçavez à qui nous devons la cire, 
le miel & la foie. 

La laque fi commode pour la 
cire à cacheter , d’un ff grand ufa- 
ge pour le vernis, employée dans 
bien des arts , eft l’ouvrage d’un 
infeéte qui fe trouve dansle royau- 
me du Pégu. C’eft une gomme ré- 
iineufe , qui eft due à des fourmis 
ailées , qui viennent la dépofer 
autour de petits bâtons que l’on 
plante en terre dans leur voifina- 
ge pour les attirer. Des hommes 
qui les ont étudiés, ont trouvé ce 
fecret pour pouvoir recueillir plus> 
facilement la laque. La forme dq * 
ces bâtons que les fourmis trou-v 
vent commodes, & qui les difpem 
fent d’en aller chercher au loin , 

Lliiij 
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les empêche de difperfer leur la- 
que dans des endroits où l’on au- 
roit de la peine à la trouver : cette 
matière eft pour elles ce que la 
cire eft pour les abeilles , elle leur 
fert à conftruire des petites alvéo- 
les, danslefquelles elles dépofent 
leurs œufs qui s’y changent en 
nymphes , puis en d’autres four- 
mis qui fuccedent à leurs meres. 

Cette pourpre fi fameufe & fi 
vantée chez les anciens , dont le 
fecret pafie encore parmi bien des 
gens pour être perdu , mais que 
l’on lçait être un coquillage de 
mer fort connu , eft remplacé pré- 
fèntement parla cochenille qui 
flous vient du Mexique. La co- 
chenille eft un très-petit infe&e > 
un peu plus gros qu’un puceron , 
qui fe multiplie prodigieufement, 
qui vit fur la plante nommée 
Opuntia , & dontla fubftance four- 
nit une couleur qui nous difpenfe 
de regretter celle que l’antiquité 

* 
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s’eftimoit fi glorieufe de pofle- 
der. 

Un infe&e à peu près pareil, 
que l’on trouve fur une efpeçe de 
petit chêne, fournit lui feul à deux 
ufages différens. Les T einturiers 
l’einployent pour la couleur rou- 
ge, fous le nom de graine d’écar- 
late , & la Pharmacie en fait ce 
remede fi connu que l’on appelle 
Kermès ou compofition alKer- 
mès. 

- Tout le monde fixait qu’un des 
principaux ingrédiens des teintu- 
res noires eft une excroifiance qui 
vient fur les arbres , connue fous 
le nom de noix de galle : mais 
tout le monde ne fcait pas que ces 
galles font des ouvrages d’infec- 
tes , & qu’en cas de néceflité , el- 
les pourroient tenir lieu d’un allez 
bon fébrifuge. , 

On fait dans quelques ifles de 
l’Archipel un ufage bien fingulier 
de certains petits moucherons qui 
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vivent fur le figuier fauvage. Les 
hommes & les infeétes de ces ifles 
fe font partagés la peine & Thon- 
neur de vous procurer ces figues 
excellentes qui nous viennent du 
levant , & dont les peuples de ce 
pays font un très-grand commer- 
ce. Elles doivent leur maturité à 
rinduftrie des habitans qui ont fçu 
connoître , que pour faire mûrir 
ces fruits, il falloir les faire piquer 
par les moucherons des figuiers 
fauvages. Certaines petites mou- 
ches qui , comme tant d’autres 
dont je vous ai parlé dans mes pre- 
mières Lettres , aiment à piquer 
les fruits naiflans pour y clépofer 
leurs œufs , donnent en ce pays-là 
la préférence aux figues fauvages. 
Les payfans qui fçavent le tems 
ou les petits infe&es qui provien- 
dront de ces œufs , font prêts à en 
fortir , font attentifs à prévenir ce 
moment; ils cueillent les figues 
fauvages , les enfilent , en font 
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des guirlandes qu’ils portent fur 
leurs figuiers domeftiques , afin 
que les petits moucherons qui for- 
tiront des premières , foient con- 
traints de fe jetter fur les derniè- 
res & de les piquer , ce qui ne 
manque guere d’arriver. Faute de 
cette précaution , les figues do- 
meftiques tomberoient fans mû- 
rir. 



J’aurois pu vous faire cette lif- 
te d’infe&es bienfaifans 5 beaucoup 
plus longue , fi j’avois voulu feuil- 
leter nos Dictionnaires ou les ré- 
pertoires de la Pharmacie , ôc y 
ajouter encore ceux dont nous ti- 
rons de bonsalimens. Mais ce que 
je viens de vous dire , fuffira pour 
convaincre les efprits fenfés, qu’il 
n ? y a pas plus de raifon pour cher- 
cher de bons remedes parmi les 
plantes que parmi les infectes ; & 
qu’il feroit bien plus convenable 
a’ étudier conjointement leurs ver*» 
tus^que de donner une préférence 
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fi peu fondée aux premiers* ôt né- 
gliger les autres. Les plantes & 
les infectes fe préfentent prefque 
toujours enfemble : pourquoi fé- 
parer des chofes que la nature a 
unies , & dont l’objet de nos re- 
cherches eft?le même. Il fem- 
ble qu’un herbier ne devrait ja- 
mais marcher fans un recueil d’in- 
feêtes à fa fuite , dans les cabinets 
de ceux qui veulent faire des col- 
lections complétés de botani- 
que* 

La queftion fuivante que vous 
me propofez eftà i’occafion d’une 
perfonne qui vous a beaucoup 
exalté la providence de la nature 
dans le foin qu’elle prend * dit-il , 
de donner aux chenilles qui doi- 
vent relier huit à neuf mois fous la 
forme de chryfalide * le talent de 
faire des coques épaifles & capa- 
bles de les mettre à couvert pen- 
dant ce long terme des injures du 
tcms ôc de l’hyver ; au lieu que 
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celles qui ne doivent palier que 
peu de jours ou de femaines en 
chryfalides, font des coques min- 
ces & légères. Vous dites que 
fans cet honnête homme , je vous 
laiffois ignorer un article ellentiel, 
un de ceux qui nous font le mieux 
voir l'attention de la nature pour 
la confervation de fes produc- 
tions. Il ne manque à cette dé- 
couverte que d’être vraie. Le 
monde eft plein d’honnêtes gens 
femblables au vôtre , qui fe hâ- 
tent de donner comme certains 
des faits ramafles au hafard , & de 
décider hardiment fur leurs cau- 
fes finales. C’eft à eux que Mon- 
tagne a dit : Avant que de deman- 
der pourquoi , & comment cela fe 
fait-il , f âchons auparavant Ji cela 
fefait. Montagne avoit bien rai- 
fon, car la remarque que l’on 
vous donne comme admirable, 
eft faufie. Un grand nombre de 
chenilles , de celles qui n’ont que 
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quinze ou vingt jours à relier ert 
chryfalides , font des coques / très- 
fortes , témoin le ver à foie ; d’au- 
tres qui y paflent des huit & neuf 
mois, en font de très-minces ; tou- 
tes celles qui fe pendent & fe lient 
n’en font point. Il n’y a à l’égard 
des coques fortes ou foibles au- 
cune réglé confiante , du moins 
qui nous foit connue. Ne difons 
donc point, comme votre hom- 
me, que la nature mefure la force 
des coques fur le teins plus ou 
moins long pendant lequel les in-? 
fe&es doivent les habiter. Mais 
tenons nous-en à un fdence ref- 
pe&ueux jufqu’à ce qu’il plaife à la 
nature de nous découvrir cesmyf- 
teres. 

Vous voulez fçavoir fi vous 
pouvez compter fur une remarque 
que vous avez faite bien fou vent: 
c’eft , dites-vous , que vous n’a- 
vez jamais trouvé de chenilles' 
ni autres infectes mangeant nos 
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bleds en verd; d’où vous concluez 
que ces plantes font confervées 
par un privilège bien fingulier & 
bien heureux pour nous. Votre 
çbfervation eft très-jufte : elle 
nous conduit à voir avec autant 
-d’admiration que de reconnoif- 
fance les bontés de la Providence 
qui n’a pas voulu que les plantes 
abfolument né ce flaires à notre 
fubliftance , comme les froments, 
les feigles , les orges , fuffent la 
proie des infeétes. Tant que ces 

■ plantes font fur la terre , nous fe- 
rions incapables de les défendre 
contre la multitude & l’appétit 
furieux de ces animaux voraces. 
Rappeliez-vous les ravages qu’ils 
firent fur nos légumes en l’année * 
1735'. S’ils s’étoient étendus de 
la même maniéré fur nos bleds , 
nous aurions eu la douleur devoir 
notre nourriture, & celle d’un 
peuple nombreux , difparoître à 
nos yeux en moins de quinze jours, 
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ôc une partie du royaume livrée à 
une famine cruelle. Mais lorfqu’a- 
près la maturité des grains , nous 
nous en fommes emparés , quils 
font fous notre garde Ôc dans nos 
greniers , la même Providence 
qui nous les a confervés jufques- 
la , les abandonne à nos foins ; 
c’eft dans ce tems-là que les in- 
fedes s’y jettent; ôc c’eft à nous 
pour lors , à notre travail ôc à no- 
tre vigilance que leur conferva- 
tion eft confiée. 

Vous me demandez enfuite 
pourquoi les infedes , Ôc fur-tout 
les chenilles, font plus abon- 
dantes dans des années que 
dans d’autres ? La multiplica- 
tion des infedes eft fi prodigieufe 
qu’il y a plus à s’étonner de n’en 
pas voir la furface de la terre cou- 
verte chaque année , que d’en 
voir quelquefois de ces petites 
quantités qui nous alarment. Je 
vous ai donné plus d’un exemple 
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de leur fécondité. Je vous ai dit 
qu’une chenille qui fait quatre 
cents œufs dans une année , ce 
qui eft fort commun , peut aifé- 
ment être grand-mere l’année fui- 
vante de cent mille chenilles. Si 
c’eft une de celles , comme il y 
en a plufieurs^qui font deux géné- 
rations par an , voilà en peu 
de mois un million de chenilles 
provenues d’une feule. Cela eft 
dans la poftibilité : mais cepen- 
dant ne vous effrayez point , car 
cela n’arrivera jamais ; l’Auteur 
de cette fécondité y a mis des 
bornes. Il a mis une efpece de 
balance entre la trop grande mul- 
tiplication de ces animaux & leur 
deftruction totale. Ce qui opéré 
cette balance , c’eft que d’une 
part ils font deftinés à fervir de pâ- 
ture à un nombre prodigieux d’au- 
tres animaux qui s’en nourriffent 9 
ôc à l’intempérie des faifons qui 
en détruit un grand nombre : mais 
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d’autre part aufli leur prodigieufe 
multiplication , jointe à une infi- 
nité d’induftries , de rufes, de pré- 
cautions , qu’ils fçavent employer 
pour fe mettre à couvert de tant 
de périls dont ils font environnés, 
font qu’ils ne périflent pas tous. 
Cette balance haufle & baille fui- 
vant les circonftances , mais ne 
va jamais aux deux extrémités. 
Dans les années ou les infe&o- 
phages ont fouffert de la part de 
la faifon ou autres évenemens, 
une ftériiité confidérable , fi ces 
fléaux ont épargné les chenilles , 
& que d’ailleurs la température 
de l’air leur foit favorable , cel- 
les-ci multiplient à leur gré en 
l’abfence de leurs ennemis : mais 
comme elles ne naiflent pas tou- 
tes dans le même tems ni dans le 
même mois > il n’y a que celles 
qui fe rencontrent dans ces heu- 
reufes circonflances qui profpe- 
rent fi fort à notre grand domma- 
ge 
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ge j ainfi qu’il arriva en 173?. à 
cette efpece qui tomba fur nos 
champs comme une plaie d’E- 
gypte. Des hyvers doux , fuivis 
d’un printems qui débute bien , 
font encore une des caufes qui fa- 
cilitent la multiplication des in- 
fe&es. 

Vous êtes curieufe de fçavoir 
pourquoi les papillons no&urnes 
qui fuient la lumière du jour, font 

Ï »récifement ceux qui fe rendent 
e foir dans les chambres éclai- 
rées , & autour d’une lumière 
qu’on porte dans les jardins. Je 
vous répondrai fans balancer que 
je r ignore. Si cependant vous 
voulez vous contenter d’une con- 
jeâure bien voifine du vrai , fi el- 
le ne l’eft pas , la voici: Il fepeut 
faire que leurs femelles jettent 
une lumière qui efl imperceptible 
pour nos yeux , mais très-percep^ 
tible pour un animal tel que le 
papillon qui en a plus de trente^ 
lom . Nn 
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quatre mille ; la lumière de L 5 é- 
le&ricité, par exemple , qui nous 
échappe fi fouvent,ne pourrait el- 
le pas être apperçûe a un animai 
aufli clairvoyant?Dans ce cas ü eft 
naturel de penfer que les mâles 
des papillons no&urn es volent au 
devant de tous les petits feux qui 
refiemblent à celui qui les invite 
à une union qu'ils recherchent. 
Cette conje&ure eft appuyée fur 
un fait qui lui donne beaucoup de 
vraifemblance , c’eft que tous ces 
papillons qui viennent la nuit 
tourner autour de vos lumières ôc 
s'y brûler, font toujours des mâ- 
les. -■ * * . ' .-'."j ■ j . 

• Vous defirez fçavoir pourquoi 
la nature a donné des ailes à des 
animaux qui n’en font & n’ en doi- 
vent faire aucun ufage pour voler, 
tels que le papillon du ver à foie, 
fit d’autres que je vous ai cités# 
Quelques Auteurs ont avancé que 
ces parties leur étoient données 

» i 
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pour l’ornement: qu’auroient donc 
dit ces Auteurs de certains gros 
vers blancs que l’on trouve dans 
les troncs d’arbres , qui font pour- 
vus de jambes bien formées, gar- 
nies d’ongles, ôt qui ne marchent, 
ou plutôt ne rampent que fur le 
dos ? Il n’y a pas moyen de pren- 
dre cela pour un ornement. Il va- 
loit autant s’en tenir au dénoue- 
ment ordinaire du peuple qui dans 
des cas femblables décide avec 
une confiance admirable, que de 
pareils effets font un jeu , ou un 
caprice de la nature. Pour nous 
qui avons toute une autre opinion 
de cette fage ouvrière , nous pen- 
fons que dans ces cas là l’aveu de 
notre ignorance eft un hommage 
qui lui eft dû , & nous le lui ren- 
dons volontiers. Nous croyons 
pourtant appercevoir quelqu’un 
de fes deffeins dans certains mo- 
mens où le papillon du ver à foie 
agite fes ailes avec une grande 

Nnij 
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promptitude , fans que ces mou- 
vemens vifs puiffent lui fervir à 
s’élever en l’air. Il paroît que cet- 
te agitation a pour unique but d’a- 
nimer fes efprits & d’exciter le 
cours de fes liqueurs , comme 
nous faifons nous-mêmes lorfque 
nous nous fentons engourdis. 
Mais , me direz-vous, ne pour- 
roit-il pas fe donner les mêmes 
mouvemens fans ailes ? Il eft cer- 
tain qu’ils ne feroient pas fi forts. 
Un homme fans bras ne s’agite- 
roit pas avec la même violence 
que celui qui peut y ajouter cette 
augmentation de poids. 

Vous terminez votre lettre , 
Clarice , par trois queftions qui 
m’ont été faites fouvent , fçavoir 
û les chenilles empoifonnent , fi 
elles font venimeufes , d’où vien- 
nent les élevuresqu elles excitent 
fur la peau. • 

Je vous répondrai fans héfi- 
ter fur les deux premières quef 
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tions , que les chenilles ne répan- 
dent ni venin ni poifon. Quant à 
la troifieme , il eft vrai qu'il y en 
a quelques-unes qui s’attirent avec 
juftice le reproche que l’on leur 
fait d’exciter des demangeaifons 
par leur attouchement : mais cel- 
les-ci ne font point communes , 
ce ne font aucunes de celles que 
vous rencontrez dans vos jardins. 
Une affirmative ou une négative 
de vous à moi fuffiroient entre 
nous pour confiater la vérité d’un 
fait ; mais je vois bien que vous 
voulez quelque chofe de plus 
pour oppofer à ceux qui aiment à 
voir des dangers où il n’y en a 
point. Voici ce que vous pourrez 
leur dire. 

Si les chenilles empoifon- 
noient , fi elles avoient du venin > 
il y a long-tems qu’il n’y auroit 
plus perfonne fur la terre. T out . 
animal mangeant herbe , eft né- 
nefiairement mangeur de chenil- 
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les , hommes , chevaux , boeufs, 
moutons , &c. ne font guere de 
repas en été quil ne foit aflaifon- 
né de ce ragoût. Les chenilles ne 
fçavent point fuir, elles fe laiffent 
emporter avec la plante que Ton 
coupe. Les quadrupèdes nont ni 
cuiliniers ni cuifinieres pour éplu- 
cher leurs herbes j ils en avalent 
beaucoup dans les années abon- 
dantes en infeéles , ôc n’en meu- 
rent pas. Vous vousrepofez fur la 
bonne foi de vos gens , pour tenir 
vos légumes nets ; avez-vous 
obfervé s’ils cherchent avec 
exaélitude jufques dans le cœur 
des choux & des laitues , où ces 
animaux aiment à fe cacher, s’ils 
vifitent fcrupuleufement les feuil- 
les les unes après les autres. L’eau 
dans laquelle on les lave, ne fait 
point quitter prife aux chenilles 
qui s’y font attachées , elles ne s’y 
cramponent que plus fortement : 
je veux bien croire que dans vos 
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cuifines on porte l’attention fur 
cet article jufqu’où elle peut al- 
ler : mais elle ne peut jamais être 
telle qu’il n’y refie toujours quel- 
ques-uns de ces infeêtes. Deux 
fortes de cuifines très-négligean- 
tesfur cet article, font celle des 
grands feigneurs & celle des pau- 
vres. Dans la première , on a bien 
d’autres chofes à faire qu’à éplu- 
cher fi foigneufement des herbes , 
dans l’autre on n’efl point fi déli- 
cat. C’eft un fait confiant qu’on 
fait en été très-peu de repas en 
légumes qui nefoit épicé de quel- 
ques chenilles. Je penfe bien que 
l’on n’y laide pas les groffes qui 
fautent aux yeux : mais fi l’on y 
regardoit de près , on en trouve^ 
roit encore beaucoup de petites 
cachées dans les plis des feuilles. 
Cependant nous fommes encore 
fai ns ôc faufs. La partie du peuple 
qui en avale le plus , ce font 
les gens delà campagne , les ou- 
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vriers, les enfans & les écoliers; 
l’avidité avec laquelle ils dévo- 
rent les cerifes , les bigareaux , 
les prunes , les pommes 6c les au- 
tres fruits fujets à être verreux , ne 
leur permet guere d’y apporter un 
examen bien fcrupuleux ; tout 

E afle verreux ou non , par l’alam- 
ic de leur eftomac. Or comme 
je vous l’ai déjà dit, prefque tous 
les vers des fruits font des chenil- 
les. Vous ne voyez pourtant point 
enfler ceux qui en mangent , ni 
perfonne courir au contre-poifon 
pour en avoir avalé. C’eft donc un 
purphantôme que cepoifon, dont 
on fait tant de fracas. 

Il en eft des infeêles comme 
des plantes. Parmi celles-ci il y en 
a d’infipides, d’autres font demain 
vais goût , quelques-unes font 
nuifibles & reconnues pour des 
vrais poifons ; il y en a qui font 
propres à notre nourriture Ôt falu- 
taires dans nos maux. Nous ne 

les 
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les connoilfons, nous ne les diftin- 
guons les unes des autres , que 
parce que nous les avons tâtées à 
nos rifques. Les mêmes tentati- 
ves ont été faites fur les infectes. 
On fçait qu’il y en a de très-mau- 
vais goût , mais on n’en connoît 
aucun qui ne puiffe être avalé fans 
danger de la vie ; le poifon même 
de la vipere qui fait des plaies 
mortelles , peut palier dans nos 
eftomacs , fans y faire aucune im- 
preflion dangereufe ; on a vû des 
perfonnes avaler des araignées 
•impunément. Nous avons appris 
en même-tems qu’il y en a plu- 
fieurs très-utiles pour la guérifon 
de nos maux, & d’autres fort bons 
pour augmenter le nombre & la 
variété de nos alimens , par un 
goût agréable, & fans nous nuire; 
tels font les huîtres , les moules , 
les écreviûes , les chevrettes , les 
grenouilles , les efcargots , dont 
on fait en ce pays- ci des ragoûts 
Tome lf Oo 
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que Ton eftime ; prefque tous les 
coquillages de mer, qui font d’un 
très-grand fecours pour les habi- 
tans des côtes. On a retranché 
infenfiblement de ce nombre , 
fans qu’on puifïe dire pourquoi, 
pîufieurs infetles qui palfent au- 
jourd’hui pour dégoîitans, & qui 
ne letoient pas pour nos ancêtres. 
Les Grecs ôc les Romains , ces 
grands maîtres en toutes fcien- 
ces , même en celle du luxe, dont 
on nous vante ledifcernement & 
le bon goût, ornoient leurs tables 
fomptueufes de deux fortes d’in- 
feêtes , dont vous ne voudriez 
peut-être pas couvrir la vôtre. Je 
vous ai déjà fait mention des ciga- 
les , dont ils faifoient grand cas. 
Vous connoilfez ces gros vers 
blancs qui font des trous prodi- 
gieux dans vos chênes ; Pline dit 
que les Romains engraifîbient ces 
vers avec de la farine , & les fai- 
foient fervir fur leurs tables com- 
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me un mêts délicat & diliingué. 
Ces vers font pourtant bien voi- 
fins des chenilles. Il relie donc 
pour bien prouvé qu’il y a beau- 
coup de fantaifie dans nos goûts, 
& que l’opinion , cette reine du 
monde , les gouverne. 

A l’égard du venin , je ne le 
crois pas mieux fondé que le poi- 
fon. J’en ai hafardé fur moi-mê- 
me des expériences qui me met- 
tent en état de vous en parler affir- 
mativement. Dans des occafions 
où il m’eft arrivé de me faire des 
égratignures , des coupures , de 
découvrir des chairs vives, j’ai eu 
le courage philofophique d’écra- 
fer des chenilles fur les parties 
bleffées ; je n’ai jamais apperçû 
que ce topique eût produit aucun 
mauvais effet ; & pour dire la véri- 
té , il ne m’a fait ni bien ni mal. 
A plus forte raifon , ne feroit- 
il aucune impreffion , s’il étoit 
répandu fur des cliairs faines. 

Go ij 
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D’autres fe retranchent a di- 
re que ces animaux font dégou- 
tans , & bleflent la vue , que 
leur figure de ferpent , leurs 
poils , la mol le (Te de leurs chairs, 
leur facilité à crever , la couleur 
de leurs entrailles lorfqu’on les 
écrafe, préfentent à l’imagination 
quelque chofe de choquant. Une 
pareille objeëlion n’eft guere fu£ 
ceptible de réponfe, n’étant qu’un 
préjugé de fentiment , & fouvent 
un défaut de la première éduca- 
tion , qui n’eft fondé fur aucune 
raifon que l’on puifie alléguer. 
C’eft un refte de l’enfance qui air 
me & hait parinftind, & fans dif- 
cernement ; c’eft donc un vice de 
l’efprit que l’on pourroit corriger 
facilement, fi l’on vouloit. On 
s’accoutume tous les jours à voir 
avec plaifir , des objets qui paroif- 
foient auparavant très-déplaifans. 
On n’apas avalé d’abord fans répu- 
gnance la première huître crue, & 
les excrémens de la bécace. On 
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a vu long-tems avec dégoût les 
limaçons , & avec horreur les vi- 
pères , & peut-être les anguilles, 
avant que de s’être déterminé à 
en faire des alimens. 

De toutes les incommodités 
auxquelles nous pouvons être ex- 
pofés de la part des chenilles , la 
feule qui foit réelle eft celle des 
demangeaifons cuifantes que 
quelques-unes nous caufent par 
leur attouchement. Ces deman- 
geaifons font un mal fans doute , 
mais qui n’eft pas fi commun que 
l’on penfe , & il y a bien à rabat- 
tre de l’idée que beaucoup de 
gens s’en font. C’eft pourquoi je 
crois que vous trouverez bon de 
fçavoir à quoi vous en tenir fur 
cet article. 

Ces demangeaifons provien- 
nent uniquement du poil dont 
quelques chenilles font couver- 
tes ; car celles qui n’en ont point 
ôt que l’on appelle rafes , peuvent 

Ooiij 
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toutes être touchées & manie'es 
aufli impunément que les vers à 
foie. Ce n’eft donc que parmi les 
velues que l’on peut rencontrer 
celles qui font à éviter; & celles- 
ci même qui font en petit nom- 
bre , ne font malfaisantes que 
vers la fin de leurvie,ôtlorfqu’el- 
les font prêtes à faire leurs coques. 
Parmi toutes celles dont je vous 
ai fait l’hiftoire dans mes Lettres 
précédentes , il .n’y en a que deux 
efpeces , qui font la Marte & le 
Manteau royal , qu’on puilfe re- 
garder comme dangereufes à tou- 
cher. Je n’en connois point de 
celles qui font familières dans nos 
jardins qui , quoique velues , puif 
fentnous faire fentir leur poils, 
excepté les coques de la chenille 
appellée la Commune , dont les 
poils prennent un peu aux doigts, 
mais fans autre fuite. Nos Mé- 
moires font mention d’une efpece 
qui parut en 1732. ôc qui fut cet- 
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te année-là plus abondante qu’a 
l'ordinaire. C’eft la plus dange- 
reufe de toutes. Elle vit en fa- 
milles très-nombreufes dans les 
bois de haute futaie , & n’en oc- 
cupe ordinairement que les libé- 
rés. Ces familles s’enferment & 
font leurs coques dans des toiles 
communes , pour y être à couvert 
jufqu’à leur changement en papil- 
lons. Leurs poils, fans être épais, 
font très-longs , flexibles , doux , 
foyeux : mais aufli-tôt quelles 
commencent à faire leurs coques, 
ces mêmes poils qu’elles y font 
entrer , fe fechent , fe durcilfent , 
fe brifent , ôt fe réduifent en peti- 
tes pointes très-fines ; fi l’on ap- 
plique les mains fur ces nids ou 
que l’on les ouvre , on en fait for- 
tir un nuage de ces petites poin- 
tes que l’air répand aux environs, 
êc qui entrent dans la peau de 
ceux qui y font expofés , où ils ex- 
citent de fortes demangeaifons. 

Oo iiij 
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Ce qu’il y a de plus fâcheux , c’eft 
lorfque ces poils fe jettent fur les 
yeux , car ils fe plantent dans les 
paupières ôc y caufent des inflam- 
mations fort incommodes. Ce 
mal eft aflurément de confluen- 
ce , & doit être foigneufement 
évité. Mais ce qui peut vous raf- 
furetc’eft que pour en être atteint» 
il faut l’aller chercher & s’y ex- 
pofer volontairement ; ce que 
vous n’aurez nulle envie de faire 
lorfque je vous les aurai fait con- 
noître. Cette efpece de chenille 
eft de la moyenne grandeur , fes 
couleurs n’ont rien de brillant, 
leur mélange joint à leurs poils 
blanchâtres, forme un gris domi-fe* 
nant. Elles choififlent les chênes 
par préférence. Chaque couvée 
qui comprend depuis cinq jufqu’à 
lept cens individus , ne fe défunit 
jamais. Elles filent de concert 
des toiles qui les envelopent tou- 
tes enfemble. C’eft fous ces efpe- 
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ces de tentes quelles vivent , tra- 
vaillent & paiïent leurtems.Lorf- 
qu elles ont confommé les feuil- 
les d’un canton , elles fe tranf- 
portent ailleurs pour en trouver 
de nouvelles. Ce paffage d’un 
lieu à un autre à de quoi les faire 
remarquer , fur-tout quand elles 
defcendent d’un chêne pour paf- 
fer fur un autre chêne. Elles ob- 
fervent pendant tout le chemin 
une marche réglée ; il y en a tou- 
jours une qui fe met à la tête de 
la troupe comme un chef ; celle- 
ci eft fuivie immédiatement de 
deux autres qui marchent de front; 
ces deux-là le font de trois , qui 
le font de quatre , qui le font de 
cinq , & ainfi de fuite, autant que 
la largeur du terrain le permet , ôc 
toujours fur une même ligne , ob- 
fervant de tenir leurs rangs fi fer- 
rés , que les foldats les mieux dif- 
ciplinés ne marchent pas avec 
plus d’ordre. La régularité de ces 
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procdfions a de quoi furprendre, 
& fait plaifir à voir : c’eft ce qui 
a fait donner par notre Auteur à 
ces chenilles le nom de Procefjio- 
naires. Lorfqu’elles ont pafle les 
deux tiers de leur vie à aller ainli 
de place en place , elles fe fixent 
enfin fous une derniere toile, qu’el- 
les doublent & redoublent, juf- 
qu’à ce qu’elle foit parvenue à 
refiembler à une vieille toile d’a- 
raignée fort ëpaiffe , elle en a le 
fe'le , la couleur & l’opacité. C’eft 
fous cette envelope , qui n’a que 
deux iflues , une pour entrer , & 
l’autre pour fortir , qu’elles achè- 
vent de vivre, font toutes enfem- 
. ble leurs coques & fe changent 
en papillons noéhirnes. Ces toi- 
les fe font reconnoître facile- 
ment pour être les nids de ces in- 
feêles ; elles forment un volume 
propre à fe faire remarquer de 
loin , car elles ont fou vent plus 
d’un pié & demi de long , fur 
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près d’un demi-pié de large i 
leur furface eft renHée par la quan- 
tité de chenilles ou de coques qui 
y font enfermées : leur couleur 
grife les fait aufTi confondre , lorf- 
qu on les regarde fans attention , 
avec certaines grolfes bolfes ou 
nœuds qui fe forment fur les 
troncs des arbres. Tout cet exté- 
rieur n'invite point à y porter la 
main , ôc n’offre rien qui tente la 
curiofité. Ainfi quelque dange- 
reufes qu’elles foient , on n’eft 
guere expofé à en être incom- 
modé, a moins que d’aller de 
delfein prémédité chercher fon 
malheur. Au refte c’eft la feule 
efpece de chenilles que je con- 
noiflfe , ou plutôt ce font les nids 
quelle fabrique , qui font fi dan- 
gereux. Toutes les demangeai- 
fons que les autres peuvent nous 
caufer, ne font que bleffures lé- 
gères au prix de celles-là. 

De ce que je viens de vous dire 
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vous avezpû comprendre que tes< 
piquûres ne proviennent que de 
leurs poils , encore faut-il que ces 
poils (oient defféchés par le tems 
& par la vieillefle de l’infeéte * 
car on peut toucher fans crainte 
celles qui ne fontpas prêtes à faire 
leurs coques. 

D’où proviennent donc,mefdi- 
rez-vous , ces demangeaifons que : 
vous avez fouvent éprouvées en 
paflant dans les bois ôc.fous de, 
grands arbres , fi ce n’eft de che-: 
nilles qui n’étoient ni mortes , ni 
mourantes 5 ni dans leurs coques ? 
Elles proviennent de la furprife 
que vous caufent ces fileufes dont: 
l* lettre je vous ai tant parlé * , qui fe 
13 . à ^«•laiflfent tomber du haut des arbres 
fenteufes. (ùfpendues à leur fil , ôc qui fe po- 
fent fur les parties nues , comme 
le vifage , le cou ou les bras.Lorf- 
qu’elles marchent fur . ces en- 
droits , leurs petites pattes & leurs 
ongles font fentir fur la peau un 
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. chatouillement incommode ; en 
y portant la main avec vivacité 
pourles faire tomber , on les écra- 
fe , ou au moins on les prelfe ; fi 
ces petites chenilles ne font pas 
loin de leur métamorphole , leurs 
poils ont déjà acquis quelque fé- 
cherelfe , par conféquent de la 
roideur , ôc par la prelfion que la 
main ou le bord des habits y ajou- 
te, on les fait entrer dans la peau, 
où ils produifent la même dou- 
leur & des élevures femblables à 
celles qui font l’effet des piquures 
des feuilles d’ortie. De là vient le 
mal dont vous vous plaignez, qui 
eft caufé en partie par votre em- 
prelfement à vous en débarraffer. 
- Enfin de ce que les poils d’un 
petit nombre de chenilles font des 
efpeces de blelfures, lorfqu’elles 
touchent notre peau, en conclurre 
que toutes les chenilles en géné- 
ral font hailfables , vous convien- 
drez que c’eft très-mai raifonner. 
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Vous feriez la première à vous 
moquer d’une perfonne qui évi- 
terait l’approche & la vue de tou- 
tes les herbes, parce qu’on trouve 
parmi elles , des orties , des ron- 
ces & des chardons qui nous cau- 
fentles mêmes accidens; il fuffit 
de les connoître pour éviter le 
danger. Les piquûres caufées par 
les poils de ces chenilles, & celles 
qui nous viennent des orties, pa- 
roiffent avoir un grand rapport. 

V oilà toutes les réponfes que 
je puis vous faire fur les difficul- 
tés que vous m’avez propofées. 
Je ne finirai pourtant point ma 
Lettre , fans vous rappeller le fou- 
venir de ces trois vers , qui paroif 
fent avoir été diêlés par la Reli- 
gion même. 

Retournez. fur la terre ou jufques dans la 
fange, *. . 

L’Infefte vcus appelle , & certain de Ion prix, 
11 va vous demander rail'on de vos mépris. 

Fcéme de la Religion Chant U 

Fin du Tom . IV + 
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